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LA -8 E II A I N E 



Jeudi 5 © Mars - 12 E, - 

II est m Intenant certain que l'on se prepare, de part et d* autre du. 
rideau de fer, a des conversations qui pourraient avoir lieu au debut de l f ete. 
C 8 te occidental on va s'effcrcer au r.-u-s de plusieurs Conferences Interna- 
tiomles de mettre fin au deceived et si's contradictions, d 'aligner les posi- 
tions sur un front commun en vu© do fair© reculer si possible 1 'adversaire 
par le seul dtalage de la force. Cote oriental on semble envisager une vigou- 
reuse offensive dans le cadre de la guerre froide. En fait il s'agit de part 
et d 'autre de re lances avant d'abattre. 

o 0 o 

Du cote russe les Soviets prepareraient un ’'coup” sur le secteur occi- 
dental d© Berlin pour le milieu de raai, et peut-Stre un nouveau blocus pour 
1 'automne. H s'agirait en mi de demonstrations populaires.soi-disant sponta- 
n^es ef features par la jeunesse communists berlinoise qui reclamerait,au cours 
de manifestations de genre insurrectionael, la fin de 1 * occupation ameri caine, 
britannique et franqaise du secteur occidental, Ces manifestations ooTnciue- 
raient aveo des graves revolutionnaires en France, en Italie et en Belgique 
ol de veri tables "Kpsnraandos" s' opposeraient par la force au debarquement du 
materiel de guerre americain, attaqueraient les oonvois et e'eff orceraient 
d'interrorapre le travail dans les usines d'armemsnt. 


Apr^s les elections generates qui aura Sent lieu le 15 Octobre en zone 
oriontale, un gouvernement mill tail© oorammiste sere.it install© a Berlin qui 
en effectuerait de nouveau le blocus, non plus aveo des troupes, russes 
aveo la nou^lle awnee allemande de l'Est, Les autorites militaires sovaetiques 
auraiont ddjd install* d bet effot des appareils de brouillage pour les radars 
allies afin d'empecher les atterrissages sans visibilite et d ’autre part une 
nouvelle ligne de chemin de fer "by-pass” gr&ce auquel ils pourraient . 
faire oommuniquer la zone situ^e d l'Est de Berlin aveo la zon© Quest °ooupee 
par eux, en dvitant le passage d travers le seoteur occidental do 1 'ex-oapitale 
du Reioh, oocupe par les allies, 

Voila du moins les bruits qui courent rapportes notarament par Stemrb 
Alsop dans le New-York Herald. Le seul fait de connaitre ces prejets et la pu- 
b licit© qui leur eit falte est oar lui-mem© assez raasurant. Commo pour Ja 
bombe d hydrog&no P 8 t 6 Etats-Unis 1' intention de bluff semble assez vraisem- 
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$ 0 $ promts do 1* Occident i 

", : * i J — * ! 

%? Occident est an pleine. effervescence diplomatique, Le calendrier 
est des plus char g§ x'reunion des comites Mlitaires du paote de l s Atlantique 
4 la Hayo, du 2 4 Mars au 3 Avril, reunion du comite 4conomique et financier 
do oe m§ma p&cte le a Londrep, seance du Comite du Cons )_?! de l*Surope 
4 Strasbourg du 30 liars au lor fmril, Conseil de 1I0,E,C Ji, (Orgin:m>^ien 
Eopuomique d© Cooperation EuropSenne) 4 Fdris le I 4 . avril; reunion des minis- 
tres des Affaires EtrpngereB, dps ministres des Finances ot dj la Defence 
Rationale des signo.to.irc 3 du pacte de Bruxelles, a Bruxelles lo 16 avril. 
Reunion dos 12 ministres des Afjfairos Etrang&res, des 12 g ouvornemont s mexa- 
hres du paote Atlantiquo le 8 mp.i a Londros, Enfin et sUrtbut, avant cette 
reunion, rencontre dos mini strap des Affaires Etrangdres des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne et de’ France, tjou jours a Londres, aux environs du 5 Mai. 


Toutes 00 s conferences Internationales sauf la derniSro cit^e , cello 
des Trois Grands, aont, on soxnme, des conferences ”d* application” o?o vb~4- 
diro auront Jtour oh jot de rdglejp dos questions dans le cadre d 0 .? nitm-tos, 
des pactes oft dos traites oxistjints. Do fait, olios sent d 6 ja dapa -n‘'. a par 
lea dvunomonts, Elios no tiomopt ou ne tiendront pratiquomont pas compte 
de 1 * of f ondrenont do influent^ occidental©' en Extr&no-Oriont, de la ronais- 
■ iK^ce nationalist© Industrie lie L et comnoroialo de l*Allomgno ot du Japon, 
ou surtout du renvoi spmont dos forces en favour de 1*U.R.S,S. dopuis quo le 
Kremlin dispose do la bombo a topi quo , 

II, Louis Johnson plaisantet 

, ' ... impor tanco' q| id 'X'* on dojit attachor a cos conferences so me sure a 

l‘irrealismo dos pyop.os tonus par II, Johnson, secretaire aaericain a la De- 
fense a sa desoento diavion SUT| 1* aerodrome do la Ha ye , "llous nous of for cons 
par la for co, a-t-i! flit, do depourager los agrosseurs ot de defendro nos 
frontier© s oomxaunes, pi cola dojvenait neoossaire. C*est pour ce travail quo 
nous somos ici. TTno paix par lp, force tol ost lo but quo les pays libros 
sont dopides. a attqindro*. | 

Si M, Johnson ayait voulu plaisantor - oe qui n 1 ost pas lo cas nous 
l*©qperons - il n* aura it pas dip autre chose. Sans doute nHgnoro-t-il pas 
quo s*il plaisalt aux Soviets dp venir le oapturer dexaain 4 La Hayo mtme', lui 
et les 250 delegues qui disoutojnt aotuelloment dans la capitals neorlandaise 
ot se c ong ratulont , paralt-il dps brlllants resultats de ja ob {bonus pour la 
defense dp ^Occident,, ce eeraijfc un fh.it accompli en quolquos heuroe a peine. 
En r.dmottant, qu*un cojoflit genejral on results, M. Johnson et aos dolcguds 
sejraient sans douto marts dopuis longtonps quand d*ici quelques anneos, les 
forces amdricainea 0 spayeraionti do rotrouvor sa trace dans los camps de tra- 
vail ou au fond d©g rapines de sejl. Ce n*ost pus avoc dos propos do ce genre 
qua 1© Secretaire 4 Ip. Defense jdes Etats-TCais ser& pris au serieux en Europe 
aveo les dix division;* dont 11 jdipose et leas 25 qu*il oompte mobiliser dans 
les six premiers mois de la guerre, qu’il fera reoulor les gars de lie sc ou. 


”Des aontours ,doiibdres ,et des prop&g&ndistes a l*interipnr du pays 
et 4 1* stranger osentj souvenir jque notre program >0 d*a:rmer:ont dap sse los 
besoins de act re defense - vientj do ddclaror Is general BiefinJnwev •- do «anb 
les etudiants de I’Uqiversite Colombia - los ohefs d ! Etiut memo leu; plus 
mefiants, n* ignorant pas qu*il est au-dessous de ce niveau”, 11 Leu. E tats- Unis 
Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R006900230001-9 



Approved For Release 2001/09/10 : 




06900230001-9 

Perspectives de la Semina 

m 


out poussS le desarmement jusqu*ft la limit© maximum at dans certains domaines 
ce point critique a ete depasse”, a-t-il precise.. 

Quant aux forces ermees de 1‘Union Occidental© - celles qui doivent 
etre mises sur^piod d’ici 3 a 5 ans pour barrer la route aux I50 ft 200 divi- 
sions de l l Armee rouge, M, Louis Johnson est le premier a savoir qu*elles com— 
prendront dans la meilleure hypotheso 35 divisions ^errestres, et que du point 
de vue barrage aftrien la seule solution pour les Ocoidentaux sera de brCtlor 
dee oierges en s*on remettant a la Providerioe du soin de faire exploser en 
plein o.iel les bombardiers russes paroe quill n*y aura pas autre chose a faire. 

M, Churchill prononce un grave avertis seme n t s 

n Bien entendu les Etats-Unis ont un stock de bombes atom! que s et ce 
n f est que peu a peu qu*un stock de mJtme importance pourra etre accumule par 
1 ‘Union Sovietique", a declare aux Communes le 29 Mars, dans un grand .Sisco urs, 
M, Churchill, La bombe atomique n‘est qu*un ftlement dans la situation militaire 
mais elle en est la faoteur preponderant, Et si les Etats-Unis disposent d*un 
stock de 1.000 bombes atomiques - ce chiffr© uniquement a titre d’exemple - 
et la Russie d*un stock de 50 seulement, ces 50 seraient pour nous en oas de 
guerre. Fotre lot serait de passer paf des experiences terrifiantes, bien au- 
delft de ce que nous avons oonnu jusqu’ici. C J est pourquoi je pense qu*il est 
encore temps pour un nouvel effort en vue d f un accord pacifique et durable ... 
Bar dessus tout nous ne devons pas dihapidor le temps qui nous rests”, 

M« Churchill a rappele qu*au moment de son dernier disoours, il y a 
environ un an, il pensait que quatro annees s*eoouleraient avant qu*une puis- 
sance autre que les Etats-Unis puissent disposer de la bombe atomique, Cette 
epoque est definitivement revolue, ”lTotre position est autremont plus mauvaise 
au jourd'hui aussi bion quant a la seourite propre de la Grando-Bretagne que 
quant aux conditions neoessaires au maintion de la paix dans le monde”, ?jj§mo 
si co n*est dftja pas le cas actuellomont, nvoo lo temps, les terrifiants 
moyens de destruction atomique soront un jour ontro los mains des Soviets, 
o*est-ft-diro entro los mains do gens que ni la tradition morale ou religicuso, 
ni los habitudes ne rotiondront quant a l 5 usage qu*ils pourront faire do cos 
englns do destruction. 

Le chef du parti conservatour ne pons© pas cepondant que lo danger do 
conflit soit imminent, Il preconiso un etrolt rapprochement anglo-fronco-aL- 
lemond *”pas d'ospoir d*uns luropo unie sans l*Allomagne ©t pas d'ospoir pour 
l t Allemagne si ce n* est dans une Europe unio et libre , Il suggere que Juris 
et Londres s 1 ontendent pour reintroduiro l*Allomagno dans la communaute eu- 
ropeenne. Lei Franco dans la situation oft olio se trouve et 1‘experienco lo 
montrant, n*est pas assoz forte, dit-il, pour negaoier soul© en t$to ft t§to 
avec l*Allemagn©. 

La neutralisation de 1* Europe occidentalo, seule solution possible 1 

Cependant cette etroite cooperation franoo-br itannique sur le terrain 
international a pou de chances de so realisor, H. Bevin et le gouvemcsnent 
travailliste somblent y $tre absolumont opposes. Soule resterait alors pour 
sauver la paix, la proposition do YJalter Lippcmnn de neutraliser ano band© 
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AMStats allant de la Scandlnavip et la Grece en y ccanprenant l*Allemagne 4 
l l Autriche et notre suggestion d iy joindre la France, Le role de tiers dans 
le dialogue franc otfillemand sarait alors j oue par lea petits pays - les Scan- 
dinaves, la Hollands, , la Belgique et par 1* Italie - M. Churchill n'a rien dit 
do cette solution joais elle d6poule imp lie item© nt de 1» impossibility de 
rdaliser cells qu*il jreconise et qui serait, a coup s6r, meilleure. 

Leg divergences & la veille ds la c onfe rence d es Tro is a Lo ndr es _ , 

Comme le fait oh server le oorrespondaat du Mond e a 'Washington les 
Trois iront a Londres,aveo des preoccupations differanteq. La France insiste, 
et a juste titre, sur la necossite d*adopter au plus vite une politique com- 
Eame en Asie du Sud~Ept en conoentrant les efforts sur l 1 Indoc hine . Bile penso 
qn^il faut proceder par etape dans l*af f'aire allemande, dlargir le pacts ih- 
lantique dans, les domains s eoonpraiques et suptout politiques, o-garJ. ser- uno 
Bcfto do directoire occidental charge de fixer les grand es lignes d-une action 
commune partout dans lo monde. 

La Grande- Bretagne - le gouvernement travailliste - met 1’ accent sur 
le problems a^lemand ft semble redouter avant tout un regroupomexvfc du conti- 
nent# sans doute pour des raisons' autant dconomiques que politiques. En Ex- 
treme- Orient elle voudrait attepdre et voir venir, ne rien “brusquer, recolter 
si possible les fruits de sa reconnaissance de Mao Tse Toung. 

Les Ehats-Ohis, sont toujpurs d la recherche d’une politique exterieure. 
Us la veulent " tota lp" et ils pnt raison. 15a. is les moyens jusqu’d present 
leur font defaut. Leap grande idee est tou jours da trails fonder en alliSe con- 
-tre les Bosses, l*Allemagne et le Japcn pour cela les e-vacuer et de les pour- 
-voir, par la vole d^lections litres, de g ouvernements democratiques . 


FBATCbi s . , 

Si les greves font maintenant termineas le 'malaise social persists et 
persistera t&nt que I'.ensenble pes salaires ne sera pas adapts au niveau des 
prdx de oonsommation, Le president du Congeil oherche un moyen de faire pres- 
s ion sur les employeujrs pour qu ; ‘ils ailient jusau »au bout des concessions 
possibles et ne profitent outre nesure d’ une victoire que la menace du c ho- 
mage a singulierement 'faeilitee. 


Maintenant que : le travail a repris il devrait 3tre possible pour le 
patronat d* envisager de nouvelles concessions. Le gouvernement s * oriente vers 
un.ttte a t@te omployeurs-syndipats, exclusion faite de la C.G.T, II suggere- 
aS^it que les deux partis s l entendissent dans chaque cas partioulier sur le 
reeours a l*arbitrage # l*arbitrje etant designe par eux d*avance et d* un com- 
mun accord, sans que la clause d r arbitrage puisse S'tre tenue pour obligatoire . 
En 1* absence de la C«i£,T, qui rppresente souvent dans les entreprisos les deux 
tiers des salaries, on voit difficile meat c cnaaent on pourrait aboutir dans 
oette vole. 
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0$t4 de 34 P^ime d § productivity dont les difficulty duplication 
etaient evidentes a priori, on semble aller vers des primes de rendement dans 
la mesure od ellea a* existent pas encore* II ne paratt pas quo les grands 
projets mis en avant puissent aboutir a autre chose. 


Il est beau coup question enfin du pro jet de lois antitruts. His a 
part 1 aspect demagogique de la question ce qua l I mveut surtout ca sera it 
retablir la 11 ore concurrence la cl elle n- exists pas af in de fa ire baisser 
les prix. L 1 article I4.I9 du code penal est insuffisant en ce sens qu*ii ne 
prevoit pas d* introduction possible de 1* instance, Hinteret general n*etant 
pas represente, un partioulier ou une entreprise pouvant difficilement intenter 
une action sous pretexts qu* i.Ls ont ete viotiiaes du delit de coalition. La 
magistrature repugns en outre a s* inters sser d l une faqon generals aux proble- 
mes 6 c onoaaiques . Une magistrature nouvelle est done indiquee. 


.Dans ce domains encore le pro jet 'actuellement en discussion salable * 
difficilement applicable. Il laisse a 1 * arbitraire gouvernemental le soin de 
disoriminer les bonnes ou les rnauvaises ententes. la procedure envisages ap- 
paralt, d'autre part, trop ccnpliquee. On ne volt pas la non plus d 1 about is- 
sement prochain sur le plan das realites concretes. 


Le plus pre occupant pour le moment reste la situation des finances 
publiques, le deficit probable a la fin de ce premier trine stro etant plus 
important qu’il etait prevu, La diminution du trafic sur la S.U.C.F., conse- 
quence du destcckage, represente uno diminution de recettes de plusieurs 
dizaines de milliards . la contre-parbie en francs des credits Marshall no 
semble pas devoir atteindre 1 J importance prevae. Enfin 1 * ensemble des recettes 
fisoales dont h$% viennent de la taxe do transaction et de la taxe sur lo 
ohiffre d l affaires risque dJecro attaint par la raevonto qui se manifesto un 
peu dans tous les doraaines, 

A la commission d’enqu^te la situation est de plus en plus trouble. 

Aux appartes du president et de certains comissairos avec des tmoins dou- 
toux afin de manoeuvres politiques, s'ajoute ma tots nan t le fait qu-un des 
comissaires au moins etait en relations d»amitie avec Peyre et qu l ::.X a pu 
quitter la commission absous per ses collogues, Les manoeuvres politiques 
sont evidentes et s* entrecroisont s manoeuvres du R.P.F., qui a Irtne l*af- 
fairo, centre le regi.no, manoeuvre du P.C, qui l>exp.>oibe tant qu^il peut, 
manoeuvre des ii.R.P. oontro les socialistes. 


Lfems. ce s conditions le requisitoire oxcessivenent dur prononoe contre 
les gdneraux perd une grande partie do son autorifce morale, Ce qui ressort 
surtout de l’ensemkle des debats, o*est la mediocrite du personnel issu du 
resistantialisme, qu’il s’agisse de parlementairos ou do fonctionr.aires, 
m£diocrito qui a permis le jou personnel d t aventuriers au service d * irrberOts 
politiques ou financiers, Fort heureusonont l*improssion deneure quo tout 
cela fait deja partie du passe et qu* il s*agit d*une liquidation, 

J.G. 
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gRAITOE-BEETAGHB : 

La s i tttatl oil po ll tlquo . 

La majorite gouvorneirentale, qui'etait de six voix, est jusqu-a nou~ 
vel or dr o, tombee a trois, un depute ayant donne sa demission pour "laisser 
2a place au Solicitor General, Sir Prank Soskice, qui avait ete battu, et 
deux: autres etant decodes, dont les sieges paraissent beau coup moins sfirs. 

A en croire le Sunday Express, M. Attlee e stine ra it impossible de maintenir 
"bien longtemps la striote discipline, qui seul.e lui permet de n s Utre pas mis 
en minority a tout "bout de champ. De nouvelles elections seraient des lors 
inevitables a I’autctmne, a la fin de I'arnee au plus tard. En tous oas, le 
labour Party se preoocupe, sans plus attendre, de regamir ses coffres;les 
Trade Unions envlsagent des levees speciales, d ! aucant qu*il va y avoir au 
printemps renouve llement d*un tiers des Conseils locaux, dont le resultat 
pourrait avoir grande influence sur les elections legislatives. Un effort 
tout partioulier sera tente dans les circonscriptions oft des candidats tra- 
vaillistes ne 1‘avaient emporte ou n f avaient eu le dessous qu‘a un petit 
noiibre de voix. 

Parlant a la Ligue des Jeunesses travaillistes de Lewisham, M.Eerbert 
Morrison exhortait vigoureusement, l 1 autre jour, les syndicats ouvriers a 
"se debarrasser democratiquement, aussitot qu’ils le pourront, des oommunis- 
tes installes aux positions-cles" , N*ayant rien tire des urnes, ils ne man- 
queront pas de se rabattre sur Inaction industrielle et d*exploiter tous les 
niais qui sont prets a suivre lours conseils. On ne saurait trop avoir l*oeil 
sur eux. Tout y . 1 ost pas pour la mieux dans une democratle economique oft des 
hornme s voues corps et ane a la detruire exeroent une autorite dominant©, 

L* Economist, aux yeux de qui il est clair que le labour Party a rallie 
le maximum de suffrages sur loquel il peut compter et a epuise,en lagiferant 
a jet oontinU pendant cinq ans, tout ce qu’ il y avait de realisable dans son 
programme, l t engage ft laisser la ses manuels de socialisms iddologiques pour 
repenser ses buts et ses mftthodes dans le cadre des realites d*apres-guerre, 
ralliant ainsi ft lui dans un grand parti de gauche tout© la masse centrals 
d* opinion radicals et liberals, dont l*appui jusqu’ ioi lui a si manife stement 
fait dftfaut. Et M, Morrison serait precisement l*un de ceux sur qui il compte 
le plus pour cela. 



Politique etrangere et defens e mti on ale . 


Le Parlement partira en vacanoes le 6 avril, jusqu*au mardi 18, date 
ft laquelle Sir Stafford Cripps doit presenter son budget. Avant qu* il ne se 
separe, 1* opposition avait reclame un debat sur la politique etrangere, Ce 
d^bat a eu lieu mardi ; mais il n*a pas et6 ouvert, comma l’aurait voulu II, 
Churchill, par M, Bevin en personne. Celui-oi s*est borne ft olore la discus- 
sion en reprenant les principaux points souleves. Le reproche qu 1 on lui 
adrasse est de traitor les questions separement, comme on dresse une listo 
d’objets ft laver, sans avoir d9 vues d ! ensemblo, ft l t heure oft, pour la pre- 
miere fois depuis la Revolution franqaise, vient d^tre reintroduit par la 
diplomatie sovletique le prinoipe d*une politique agressive, liee ft la propa- 
ganda universelle d’une idee, Toutes les questions desorraais se tiennent, 
C t est oe qu*a du moins oompris le Secretaire dUStat Acheson, 


RESULT EO 
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En Grande-Bretagno, o*est ; l® silence, hoxrais quand un Churchill ou 
quelque autre questiomeur intrepide souleve des problemes d^actualite brU- 
3autej et lea invectives qui I’accueillent nontrent aasez qu*il a touche un 
point sensible, sor lequol le Gouvernenent s^f for quit de nasquer son inde- 
cision; et qu»est-ce, sur tous ofcs points, que ce systems de deni- engagements 
et de deiui-a llianoes ? denande eiioore I'Econordst, Pour que l*Ocoident soit 
fort et survive, il lui faut unite, stabTITte ecbnccrdque et politique, de- 
fense effective, et la aussi tout se tient. 

On l*a bien vu, ces ^ours! derniers, & 1* occasion du vote des credits 
provisionnels pour l*armee, la Marine et 1* aviation. Quelle politique sont- 
elles destinies a servir ? Quel sera leur role respectif a l T ir,terieur de 
1* Union occidentals ou de l«allianoe Atlantique*? lea types d*avions a cons- 
truire ne sont— ils pas function de 1* aide d attondre de l'Affi^rique, dont 
les premieres Super- forbore s so s, quatre B.29» °nt atterri 1© 22 dans le conte 
do IT^rfolk* B© mane, quelle sera sur ner la division du travail entro les 
deux Puissances ? E st-ce de sous-rarins, d *amos arti-sous-marine s ou d*es- 
corfceur 3 qu*on aura le plus besdin ? 

Quant & l*arnee de terro, trad it i onnalenont constitueo par los 3oldats 
de metier de l'Arrnee reguliere, et par los volontaires qui, sans quittor. lours 
occupations civilos, domaiont un pou do lour temps chaque sonaine ot quinzo 
tours par an dans un camp a la preparation milxtairo, dans des formations 
reoruteos sur la partle du torritoiro ou ils residont, on Sait quels boulo- 
vorsenents olio a sub is du fait do la guerro, Pou do rongagenonts parri los 
ite^uliors, dont la durdo do service a 6te ramoneo do sopt d cinq ans. Lo 
ploin onploi ot los touts salairos nuisont aux orr olorionts . Lo service nili- 
taire obligatoiro onlevo, do son cot§, uno partie do sa raison d’otro d 
liaxneo torritorialo,dons los cddres do laqucllo los soldats liberes doivont 
pourtant fairo lours quatro annfeos do reserve. D* oil dos insuxfisancos d’of- 
fectifs et les profonds renanieiaents qu’il a fallu apporter aux unites exis- 
tent es . 

Criminalite et ohatinents oorpojrels . 

Un autre heritage de la guerre, qui cause bien des soucis, c*est le 
developperaent de la criminalite, en particulier chez les tout jeunes gens, 
ceux de Jk d 18 ans, qui ont grandi plus ou noins a. l»aventure, dans^des 
foyers od nanquait l*autorit6 du pere, quelquefois men© sans foyer, a tra- 
cers bcabardexnents et 6va A: ’.ticks (3U.75O.O00 changements dtodresses en six 
ans, dont 20.750.000 avant la 4in de I 9 U 2 ) . Canbriolages, violences, attaques 
d main amee so nultiplient au point que les gens he si tent a sontir de chez 
eux et les femes d ouvrir leur ports. La police ntost pas assez nombreuse. 
la presse quotidienne est pleiiie de ces faijss divers .Et la Chanhre des Lords 
a consacre d cette situation ddux stances pleines,au cours desquelles sont 
intervenus d*an^ier.s miaiotresde lTinterieur ainsi que les plus haute s au- 
torites juridiques. Bar quels noyens intinider les criminals ? Devrait-on 
rdtahlir les chatirents corporals, la verge, non le chat a neuf queues, 
abilis en I9U8 dans oe qui n*etait peut-atro qu*un acces de sentimenualxte 
nal comprise ? Il est a remarquer que la plupart des Juges ont repondu par 
1* affirmative. Au G ou vo moment , do decider t s’ il tarde d rdtablir 1 5 oddre 
publio, le limes prevolt que la demando de rd tab lis sonant du fouet doviondra 
irresistible. 
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Seretse Kham. 


Los autcritos so sont decide os a publier le Livro Blanc dans l’attente 
duquel Seretse avait ajourng son depart, Co document, tres Stendu, n*apprond 
pas grand , choso do nouf , IX precise la place de la tribu dans 1© Protectorat 
du Beehuabaland s iiO.OOO rallies carres sur 275,000 et 100,000 habitants sur 
300,000, Le grand Khama <§tant mort en I923 apres un regne de oinquante ans, 
et son fils etant mort deux ans plus tard, restait pour seul heritier Seretse, 
alors £ge de quatre ans. Le demi-frere de son pere, Tshekedi,fut charge de 
la it.egence. Epris de progres et d*idees nouvelles, c»est lui qui insiste ppur 
envoyer le 3 eune ho. me finir ses dtudes en Angleterre od, au sortir de l T Uni- 
versite d r Oxford , il passa ses exrimens de droit, En septenbre I9I+8, il faisait 
part a son onole de 1* intention d*epouser une Anglaise et hat&it la date du 
mariage pour briser toute opposition. 

Opposition du Regent, mads aussi de la tribu, qui l*affirna par deux 
fois a la quasi-umnirait6, d*abord dans l^spoir de rendre cette union 3xW 
possible, puis pour interdire a l*dpouse 1* entree du territoire, A la re- 
flexion, on s T avisa cependant que, Seretse ecarte, la regence n T aurait plus 
de fin : perspective a eviter a tout prix, les inpots leves par Tshekodi, 
notamsrt pour des fondations d’eoolos, l’ayont rendu des plus inpopulaires. 
Aussi un troisieme plebiscite, en juin 19/79, nois du retour de Seretse, 
toumait-il a une majoribe decisive en sa favour et en oelle de sa feme, 
qu* il arena it aveo lui, Tshekedi s*exilait aussi tot, acconpagne de ses par- 
tisans, dont cinq sur huit des principaux dirig cants de la tribu, Tribu qui 
a oonnu mainte querelle de families ce qui explique les oraintes et les pre- 
cautions du Gouvernement de Londres ' t suspension et interdiction pour cinq 
ans de resider sur le territoire qu 1 adnini strer ont directenent les autorites 
du Rrotectorat assistees d r un consoil de notables. 


Bans la lottre de protestation, fort bien tournee, qu*il adressait au 
Tines avant de prendre 1 T avion, Seretse ne parle qua du dernier vote, Il 
invoquo 1 T approbation donnee par la tribu a son mariage, le souvenir de son 
grand-pere, qui eut recours a la Reine Victoria pour le protegor contro 1* in- 
vasion des Boers; le danger de troubler les bonnes relations existantes entro 
la Grande-Bretagne et ses amis d'Afrique ou d’Asie; l*iniquit© qu 5 il y a a 
vouloir empSchor le libre choix d*un chef, ”Les Britamiquos ont-ils la cons- 
cience tranquillo ? L* opportunism ne l*a-t-il pas enporte sur 1* integrity 
politique ? De la reponso depend, moralenent et politi quotient, le statut 
futur de la Grande-Bretagne, come me tr op ole du Commonwealth’, 1 conolut-il. 

Fait plus grave., pare 9 que d’ordre oolleotif et non plus individual * 
quand le Haufe-Comnissaire, representant du Roi, est arrive pour notifier la 
volonte du Roi, dans la capitals de la tribu, qui oonpte norr&lement 
35.OOO habitants, tous s*e talent disperses dans la brousse et n*ont pas 
reparu ie tout le s6jour de Sir Evelyn Baring, qui avait fait tout expras en 
avion, chemin de fer et voiture un trajet de 1,100 nicies, Ifonife station 
etonnante de solidarity de la part d*une tribu qui cov. . .nue de roverer la 
Reine Victoria et la Couronne britannique 1 l s egal du grand Khara. 

A.L, 

UESTRlGttB 
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EIATS -UNIS : 

Cinq uants Stats e n 19 ^0 1 

L*an I95O va-t-slle porter a 0 inquante le n crib re des Etats de 1 * Union ? 
Noribre qui n*a pas varie depuis ; I9I2, La Chambre des Representants a vote ^ad- 
mission de ^Alaska. et de RamT, jumeaux inseparables, si 1* on ne veut pas 
troubler l^quilibre des partis; s car l*un elira des Denocrates et l 1 autre 
des RSpublicains. L { Alaska d*etendue Sgp, le a celle du Texas, n^ura qu*un de- 
pute, HawaT,deux. Lkis tout Etafe a droit a deux senateurs, quelle que soit 
sa population; c 1 est nene ce qui refroidit l l ardeur k en creer de nouveaux. 
Pourquoi accorder trois porte-parole a un pays qui ne oorapte pas plus de 
100. 000 habitants, alors qu’une; oiroonscription de 300,000 ames n*en a qu*un 
a la Chanbre et une fraction au Senat ? Pourquoi un deni-nillion d 5 insulaires 
auraient-ils autant de senateurs que les huit millions de l’Ohio ou les qua- 
torze de Nev*-Y ork ? litis la faujte renonte aux auteurs de la Constitution; on 
n*en est pas a une inegalite pries; des promesses ont d’ailleurs ete faites 
dont la violation servirait led agitateur 3 camr.umistes, tr£s aotifs aux lies 
Sandwich. 

Ces lies, si prosperes qoCtent moins au Tresor qu*elle ne lui paient 
'd , imp6ts * "pas de taxation sans representation, peuvent-elles dire a leur^ 
tour. L’Alaska n*est pauvre que pour n’avoir pas ete mis en valeur.' Prqmu eL 
la dignity d*Etat, il lui serait possible d’emprunter et de reoevoir des sub- 
ventions, en partioulier pour lie develappement des toutes. Cn s’ inte res serait 
davantage a ses ressauroes. LT’est-ce pas, en outre, le seul point du continent 
d * ou l»on puisse voir la Russia par temps olair ? Ses aerodromes font partie 
integrants de la Defense nationals, s l ils laissent k desirer, c<est en grande 
partie par suite de la faiblesse dconomique et politique du territoire, A 
2,Ii_00 milles de la cote Ouest, ;Hawai n ! est pas moins essentiel a une securite 
qui exige aujourd*hui des bases tres avanoees. Qui pourrait soutenir, au sieole 
de l 1 aviation, que la contiguite est une oondition indispensable pour obtenir 
l*honneur de prendre place sur la banniere etoilee? 

Le gen eral Eisenhower et la Def ense rati onale. 

Cette Defense national©,, dont les deux postulants se font un argument 
si puissant, elle vient d’arracller un cri d alarms au grand stratege de la 
deuxieme guerre mondiale, le General Eisenhower, "Notts avrns desarme beauooup 
plus que ne le veut not re s Crete , tant que nous ndavons pas la certitude que 
tous les autres en font autant'*, deolarait-il l*autr© jour a IJew-York. Et il 
deplorait en m&me temps la tencjance k ccmpter pour rien les amis 4 I 0 ccident, 
pare© qu*ils n*ont ni la force -du nocibre, hi celle des armes, Les Etats-Unis 
doivent etre en mesure de les slider aussi bien que de se ddfendre e ux-mema s , 
k moins de rencncer k leur ides^l de liberte, Ce ne sont pas des oolloques entre 
gra.'lis personnages ni des signatures de papier s qui etabliront une paix reelle 
a : epoque of nous vivons mais : un climat d* entente et de cooperation interaa- 
a.'V-p fte ’une police qui represente toutes les nations et qui soit 
accuptee et respectee de toutes. 
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a 1* en- 
tendre pour savoir au just© a quoi il faisait allusion, ayant pris lui-m&ao 
une grande part a la preparation du budget de I95I, dont il soutenait encore 
les dispositions le mois dernier daiis une seance a huis clos. Le Secretaire 
a la Defense Louis Johnson n*a pas nanque d 'insister sur oe fait en reponso 
aux critiques qui lui reprochent d* avoir pousse les nesures d'eoononio a un 
point qui campronot la security nationals, 

Los attaques oontr o le Secreta i re d'Et at Ao heso n. 

Defense) ot diplomatic so touchent, Qu’il y ait au Departemont d'Etat 
des msEibros du parti eonmimiste (57* a-t-on precise d'abord; onsuite,8l) ot 
quo lo Secretaire d'Etat en personae soit un n mauvais risque”, c'ost co quo 
s*acharnont a affirmor les Republicains du Senat, conduits par celui quo los 
eloc tours du Tfisconsin ont on I9I46 donne pour succossour a M, Robert La Fol- 
. lotto , ot qu'on a surnorme ,r lo Robospiorro do pacotillo", M, Me Carthy, tandis 
quo son chef de file, lo senatour Wherry denonqait 1 'influence priso par II, 
Aoheson dans lo role d'idole des agltateurs d 1 ©xtrSifle-gaucho qui voulont a tout 
prix l'apaisoraont avoc la Russie'j influence tollo q o lo President n’ oso pas 
so debarrassor do lui, de peur do pordro lo soution do ce groupo aux elections 
do novombro prochain et a oolles do 1992* 

In bataillc so poursuit d la sous-camnission pour avoir comunication 
dos dossiers socrots du De par tenant d'Etat, du Bureau Federal d 'Investigation 
et de la Ccamaission dos services civilsj 00 qui do Goorgo Yfashington a 
Th^odoro Roosevelt ot W.E. Taft, ost contrairo a tous los precedents. On no 
los aura pas par la force, a dit lo senatour Tydings, qui preside la sous- 
c omission. Pout-Stre lo Departer.iont d'Etat los carnmuniquora-t-il volontairo- 
nont, pourvu quo rion n' on soit d.lvulgue ot quo cola no creo pas un precedent, 
Aura-t-on l’au tori sat ion do M. Truman ? Corano 1'n observe le senatour . he 
Mahon, los Republicains sont bion moins desiroux do voir los dossiers quo do 
so los voir refusor par 1’ Admin! stration. 

Lour nethodo ost d'aillours oxoossivomont silaplo * ils procedont par 
association, Pronons lp oas do II, Wins ton Churchill t il ost nonbro do 1'Egliso 
d 'Anglo tor ro, dont un hr.ut dignitaire, lo Doyon do Cantorbery a pour los c on- 
rauni stos dos sentiments bion cormus, Il siege a la Chanbro dos Connimos, ou 
il a ou pondant quinzo ans pour colleguo lo corriunisto Gallachor, Il a parbi- 
cipe pendant la guorro aux reunions dos Trois on compagnio du corniunisto bion 
oonnu Joseph Stalino. Il a effort au Gouvornonont do la Russio sovietiquo 
toutc 1'aido ec. onoriiquo ot technique qui etait on son pouvoir, Il appartiont 
a 00 parti consorvatour dont un nembre a ete a l'Etat-major du narechal Tito, 
a qui il roconrnissait do grandos qua lines ot a qui Id. Churchill lui-mSmo a 
adresse uno lottro pleino d'egards, Est-il oncoro besoin d'autros prouves ? 

Collos quo M. lie Carthy so proposo do sounottro a la s ou s~ c onral s s i on 
soront apparomont du mono ordro, Co n'ost pourtant pas sons consequences. 

L'un dos hoxruno s qu'il a ainsi compromis a demands a otro ontendu cotto soinaino, 
sa fanillo ot lui-nSnio ayant dte vie tiros do toutos sortos d 1 incidents humi- 
liants ot ayant ete 1' ob jot d'uno petition qui tend a los nottro au ban do 
lour village. 
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Le term© d’hyst^rie n*a dbrtes rien d*exagere. Le President Truman 
n* entend pas s© separer d*un .ccjjh^bor&teur dent le choix a toujour s ete con- 
sider© comma un des plus heursiljE qu*!! ait jamais fait et qu*il aurait peino 
a romplaoer, II n»en est pas tioi'ja? vrai quo l 5 action du Secretaire d’Etat 
so trouvo oontrocarre© par cettQ furieuso camp&gno do calaranios. 


^ass istance & ^Europe ot lea jgugplus agricolos . 

Au soin memo du CongrSs^ il on result© uno norvosite qul nonaco d*ai- 
foctor toute Hactivitd legislative, notamraont lo voto des credits do l’ECA, 
objot d*un prossant appol du PlSsidont Truman, la veritable securite, rep&to- 
■Uil, etant affairo non pas seupLomont dos forces armeos, mais do I’onscriblo 
dos conditions dans losqnollos 'vlvout los nations du mondo, Aussi faut-il 
votor integralomont lo monbant jdomnde. 


Lo Senat a rejoto la pr dpo s iti on do la Ghombro d*onputor co mutant 
d*un milliard do dollars dont ^yequivalont sorait fourni sous forno do den- 
reos agricolos, Los quatro prlncipalos organisations do fbmiers ont d T ail- 
lo\;ns ote les premieres a protestor centre un tel cad3 a u, dont l'effet se- 
rait infa illiblement d^pportefc de l*eavi au noulin des adversaires du plan 
Iviarshall qui ne veulent voir dins oe plan qu*un moyen ccnnode pour les Etats- 
TJnis de faire de I’Europe le dfpotoir des produits dont eux-mSnes ne savent 
quo fair©. |S ;■ 


C© problem des surplus; sur lequel PERSPECTIV ES a plus d T una fois 
attire 1 ’attention prnnd des dimensions de“plus en plus eribr.rrassantes 
5,8 millions de balles de eotah, alors que la production est dd 16 millions 
ot 1... cor.se: rati a. do lq.j JQC.jK'O hclssaasx de ble reportes de la demiere 
saison; des oeufs, du beurro, jSu lalt en poudre, des pommes de terre. La 
Commodity Credit Corporation u;;$ k millions investis on denrees, dont un 
qn al >i: en tie et un quart en cojfc[on; ©lie en aura bientot, $> 6,3 le Congres 
p..r 7 ce sa dotation a $ 6,8 millions, II senblo qu’en produis© de propos deli- 
bere plus qu*on ne peut vendrej, In politique de soutien des prix, c on<juo a 
l*origine canme un noyon de lt$tq centre le c homage, ost devenuo un facteur 
do sur production. j : 

C , est assurement IS. un jdes elements nalsains de la situationj I s autre 
etant 1 © f inane ament oxoessif jpar l*Etat d>entroprises immobilizes qui me- 
naoent do depassor bionfdt lei bosoins, ot, d*uno maniero plus^gendralo, la 
surabondanoo do credits a la dons carnation, surtout dopais lo debut do l9i+9» 
ot qui, au rapport do la Fodoijal Rosorvo Bank do How-York, ocaancnco a preoc- 
oupor serious ament les mill etui ! irancairos, 

A.L, 
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L r evolution do 1'Allomagno do l*Est n* of fro aucun -? n +-A^ 4 - a i 
do. Mg®,, de sa politique. facials i 

bonSZ!?* r 3a A 0 ? 9 , aD Eas . "Proprio motu” qu'effeotusnt les partis prttendua 
S* aocoptot le de la lists unique pr«oonis4 j£ le part? 

d Unit© Socialist© pour les prochaines 41ec*bian<* Vay Anr, 4 -« Q a*i + 

de^Wat^f Jw 1 * a °? ° rd qui . Tient dt§tre Pass« entre ltusine de s 0 ”ReShbw-k? 

ST?® 9 499 frtta^ue.) et la Direct?® du c'on- 
moroe Lu^aeor de Zone orientals oar cet aocord envisage une a^-r.-y^-Hon 

des vents, dosdites ustoes vers la Zone Orientals et spporS ad-A 
tement unappui seneux de l*Est alle^nd k la resistance des ouvriemle 
Yfetonstedt-Saizgi-titer aux demontages britanniques . Le fait doit etro souli- 
g® p aU moEient vlont de 80 comniomorer le trenti&ne anniversalre du Putsch 


P r ci ® io ? s , vio f ae ^ t dt;§tro donees sur la fag on dont a €t6 
neutralise .par les Soviets, le President do la Republiquo de l*p s t ^ IF elm 

Pieclc, on raison de la popularity trop grande, dont ;tl etait l*objet dans les 
milieux populairo s do touto l*Allomagno„ L*isolomont dans loquol il est main- 
tenu, sous la surveillance do son secretaire Walter Bartel, aurait provonud 
? 9E ’° han s . 1 o ^ Po li tbur 'o’ allomand Ulbrioht, Jondrotzki et Franz 
Dnhlcxa etant devoues aux interots du Kominform ot les autre s, parmi losquols 
Grotowohl, Herkor, Ackorrann ot Ebert rostant fide log k Piock ot aux arc ions 
mythos du Spartakismo , 

L ? aide do l*AHomagno occidentalo A Borl ln-Quost . 


A Bonn lo g ouvornomont feaeral a decide oortaino s mosuros d’urgonoo a 
Regard de Berlin, oonsid 4 r 4 come "territoire en detrosse", De fait, dopuis 
le debut de I’amee I9I49, HjJ^.OOO chftmeurs nouveaux se sont fait inscrire. 

Le cabinet de M, Adena uer, chance lien federal, a pris la deoision d*attri- 
buer les adjudications officielles aux entreprises berlinoises par priority, 
dans -La^mesure ou .Les devises no depasseraient pas de 5% ceux qui seraient 
presentes par _ des firmes occidentals; de plus, 15 millions DM. seront mis 
a la disposition de Berlin-Ouest pour la construction inhabitations. Ilesures 
qui exaportent 1* accord unanime de tous les Allemands de l*0uest, et notamment 
de la presse sonialiste. Celle-ei est beauooup plus severe a l*egard d 9 la 
f alb 1 e s 3 e nont re 9 par le gouvemement federal (et par les services de surveil- 
lance allies; devant la diffusion sur me grande echelle, en territoire al- 
lemand, d*organes nazis, tels tt Der Weg" et "Dio BrUcke", joumaux ddites k 
Buenos-Aires, et qui sont utilises d»ailleurs par Franz Thyssen pour recla- 
mer au gouvemement militaire britannique des dommagos— inter§ts en raison 
des demontages intervenus dans les "Fritz Thy s sen Hutto" . 


Les personnages non-off iciels disoutent de 1 * Allemagno . 

Bien que, dans son’Vrogramme en sept points", M. Acheson ait doulou- 
reusement avoue que les Etats-TJnis etaient "las de jouor le r8le de 1* idiot 
international ot bien que los offres nuanc4es d 1 exigences du Chancelier 
Adenauer aient ete assez mal reguos par les milieux officiels de Londres et 
do Paris, les officieux" so sont precipitys au seoours do cette proposition 
alloxrar.de , D r uno part Churchill a cru devoir, le 16 mars, etablir un plan 
do defense occidontalo ou l*Allemag!i 0 trouvait sa plaoe et jouemit son r3loj 
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dtavtro part lo General do Gaullo a ostimfi lo dement favoratlo JonT uno decla- 
ration qui pormot au "Tagesspiogol" d'annoncer * Do Gaullo fait la cour a 
Ado mu or” 

Los declarations do Churchill out trouve on Allomagno do l»Ouost un 
acouoil particulieromont r 6 sorv$, sauf - et cola va do soi - choz lo Crnn-iO- 
lior Adonauor qui y voit un moyen do fair© participor l'Alloriagno^ ec^ 'p o 
au systeno do sdcuritS do l» 0 uost. Il somhlo quo U opinion genera lo vys Ixie- 
rnnds a l*egard do co projot puisse so resumor par la reponso joyous ©.-sent 
ironiquo du leader socialisto Ctirlo Schmid. Los Allemands ont renporte uno ^ 
soulo viotoire on I9I+5 : la Victoiro sur lo caporalismo; qu» on la lour laisso 


L* Allo aagno do 1* Quest nl o st pas 1 * Allomagno - 


Tandis quo la prosso allomando d© l’Ouost s«etond largenent sur la de- 
claration du General do Gaullo, la prosso do z one oriental© inn .tw sur le 
H caraotero tragique des rapports franco-all et denonco_ x c.ci-x.,n do u. 
Franc ois-Poncot qui, .sur le Potershorg, dove lo poo vtoc lo A 

nauer son plan 4* union europSenne, eacao benonu ocnrao son corngn, .nnt- ■> 'ivarc 
fait avec Laval" ("Berliner Zoitung" I 5 / 3 ). Cos notes et lours dr do 
Trues doivent otro souligneos a uno opoquo od il est question de cor. m. 
intornationalos et oil, do l 1 ouc- st allemnd, des sondages sont fait 3 s«r L Ai- 
loraagne Oriental© pour des elections g^neralos, ou tout au mo ins pour un 
"gentleman agreement" sur le plan economique et politique entre deux portions 
d*un Etat qui doivent finir paf so retrouver. In legends d*uno Allomagno defi- 
nitivomont couple en deux, ot 0©lle d«un Etat allemand resolu l sorvir do Bas- 
tion a 1< Occident , ont dos logo lades qui ont la vie dure. S’ ilosts implement 
artificial de speoulor sur 1* sterilisation d*un simple Statut quo dans uno 
Allorngno decoupeo qui sera un jour una Allomagno unie, Le jou deviant paiti- 
culie recent dangerous: quand on vout limiter le jou politique do notro pays a 
une seulo conversation franco— allomando avec un intorlocuteur qui oxigo apres 
avoir offert ot dont l’avonir inraediat nous demeure inoonnu. 

L.T. 


tche c oslovaqiiis t 

la Tchecoslovaquie, qui no faisait plus guere parlor duello dopuis 
quolque temps, revient co noi$-ci au. premier plan de l»actualite . Elio a mens 
do front oes domiers temps la lutto' contra l 1 Egliso (en partioulier expulsion 
du dernier representant off idol du Vatican a Prague), les proces d«espionnage 
et depuration interioure. 

Le proces Lowers & Prague a succedS aux proces Rohinoau a Sczeczin 
ot Vogolor a Budapest. Il s’agit cstte fois d’un industrial hollandais qui 
s* occupait d'affaires de textiles artificiels s t fut accuse non pas t-ant^de 
sabotage ©t d ! espionnage que plus vaguement do cons piration oapita-.is^e . 
Assort! d*une dizaine de campArses theeques, il a plaidS coupahle es mis en 
cause dss diplcmates de son pays dont le gouvemement de league a nature lie- 
lament demand^ le rappel ImCdiat. 
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La der nlere vague depurations . 

Pour ce qui est de depuration intSrieure, une Importance session du 
Comlte Central du Parti oommuniste tohicoslovaque s’ est tenue fin f evrier a 
Prague, on presence des deputes et les hauts f onctionnaires mombres du parti. 

a surtout St6 rorqnie par las disoours da prfsidart Gjtt-M 
at de M I^dis3av Kopriva, qui ont l*un et l’autre insist© sur la necesoite 
dtune vigilance cocrue a 1’interieur du parti, M, Kopriva a, en part^oulier, 
doml X ^l^ssZnts sur les cas de II. Vilen Hc*y, ancien redacteur en 
chef 6 du Ru^ e Pravo (organs central du P.C. tohdooslovaque) et membre du Par- 
lewnt i^lflxlan Reiinan, haut fonetionnaire A la presidence du Conseil; 
le premier, accusd de contacts ooupables aveo une personnalite etran 6 e , 
a Stfretek de ses functions il y a den* mods, et le second, *■•««“<* 
nour avoir pris oonnaissance de documents iciportants qui n avaient pas de P- 
JS av^ sef ?oncSons propres, s’est suioidd quan^. on lui demanda de stox- 

pliquer a ce sujet. 

On salt par ailleurs que M.Loebl, recexmaent encore secretaire d’ Eta t 

vn oe qui conceme le depart de H. dementis, il est encore ' trop tot 

=;= s=sr ^ ^SrSfS’Sss i- 

SS.-J& 312 S dan/son 

4i scours M, Eopriva, 

Un disc ours do H « Gottwal d._ 

Q^t au _ di30 ours de K. GotWd d oette ^£^**S&* ££* 
Contral elargi, il est suffisammen impor parti communisto toheco- 

peu. le president » ^ f ^ s X5o£ intermtfemlo et intSrioure telle 

snss* iSAp^t. p u i Soi ir ^ " 

succ^s du camp socJnliste, au nomore ^ oa ^® £ ti< £ de la "clique Tito”, 
avec une cartage audace dialoctique la ^ £ on fonction 

Il a, d’ autre part, 6 tu die les problems do .f P.C. tch6- 
des dix objeotifs officiellement fixes i pa rotenir un certain nombre 

coslovaquo en mal dernier; ae cet il ^u btiTOS actU els de 

d’idees-f orcos qui oxpriment les probl|: n ®® ° t | ls Lon pout los inferor 
lionsemblo dos "democraties populairos d Eu^ - ■nr'ioritairo de 1 * Industrie 

do different® discours et decisions ; dove. °L?ion du socialism© a la c&rapagno, 
lourde on vuo d’un equipenent massif, introduction du sociaiisi BC C T aifttFD 
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Hongrio 


1 © moyou dee cooperatives de production, des femes d»Etat et des stations 
de machines et tracteurs, lutte centre le haut-clerg6 oatholique et le Vatican 

2 "® l ™ 8 ef lf ro f. d ’ isol f AiOa foie du bas-clerg6 et des autres Eglises, 
enfdji denoorati sation de l'Etat par la refome des collect! vites locales 
^generalisation du regime des Somites 6lus) et democrat isat ion du Parti par 
. critique et 1* autocritique de tons les responsatles j ces deux derniers 
points, qui peuvent surprendra, s*expliquent sans doute par la volonte d*as- 
souplir les rouages de la vie ipublique et d’eviter les seroses bureauora- 
tiques qui menacent toujours les revolutionnaires nan tis . 


HONGRIE : 

Les nesures de "cl&nenoe". 


Ce sont effeotivenent a peu pres les menes themes qua H. Mathias 

general© du’ parti des travailleurs hongrois, a develop 
cours d une seanoe pleniere du oomite central de son parti tenue et. .. n -’- 

en fevrier,, en y ajoutant toutefois des menaces particulieres a l'egar ; * 
espions ocoxdentaux. ° 


do: 


^ ai } lBUrs P* 5 e^pSche qua des nesures de oleaence 
Tiennent d etre decidees a Budapest/ qui sont sans doute le premier si F ne 
d un prochain apaisement dans les democrat ios populaires" apres les Spura 
tions systematiques de oes derniers mois et les deux series de grands precis 
“s ^ Part J t Hob ineau-Voge ler- Lowers dtautre^art, il 
s agit, a 1 occasion de la iete nationale du 5 avril (annirersaire de l a li~ 
heration), d une large aanistie pour les "crimes et delits politiques econo- 

fZl It lZTs • de 1 1 ' autorlsati011 SS^oSSE 

a tous les emigres de regagner leur pays sans donma-e, et de 1* abrogation de 
cartaines assures disortaiuatoires que suMasait la nLorite alleS »i 
oontrairement aur promts ialtW n>a pas atS expulsde si C a Z s Id 

sealant das mots peut-®tre fcutil y Toir 1 Wnce d-Se "ertaine aS- 
nuation dans ce seoteur do la guerre froide 


G.B, 
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IL EST EECESSAIEE DE REUSE R, 




L\U » r 


Quo l*Occident soit en plein desarroi oela ne fait pas do doute i 
desarroi moral, intelloctuel, politique, ddsarroi aussi dans los donaines 
d* application, qu'ils soiont economiques, financiers ott militairas, 

L*et4 dernier le President Truman, au cours d’uno declaration publique, 
expcrdmait 1 * opinion quo la guerre froido etait gagnee. Il y a quelques jours 
dans le Hew York Herald du 2k mars, M. Walter Lippmann ooncluait, implied te- 
ment au moins, qu'elle etait perdue. De fait, Il dressait un bilan sug^estif 
des defaites diplomat! ques essuyoas par 1 * Occident ces derniers mois : effon- 
dremeni? de 1* influence occidentale en Chine, disunion au sein du pacte Atlan- 
tique, reconnaissance d'une Allemagne et d 'un Japon nationalistes, cinq a 
peine apres les capitulations sans conditions, rupture enfin de 1 'equilibre 
des forces en favour des Soviets, depuis qu*ils possedent la bambe atomique. 

De ce train le monde occidental glisse rapidement vers la decomposi- 
tion, at,- s*il y a guerre, vers la defaite. Le. defaite signifierait - il n*y 
a pas & macher les mots - la fin d'une forme de civilisation chere a tous les 
Occidentaux, I'asservissement a des etats totalitaires et policiers eux-mSnes 
infdodes & Moscou, en bref l*escla-mge* Cependant 1'Oocident possede toutes 
les ressources neoessaires, morales et materielles, pour arreter le glisse- 
ment, Mais il est temps qu*il se ressaissise, o'est-a-dire qu'Il s'organise, 
qu'il definisse exactement ce qu'il veut, qu'il fixe, en fonction du-buta 
atteindre, la ligne de canduite a suivre, enfin qu'il s*y tienne et rassemble 
les moyens adequate en eff ectuant 1 * effort correspondant. . 

& 

& & 

Les contradictions sont partout. D'abord dans le desmaine moral et in- 
tellectuel, L* Occident defend, dit-il, la^ liberte de croire et de penser, 
Cependant aux Etats-Unis 1’ Ideologie communists est consideree oomme hereti- 
que et tout comm uniste c orrme un agent de I'ennemi, Une commission special© 
chore he eL detector les sympathi sants marxistes. Elle en decouvre plusieurs 
dizaines au sein mens du Departenent d'Etat. Les Occidentaux se dressent-ils 
oontre 1 * imperialisr.ie mosooutaire ou contre une nouvelle doctrine sociale ? 

Au juste quo preconisent-ils ? Quel est leur ideal ? Le ohristianisme 
ou la technocratie ? L'american Tway of life ou 1 ' liumani sme ? Ia coca-oola 
et les frlgidaires ou une certain© fa 9 on de penser et de vivre ? 

Sur le terrain politique les Oocidentaux sont-ilsdes democ rates liba- 
raux ? Quid de l'Espagne fascists de Franco et de la Yougoslavie totalitaire 
du marechal Tito qu' ils cherchent 1 . englober dans leur systems ? 

Et quo vont-Ils faire de 1'Allemagne et du Japon 1 las maintenir dans 
1*4 tat aotuel ? C*est pratiquement impossible, Les transformer en allies, 
ce' qui peut etre dangereux ou les rejeter dans le camp adverse, oe qui 1 ft. w 

S&W** 
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sera it da vantage encore ? Apres avoir rAequipe les Allenands et les Japonais 
Tront-ils renoncer a les d6fendre;et leur interdire de se proteger par leurs 
propres moyeufe ? Vont-ils les neutraliser ? mis cela ne depend pas d eux 

seulement. 

Sur le plan economlque - hous avons deja eu 1* occasion de souligner 
cette contradiction - les Etats-tJnis disent agir dans lUnteret de 1 Europe 
occidental© alors que leva- interft propre est d^abord en question, plus exac- 
tement celui de la oommunautb Atlantique. Cette cmmunaute est-el+e une asso- 
ciation entre Sgaux ou un accord de tutelle entre puissance protectnce 
et puissances protegees ? 

Sur le plan nonetaire les; organismes de Bretton Woods deja en grande 
partie de passes sont-ils destined & irnposer le dollar moyon de paiement ^ 
xaent Internationale, a susciter dans le nonde entier une soil* inextinguio-0 
de laonnaie amerioaine ou a favor is er le retour de la pros pe rite en Occident . 


Sur 1® plan ili:..i: e enfin od en est- on, que vent-on ? Tout le sys- 
t£ne de defense de 1* Occident reposait sur l*hypothese que les Russes. ne dis- 
poseraient pas de b cmhe s atoriques avant 1952# 1 UQ 3n puissance d© 1 aviation 
et de ,1a marine sovietiquo serait toujours inferieure a la puissance de 
.cellos des Etats-tJnis, 

Cependant les Russos ont; na intenant des bcnbes atomiques et le general 
Bradley, president- du CcmltS dee chefs d»Etat-major, vient d‘ exprimer 1* opinion 
qu»en temps de paix les Etats-TJdis ne pouvaient pas s^attendre a nvaliser 
aveo les forces rouges, sur mer' et dans les airs, pas plus que sur terre. 

De fait, les Amerioains ne dispbsent actuellenent que de 10 divisions re par- 
ties sur toute la surfaoe du globe et ne disposeraient, senble-t-il, en temps 
de guerre que de 25 au bout de bix mois, alors que 1*IJ,R.S.S, en met deja 
en ligne 150 a 200 et qu*elle djoublerait ce nombre en cas de guerre. Fest-on 
pas cependant unanimement d>accord pour considerer ocraie dbcisifs les huit 
premiers jours d*un Sventuel odnflit, Et qu’est cette organisation nilitaire 
qui place l’Europe en pointe sans assurer sa protection ? 

Ce qu*il y a de plus grave enfin n*est-il pas que le desarroi occiden- 
tal nous conduise peu a pett a 1 ! adoption des nethodes meme de^l’adversaire 
Eventual, o^est-a-dire a ^abandon progressif de la liberte, a la multipli- 
cation des polices et des oont boles, considere ccmr.e 1© seul moyen de defense 
effioaoe, Ainsi l*ennemi est dans la place avant qu*elle. soit investia et ^ 
tout risque d*etre perdu sans qu*il y ait memo conflit, Ce n T est pas la Grece 
conquise qui s^empare du fer du vainqueurj c*est la Grece encore libre qui, 
de ses propres mains forge avant la bataille, les fers qui I’asservissent. 

& 

& & 


Malgre toute s ces contradictions les Oocidenbaux, co n*est pas dou- 
teux, ont un ideal comnun. Pout— 'Stro n*est-il pas facile a definir. I se 
resume cependant en un soul mot * liberte . 

Ce qu T il faut entendre par "libertS” a ete precis^ par le president 
Roosevelt dans son message au Cong res du 6 janvier 191+3- * 
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0S ^ neoessaire de pons or 

Ce float les quatre liberty essentielles ; l a premise est la liberty 
de paroles et d ‘expression, la deuxieme, la liberte do P rier Dieu a aa 
lajiroisiene ot la qua trier© sont des liberations plutot quo des libortfs dos 
liberations dont nous no jouissons pas oncore mis dont nous osperons iouir 
un jour.: la liberation do la misSre, e’est-a-diro la possibility pour chacun 
do Honor une Tie same ot paisible, la liberation de l a pour, c’ost-c-dire 
une reduction generals des armomonts, "reduction si complete ot si totale sur 
toute la surface do la torro qu’aucuno nation no soit on mosuro de commottre 

^tior”. £rCS ° n COntr ° aUCUn ° GUtr ° Matiott * OU quo 00 soit ' aane lo nondo 


tl ** ^°^q«Jto de cos quatro libort4s, ajoutait lo president Roosevelt, 

n*est pas un rove chimeriquo et lointain, mais uno possibility actuelle 
realisable dans notre temps zt par notre generation. C’est exactement I’oppose 
du soi-disant ordre nouveau et de la grannie que les dictateurs cherchent a 
dmposer & coups de besmbes”. 


& 

& & 


Pour qu’eff ectivement ce rove ne soit pas chimeriquo, pour que les li- 
berties ainsi definies ne restent pas des vues d ’esprit, pour "qu’eiles ocan- 
battent aveo leurs defenseurs", il f a ut d’abord que ceux-oi aient une clalre 
conscience de ce qu’ils defendant, II faut ensuite qu*ils mettent sur plod 
une defense totale morgue, intelleotuelle, economique, militaire, -valable 
pour tous et partout, en Europe et ailleurs. 

Chacun depuis 1945 absorb^ par le souci de ses intents propres a perdu 
de vue l 1 ensemble. Les Etats-Unis ont surtout cherche a gagner des dollars, 
plus exactement a preparer le terrain en vue d’en gagner. La Grande-Bretagne 
s*est efforoee - en vain - mais non sans incorrvenients pour les autros, de ne 
pas perdre son r$le de puissance directrice, la Prance, affaiblie s’est con- 
centree^sur ses affaires interieures, ignorant 1* evolution mondial©, re strut 
obnubilee parole problems allemand. Personne parmi les dirigeants a Washington, 
a Londres ou a Paris, "n’a pens© planete sous 1* angle occidental”. C’est de 
aela jus tenant qu’il s’agit . Il faut repenser la situation. Pour penser il 
fatt des penseurs, Ce no peuvent §tre ni les hommes politiques assaillis par 
les preoccupations quotidiennes s lour parti et leurs electeurs, ni les hauts 
fonctionnaires absorbes par leur tache administrative, trop souvent limitds a 
des specialisations etroites. Ce ne peuvent &tre cue des hommes libres degag^s 
de toute responsahilite immediate, charges uniquement de reflecMr et do con- 
covoir pour l 1 ensemble de la communaute Atlontique. 

Il ne s’agir&i’t pas do quolque chose d’anti^rement nouveau, Le cadre 
existe * le pacte Atlantique, H. Robert Schuman vient de lo souligner, il 
serait opporbun de ne pas limiter lo Facto au domains strictemont militaire, 
de l’^largir, do lo transformer. TJ!g ombryon d* organ! sme existe aussi qui pour- 
rait au moins servir de module s le bureau dos plans qui fonctionne a la Maison 
Blanche a cote du president Truman, Il a ete f onde par le general Marshall s 
il ponsait que le President et le Dypartement d’Etat avaient besoin d’un groups 
d’hornnos entierement places en dehors de la oonduite immediate des affaires, 
ayant pour mission de penser, de conselller quant a 1* orientation de politique 
gynerale , 
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* .'!• 

Un bufeau do ce gonro podrrait $tro organise pour ■bout l 1 Occident. 

Tl comprendroit un petit nombro de pops onne s , u ne trontainte au maximum. I 
nourrc it otro divise on deux sections * I’uno d* information, l t autro dos plans 
proponent aits, II silgorait tpntSt d Wo. slung ton, tontSt l Londres, Paris 
ou m$mo dans tollo autre capita jo. II aura it un delegue poremnont aupres du 
chef do l*executif do chaquo gouvornoment . Il opererait par recoraroandation, 
on vortu dos directives tres geiieralos qu*il aurait elaboreos. 


Son premier souci sera it do determiner la position exacto des pays 
do l*Europe' occidentale a l I interieur do la communaute Atlantiquo ot dans 
cot ordro d*ideo do modifier lo pacto on l’adaptant a la. realite. Los pays 
do 1 1 Europe occidontale clans lUnterot m&no de 1‘Occidont dovraiont sans 
douto $tro liberos do cortainos obligations. 

Cortos, co schema n’a rion d'absolu. D*autres organisations^ out pos- 
sibles. l*ais l*Gssontiol demourd : mottre fin au desarroi actuol, otro bion 
oonvaincu qu-il faut en sortir ot pour cola qu'il ost necossaire de ponsor. 


J.G. 
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LA SITUATION ECOIIOMIQtJE DU YET HAM 


En 1949, 1 1 economic du Vietnam a realise des 
progres limites, mais certains - et cela en depit 
du, raidissement do la resistance du Viet -iii nil. Cos 
progres se sont trsduits en particulier par une aug- 
mentation de la production agricole et industrielle. 
Ils sont lids, pour une part, a la nouvslle strata— 
gie des troupes franc o-vie t nami e nnes , qui visent 
desormais des objeotifs econoiaiques ■ L'approvision- 
nement s’est andliord. ' 

Mais le oomreroe exterieur reste trds defioitai** 
re et la confiance dans la piastre n*est pas restau- 
ree. La situation reste difficile. 


L T attention du public uetropolitain, d propos de la situation en Indo- 
ohine, se oonoeatre d’ordinaire sur les ©Tenements politiques, nilitsires, fi- 
nanciers, Elle ndglige trop souvent 1* aspect economique du problems'. II eat 
Evident pourtant qu'eu fur et a mesure qua la guerre traine en longueur, os der 
nier fac-teur pread de plus en plus d* importance. 

Les rebellas du lS.et-Kii'n^ncafaiiba ireaporter autre chose qua des succes epi- 
sodiques de guerilla, cherchent a troubler la plus profondement possible ,1a 
vie dconomique du pays, dans le but de nous alidner la paysahnerie anamite* 

De son oSte, 1‘arm.de franqaise n 1 etunt pas assez nombreuse pour ooouper en 
force tout le pays, doit Tiser a couper 1’ approvisicnneuent en vivres des 
bandes -viet-minh et d les emp£oher de se procurer des subsides. 

Cette strategic, dont nous aTions exposd les grandes lignes dans Pers- 
pectives (U°lpL du l^lV^semble avoir ete appliquee de plus en plus systema- 
tiquement au oours de l’annde 1949 par les autorites militaires fr&n^aises. 
Elle semble avoir donne ddj'a des resultats substantiels du point de vue agri- 
cole, commercial et financier. 

La nouvelle strategic et Eeconomie de la zone vietmiah» — 

II existe, en effet, un grand contraste entre la situation des grands 
oentres portuaires et urbains a'insi que des zones oontr$lees par le gouverne*- 
ment reguliar et celle des regions qui sont plus ou moins sous la coupe des 
rebelles Viet4s£inh. 
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La situation iconomique 
du Viet -Nam 


La ou rigne le Viet-Minh, l*ann£e 1949 a marque une grave deterioration, 
En 1949 en effet, le comma ndemant franqais a enfin apporte quelque attention 
a 1 1 aspect aconomique des operations, II lui a fallu relativement peu de temps 
pour s' apercevoir que le theme general de son action eta.it exactemant a 1 en- 
ters do oe qui etait souhaitable et de ce que certains. special istes aneienne- 
ment etablis dans le pays, conseillaient de faire depuis, longtemps . 

Hors qu 1 on s*efforpait a grand*peine d* assurer la circulation du paddy 
dars la oartie Ouest du Delta c oohinohinois , on abandonnait au Viet-Minh le 
delta populeux et fertile du Tonkin, On a enfin compris qu»il fall ait, au con- 
traire, abandonner a elles-m£oes. les provinces de 1* Ouest ooclunohinois en 
renoncant a une exportation de riz forces, et chasser du delta tonkinois 1 or- 
ganisation Viet-rfiinh qui y prelevait abondarment ressouroes, main d* oeuvre et 
combattants, 

Les resultats de; cestte action tardivement entreprise ont ete immediats 
et pour les communistes, desastreux, Le Viet-Minh manque de piastres. Hen 
transports meins sur la place moneteire de Hong-Kong ou il les echangeait cen- 
tre ’d'es dovises, H manque aussi de moyens de transfert entre les divers points 
des surfaces quUl controls, II s'ensuit des difficulty d* approves lonnemont en 
medicaments, produits chimiques ct mitallur giques , un veritable retour a une 
economie du Moyen-Age et des disparites oons iderables entro le pouvoir d a- 
-het de la piastre Viet-Minh suivant les cantons, Dans 1 ensemble, le change 
de'la piastre Viat-IIinh est passi de 2,5 a 12 ot parfois meme 15 pour une pias- 
tre indochinoise. Au Tonkin, 1© ; pouvoir d* achat de la piastre VLet-Minh qui 
continue a deeroftre rlgulierenent, pout &tre lvalue au vingfcieme d>une pias- 
tre indochinoise. L* ecroulement monetaire qui se dessine ainsi devrait, si 
les oirconstances extirieures ne viennent pas lo corriger, faire presager un 
echec proohain de l T entreprise oommuniste. 


L T agriculture »- 

On a note en I9l£, dans lu zone cohtrolee par les troupes franco-vietna- 
miennes, une augmentation assez sensible des superficies oultivees en riz, 
qui resteot cependarrt tres inferieures aux ohiffres d’ avant -guerre. C f est 
ainsi que dans le Sud Viet -Nam, les superficies ensemencees pour la campagne 
1949-50 atteignent 1.195,270 hectares en regard de 1 , 103*000 ha. en 1948-49 
et d’une moyenne d f avant —guerre de 2.194*000 ha* Le pourcentage par rapport 
a l* avant -guerre, qui a* atteint encore en mqyenne que 54 1949-50 (contre 

46 % en 1948-49) est tres variable selon le degri de pacification des provin- 
ces, C*est ainsi qu'tl atteint 92 % dans la province de Gooong et soulement 
14 % dans oelle de Hdtien, Les rendements s’annonoent bons. Ils sont plus foi- 
bles dan 3 le Nord Viet-Nam; mais une bonne recolte de riz gluant (servant uni- 
quement a 1 T alimentation de la population indigene) compense en partis la m.e- 
diocrite de la production da riz ordinaire. Fin novembre dernier, l 0 ® super- 
ficies ensemencees' en riz dans les zones contr$lees du delta tonkinois s ®1®“ 
vaient a 78.000 ha, en regard de 64,000 ha en 1948-49 et de 111,900 avant ^45. 
On suit qu’au oours des derniers mois, de nouvelles provinces ont ete libe- 
ries dans cette region. 
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. , Da * s le f ud Viet-Hinm, la reoolte des arachides de 2§me campagne est ter- 
mneej le rendement est ton dans la region de Thudaumot, 

Sauf dans la region de Mytho o£ les soins d'entretien couronts sent don- 
au * c o c fteraics, peu de plantations sont entretenues. Dans cette mSfcie re- 
gion, da baisse des cours des noix de oooo qui s»6tait produite en novembre 
ne s est pas memtenue et les prix sont a nouveau oeux pratiques en ootobre. 

, du tabac e 5 t en Cours & Myfcho, Bentre, Thudaumot, ou le ren- 

denent a 1. hectare est de 600 a 800 kg de tabao hach6. Les superficies oulti- 
veos en poiyre sent en regressions cette culture est abandonee dans la re- 
gion de Eaehgia. Dans la region de Ihtuiaumot, la cueillette a ete effeetuee 
avant maturite pour profiter des prix avantageux; l'entretien des poivriers 
y est insuffisant. F 8 


tes 


La reoolte decertaines .variates de fruits est en oours (agrumes, kaini- 
sapot^lles >. Dans la rSgion de Tanan, une extension marquee des cultures 
e bananxers est signalee. Les oultures narafcheres se developpent egalement 
de fa 9 on appreciable et la production s»intensifie du fait des orix e’leves et 
d*une rentabilite rapide. . 


Pour les plantations d*. Indochina (d*une surface super ieuro a 500 ha) la 
production de caoutchouc en 1949 a atteint 43.400 t,, chiffre sensiblement 
egal au nontant correspondent de 1948 (43.9000 t.). La production du mois de 
aqcembre, en augmentation^ appreciable, avoisine 5.000 t. Les milieux speciali- 
ses cons iderent que oe s res u It at s representent un meximuia, ©n egard aux con- 
ditions qui ont prevalu dans l f Dnion indochinoise au cours de l f ann6e sous re- 
vue. L r emba rqueme nt du caoutchouc indochinois destine a 1* operation de troc 
. centre du sucre anerioain est en oours. Sur le marche international, la haus- 
se des cours du caoutchouc rapproche oeux-ci des prix demandes par les plan- 
teurs de 1‘ Indochina. / 


L 1 a ppr oris i onneiae nt interieur et les prix.- - - 

La faculte de se raritailler en produits du pays est en amelioration 
pour trois raisons* , ... 

1 ) La s ecurite <h3S communications est meilleurej les echanges sont plus 
stirs et la prime au danger tend a diminuer. 

2 ) Un certain reOquipemant s*est effectue dans les moyans de transport, 
aurtout dans les transports terrestres et aerisns, mais le deficit dans la 
bate lie rie fluriale en Indochine est encore considerable et poserait un grave 
problems si la paix interieure revenait* 

3 ) Le’ milieu huxoain a tendu a. s* adapter k la situation extraordinaire 
du moment, en parti culier autour des grands centres. C*est ainsi que des zo- 
nes autrefois peu cultivoes ont oto livrees par des populations doplacfies a 
des . mara£chages importants qui contribuent k 1* approvisionneaent des villss. 
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La situation eoonomiquo . < "■■■ . u 

du Viet -Mem 


Le pouvoir d’achat intorieur do la piastre a done vu ralentir le mou- 
■poment qui 1* af faiblissait * L f induce du cofit de la vie pour les Indochinois 
do la classo moyenne a Saigon, qui s’ oto.it elevo de qS % en 1948* n 1 a monte 
que de 13 % en 1949* L T indice do Id classe ouvriere qui's ' etait accru^de^2 % 
n'c monto que do 5 y, en 1?49 et mjShe une baissa de 4 % s’ est manifesto© a par- • 
■tir du mois do juin. 

Cos indices de prix se ! retrouvont done au coefficient 37 par rapport a 
1959. Metis il n*ost pas nauvais de rolever que ce coefficient ClevS est dfi 
surtout a 1* action de l’inuice parjfciel "logements " qui attaint la ohiffro oataa- 
trophi-iuo do 56, tandis que 1’ alimentation et 1* habillement ' dopassent 35. 

Ces indices tiennent c ompte evidemment dos prix roels que paie le con- 
s cmraoteur, c’ est -a -dire -des prix "marche noir", En ce qui concerne les etoffes 
et le logement, le manque de logetnent dans les grands centres urbains est tres 
aigu et impose des desagrenonts c-ons idgrables 3. la population ouvriere. "Quant 
a 1* habillement, il y a peu da tepaps que les tissus de coton se vendent aux prix 
normeux, Le prix du logement et qelui de l 1 habillement ne peu vent nanquer de 
manif ester une baisse si aucun evenenent monetaire artificial ne survient. 

Cette baisse d’ailleurs s' est amcfrcee reoemment. 

En realite, 1’ observation individuelle montre que le pouvoir d’achat in- 
terieur de la piastre est au y£?0*de ce qu’il. etait avant la guerre. L’ameliora- 
tion interieure, la 'tendance & la stabilisation et mfime a it baisse des produits 
tft importation, la leatei reconstruction des, logements dans les centres urbains 
s ont trois facteurs qui devraient logiquement amener en Indochine une. ba.isse 
sensible du niveau des prix, e’est-a~dire une notable amelioration du pouvoir 
d’achat de la, piastre qui pourrait regagner le^/l5° e t 3. la rigueur Ie3/L0“de oe 
•qu’ il etait avant la guerre. ! • 

L T Industrie , - 

La production industriells parait egalement s’etre amelioree, en parti- 
cular dans le Uord Vi at -Nam (Toijkin). 


Dans le Lord Viet-Nera, la production des charbonnages de Hongay s’ est 
elevee en ddeembre a 1 j 4.072 tonnes, soit le ohiffre de production mens ue lie le 
plus sieve pour 1949 et une augmentation de pr&s de 13.000 tonnes sur le mois 
de novembre. Ceoi porte le total de la production des mines de. Hongay en 1949 
a 352.337 tonnes, soit une legerp augmentation par rapport a cells de 1948 qui 
s’ etait elevee a 339 » 000 tonnes environ. 

Dans les mines de de Dong^ffrieu qui ont repris leur production depuis 
le mois de septembre, des travaui importants en vue du developpement de la pro- 
duction en 1950 ont ete effectuee et les galeries s.outerraines viennent d’etre 
rouvertes, oe qui permit d’espercr au cours de l'annee a venir une production 
de 150.000 tonnes, soit le quart environ de la production d’ avant -guerre. 

Pour l’ensemble du Viet-Nam, la production houillere de l’annee 1949 
peut £tre estimee a 375.000 tonnes contre 359.000 en 1943* 
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situation economiqua 
du Viet -Ham 


Pour l f ensemble de 1 T aixn.ee 1949, la production de ciment s 1 el eve k 
138.000 tonnes de ciment brut et 153.000 tonnes de ciment broye, co qui cons- 
titue une importante augmentation sur celle de 1948 qui ne s'etait elevee qu*a 
98.0C0 tonnes de ciment broye, 

. Le commerce exterieur .- 

L t ann^e derniere, I’Indochine a vu dispar ait re graduellenent da, penu- 
rie de produits industriels, d T importation dont elle avait tant souffert. L’e- 
quilibre a ete atteint nettement des le milieu de l’annee, sauf pour d’assez 
rares produits s mstaux non ferreux et certains produits chimiques . Dorenavant, 
le demi-grossiste oule detaillant peut se presenter ohez 1* import ateur et 
§tre certain, s’il verse des arrhes, d*une- livraison dans lea trois mcds, si 
raSirie il ne trouve pas, sur stock ce qu*il cherche. La enoore, l T Indochine a vu 
le mouvement de hausse se ralentir. La hausse de l f indice officiel des prix 
des produits d T importation n* a ete que de 9 % en 1949 contre 68 % en 1948. 

Le mecanisme de 1' approvisionnement exterieur est Dependant le m£me 
qu’en 1948., et.tout aussi artifioiel. ~ . . 

.Pour acheter dans les pays a devises "duras", .1’ Indochina ne dispose que 
d* exportations tres chetives qui, en 1949* ont 6te encore inferieures a celles 
de 1948, Sur ces pays a devises recherchdes , les exportations s ont inferieures 
d’un tiers a celles de l’annee precedente. 

Par aiileurs, les allocations de devises par l r Office des Changes me- 
tropolitain ont ete largement inferieures k celles de l’onnea precedente. De- 
pendant, en raison du retard dans l r applioation des programmes, les importa- 
tions en provenance de pays a devises dures ont dte en poids superieures de 
20 % a celle de 1948. 

L * Indochina a done continue a se tourner largement vers ,1a Prance. 


Budget et laonnaie. - 

Bien que le m&me mystSre continue d*entourer le bilan de la banque char- 
gee de 1» emission des piastres, il semble que la position technique de la mon- 
naie indochinoise ne se soit pas affoiblie en 1949. Au contraire, le chiffre 
de la circulation est a peu pres stable aux environs de l8 fois son chiffre 

de 1939. 

Etant donne que^Corps expeditionnaire de verse dans le pays des sommes 
tres importantes pour lea depenses de sa oampagne unetelle situation peut 
pc r alt re paradoxale. Comment oe paradoxe s T expliquet-il? 


En Indochine, la vie monetaire est aotuelleraent influences par quatre 
fabteurs monetaire s principaux qui s’appliquent -a une production interieure 
qu* on peut estimer grossiereiaent en progres de 25 % en 1949 P sr rapport. a 
1948, tandis que 1’ amelioration des moyens de transport est ^suffisante pour 
que la production ne stagne pas et soit eohangee en totalite. 
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La situation economique J 

* w i rj . 


du Tie t -Nam. 


:V.. 


1°) La situation budgetair<8 attire evidemrnent 1’ attention au premier 
chef. Le .deuxieme collectif du budget ordinaire de 194? comports 1.892 millions 
de depenses couvertes presque entlerement par des reoettes reelles. Ce budget 
s’etablit ainsi a l6 fois son montant d’avent -guerre, raais a ce budget ordi- 
naire, s’ejoutent des budgets extraordinaires et speciaux sur lesquels la pu- 
blicity n’ est faite que pa rtiel lenient, qui sont d f un ordre de grandeur voisin 
du budget ordinaire, etant finances seulement en partie par la lletropole, 
tandis que le Iresor indochinois leur apporte des avances qui ne peuvent en 
definitive provenir que de l f inflation. 

En l f absence de donnees priacisgs que les autorites f inane ieres se gar- 
dent de divulguer, on peut estimef, semble -t-il, a quelque 500 millions de pias- 
tres la contribution des budgets extraordinaires et special au f ois onnement 
monetaire en 1949* 


2°) Les dbpenses railitairei sont ceitainenent le plus gras facteur .d ’’ex- 
pansion monetaire en Indochina. Il est impossible de connaftre la partie des de- 
penses nilitaires effeebuee en Indoc hirie,cor le oo(3t annuel des depenses nilitaires 
en Indoohine que l’on sait litre d© 9 milliards de piastres environ ne ropresen- 
te pas la reolite des sommes depehsfeos dans la Pininsule. On peut hasarder que 
1* Arm.ee n’offectue en Indochina qu’un total de paiements de l’ordre- de 3 'mil- 
liards par an, 

Les deux fact o.ur 8 precedents tendent It augnenter la circulation d’un 
montant au’on ne peut qu’es timer ires imparfaitement, raais qui pourrait £tre 
de 1* ordre de’3,5 railliards par ah* pour les contra balancer, il exists deux 
facteurs de resorption qui sonti ; 

3°) Le deficit de la balance coumeroiale que I’on peut estiiaer pour 
1949 aux environs de 2 milliards de piastres. Il eta it de 1,2 milliards enl943. 

4°) Les transferts de oapitaux non commerciaux sur la France. Nous en 
ignorons le montant, mais ce dernier doit £tre important, si l’on tient compte 
de 1’ existence d’une forte population oivile et militaire franqais en Indochi- 
na, du fait qu’une partie tres importante de 1’ elite indoohinoise a de plus en 
plus tendance & prendre dds ittter^ts en France at, lorsqu’elle en a les moyans, 
ay prevoir son installation definitive. 

On peut supposer que le moirtont de ces transferts s’ est sieve en 1949 
a non loin de 1,5 milliards de piastres, 

Le jeu des quatre facteurs precedents conduit a un certain equilibre 
entre les deux facteurs inf lotionh ires et les deux facteurs deflationnaires . 
Cette supposition est corroboree ]j>ar la constatation d’une eertaine stagnation 
dans le total de la circulation des billets de banque et des oomptes de la Ban- 
que d ’emission. Ce total n’a augmsnte que de quelquas oentaines de millions et 
I’effet de cette augmentation sur les prix a d(i £tre annuls par 1’ augmentation 
de la production inter ieure. 
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CONCLUSION." 


Comrne on le voit , la situation eoonomique et finanoiere du Viet-Uam. 
rests, en depit des progres realises, tres fragile, M6me en supposont qxie la 
Chine conmuiiste conserve 1* attitude de passivite relative qui semble 6tre 
presentoment la sienne, mdrae si l’aide amerioaine rend notre action militaire 
plus efflccoe et apporte une aide substantiolle a 1‘eoonomie vietnamienne, 
il faut prevoir une longue guerre d»usure, le Viet-Manh ohorohant a nous las- 
ser et 35pus-0.6V.1es visant a lo priver de sos ressouroes agriooles et finan- 
oieres * 


Roste a savoir si une action psyohologique sur les milieux influents 
du Viet -Ham est possible, en vue d*obreger oette "lutte au finish”. Politique 
qui demanderait de 1* intelligence, de la hardiesse et surtout une connaissan- 
oe intime de la mentalite annamite* 


J.G, F* 
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LES PERSPECT IVES DU (COiLERCE FRANCA IS 
AVEO L 1 AMERIQUE LATHE “ 


l m - L’ETAT AffEUEL DES 5 CHANGES .- 

La place qu’oocupe 1’ Amerique Latina dans le commerce franqais d* impor- 
tation- et d ’exportation, quoiqu’ en progression const ante, d’une annSe a l’au- 
tre, eat assez minimes le tableau suivant en donne la preuvet 


- 1958 

- 194S 

- 1949 


Importations do 
I* Amerique d.Sud 

| Export at ions vers 
1* Amerique du Sud 

(en % du ooramerce ext, dels Franoe) 

10 % 

8 % 

11 % 

7,5 % 

3 % 

11,6 % 


Evalue non. plus en pouroentage du oorameroe exterieur de la France, ma i s 
en valeur, la progression apparait plus nettemsnt au cours des recentes anne es . 


-■ Le commerce ext 6 rieur frsnqais avec I’Am^rique du Sud - 
(en milliards de francs ) 


| MU il 

• 

. 

Importation 

Exportation 

, ! 
Balanoe (en pouroentage 

du commerce ext ,globale) ; 

1958 

3,5 

1,7 

50 % ! 

1948 ................... 

52,5 

17,7 

34 % 

1949. 

53,8 

52,9 

98 % 


L’annee 1949 a dono vu se r4aliser un Squilibre a peu pres parfait de 
notre balance avec l’Am 6 riqua Latino, Mais oet equilibre est un 4quilibre de 
restriction* les quantites echangdes sont ins uffia antes, 

Uotre exportation vers 1* Amerique Latine ne pourra se developper qu’a 
une condition essentiollas faire, au prealable, un effort d’ importation sans 
lequol 1 ’ Amerique latine ne pourrait payor las produits que nous sorara.es susoep- 
tibles de lui vendre, 

II,» Le prob'lerae majeur des import ati ons , - 

L’Allemagne, depuis 195°, avuit parfaitement realise cette necessity 
d’acheter en Amerique du Sud toutes les matieres premieres disponibles afin 
d’etre s&re a’y vendre ses produits manufactures axcedentaires . L’idee, parfai- 
tement saine fut exploitee a. partir de 1924 en vue de preparer la guerre, Elle 
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Le commerce f rangais 
aveo 1’ iimeriquo Latins 

a de la sorts, ete entachee d’un prcjuge nottexnent ddfavorable aux youx des 
autros nations. Ells dolt pourtaht Ctre reprise aujourd'hui. 


Quelles importations ? 

On peut distinguer trois categories dans los importations frangaises: 


1°) Les matiSres premieres aohetees actuellement avec l'aide Marshall dang 
la zone dollar. Le Plan Marshall devant se terminer en 1932, il faut ^ a oet ~ 
te date la France puisse: 


- Soit se procurer autrement 1® S dollars neoessairesj 

- Soit trouver ailleurs les matieres premieres de fagon & ne pas devoir 

les payer an dollars. ■ ■ - 


La premiere solution semfclle impossible dans l’etat aotuel ou previsi- 
bl9 des choses; la penurie de dollars est gdn^rale dans le monde. L itoonque 
Latino prise dans son ensemble n’ a pas vis-d-vis des b.S.A. ae balance exce- 
deixtaire, done pas de reserve ett dollars od nous puissions purser grace a des 
exportations sans contre-partie. Seuls quelques pays, - le Venezuela, Cuba, le 
Hex! quo dans une certains me sure - exportent aux Etats-Ums qu ils n en impor- 
tent. . 


C’est done a la seconde solution qu’il faut en vanir 
l’ibnerique latine dispose dds maintenant ou an puissance de 
ros premieres dont ncus avons besoin* cereales, corps gras, 
ferroux, pet role. 


, II so trouve que 
tcutes les matie- 
ooton, metaux non 


2°) Les preduits dont nous spraues 
moins urgent; le cafe qui jusqu*a la 
cotegorie, est depuis, oonsid$r6 par 

tielle* 


oonsommeteurs , mais "dont le ossein est 
fin des restrictions, rentrait dans cette 
le gouvernoment oommo ^tne denree essen- 


5°) Enfin, les produits qui nous paraissent superflus pares que nous les 
produisons nous-mfitoa en quant it e suffisante, soit en France (vins), soit 
dans nos territoires d’outre-mer (riz, cacao). 

Cos deux dernieros categories do produits sont done moms essenfcielles 
a notre cons omation national , quoiquo la production da 1 'Union frangaise 
soit souvent encore insuffisuntes c’ost,entre autres, le oas du rtz indocni- 
nois. Pourtant, c’est sur ollea que doit porter avant tout notre effort d im- 
portation. L’Am^riqua Latine eyant des difficulty a les^eoouler nous vondra 
d’autant plus facileaent les produits de la pr emigre categorie que nous lui 
assurerons des debouches pour les deux autres. Le problems est done de reex- 
porter en Europe oontre des demises qui <nous inanquont (livres^ ranos e ges, 
etc ...) lea produits des categories £ et 3, la France devenant ainsi un cen- 
tre de redistribution pour 1 ’ensemble de 1 ’Ear ope. 
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-Sr an^a is 

Avea LUmerique Latins 

- 


Lea moy ens de realieer cette politique 


- 


7“ -j! 1 0 J a ^g e ^e^ de conception dans la politique oomeroiale de la 
Prance a l’agard de l*Amerique Latine, politique tradkonnel lament fondS an , 

de/nou Sue,! 3 < “ P ° rt0tl ‘ >ns ' su ^“ s0 daa ™> = d longue Seheanca at daa n otho- 

«ri,ua“ TT™ installe -* « 

daa agents plus actifs, L'induatrte de la laine'a ddjd sur “pla^^aSrtout In™ 
Argentine, de ncnbreu* reprdaentanta qui aont a mdme par la o°°™i s a anae 

q»q Vt pEyS ' das notate an meilleur eo»pta at™ trurailler 

avsc les tiers pays. L’exemple eat a suivre. ■ ruvanier 

11 f ^. ensuite dresser, des plans d» import at ion portant sur plusieurs 
annees j condition essentielie de l’approvisionnement rerulier de nosindu^ri 
t runs formatr ices. Du nSjne coup, les produoteurs sud-omdri cains auront la cor 
titude d avoir toujours des debouches et les Changes entre Ta Same et rt 
menque Lot me seront stabilises, ^ x A 

La France dispose d»un certain n ombre d»atouts. Elle a passd avec la 
plupart de oes pays des accords de paiement qui lui permettent d‘acheter sans 
limitation, les matieres premieres et les produits locaux. Elle dispose 4*^ 
..reseau bancaire important at de premier ordre. Elle jouit enfin d»un prestige 
certain que notre abstention prolongee ne manquerait pas de ruiner rapi dement. 

I out e cette politique d* importations n»a d’ailleurs d» a utre iustifioa- 

Sdmentniio ii impe f-_ eux de trouver aux produits franqais un debouche sup- 
plementaire j elle en est la condition neoessaire, 

dlL .**' Le probleme des exportations 

L T imarique Latine,tout comme l'Europe, manque de dollars* c*est pert-*- 
ouliorement vrai^pour l»Argentine qui, d oet effet, a mis en place une regie- 
mentation draconienne des echanges et aussi pour le Bresil dont les exporta- 
tions sont surtout dirigees vers des pays d devises fortes, Le tableau oi- 
dessous donne une idee du deficit en | de I’Amerique Latine. 

. ~ ji?_o.onMeroo exterieur de l»Am6rique Latine avec I'Amerique du Word - 

ten millions de dollars ) — — — . 


1938 

1947 

1948 


Exportations 

Importati ons 

Deficit 

322 

6lU 

82 

2.511+ 

1+.355 

1.81+1 

2.736 

3.520 

781+ 


La diminution du deficit proviont comme on le voit d’une restriction 
es importations beaucoup plus que d*une intensification des exportations, c *est 
done un commerce de penurie qui tend d predominer en Am4rique Latine. 
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Le commerce francais 

'Y 30 1 ’imierijjps Latins 

Le rS.le de 1‘Europe,- eb dqno de la France, est tout trace; elle doit 
accroftre ses exportations dans cjette zone. 


Quo Ilea exportations? 

On peut distinguer trois categories de produits exportables* 

1°) Les articles de luxe et certains produits de plus largo consociation 
» JL l-a^obilo et lea tortile. Pour cos deruiara, 1' torque to . 
oas sera d»ailleurs de plus on pips des achats exteneurs, grace a la produc 
Son argentine et brdsilienne qui a fait, pendant la guerre des progr^ re- 
marque bles . Pour les produits de; haute qualite, les possibility deportation 
deneurent, du cSte franqais, mflis il fauarait que les pays de 1 Aneriqua 
ne renoncent a la politique de prohibition, 

2°) Le petit outillage meoanique et les objots fabriqu6s. La Franco doit 
fairs Id un rude effort. Les produits correspondents anglais, allemands, suis- 
ses memos, sont beaucoup plus ooimus quo les not res, 

3°) Le materiel d’ equipement, anfin, dont 1'Amerique Latine est lorgyynt 
import a trice dans la pSriode deindustrialisation qu* ella traverse (locomoti- 
ves, materiel de raffinage, dquipement Slectrique pour les nouvelles centrales). 

Les conditions de oes exportations .- 

La France est assoz mal placee a cet egardj des efforts sont necessaires * 

1 o') D’abord faire oonnaltre nos produits en organisant a cet effort dos ex- 
positions et 02 envoyant, oorame le faisaiont traditionnellement les Allemands 
avont la guerre, des technicians et des oommerqants qualifies. 

2°) MStee oonnus , les produits franqais compares par exemple aux produits al- 
1 emends ou anglais, sont en raison de leurs prix trop elsves d un 
3 ouve nt difficile. La Franoe doit done augnenter sa produotivite a. P 

voir baisser Ses prix de vente,: 

3°) Eafin, ^importance du. mfcrohfi qui constituent les Ip millions d’habi- 
tnnt.de l-^erique Latine attire tons les pays europeens industrialises. Com- 
ma les importations, il est de Wvantage de tous ces pays de s’^endr 
c»est-a-<lire de proceder entre eux a une repartition,soit des mar ^® s - ^ 
des produits, sans toutefois slier jusqu’a la ^constitution de cartels interna 
tionaux que les Etats-Unis oondamneraierrfc imme&iatement . 

CONCLUSION,- ^ 

Cette politique commarciale nouvelle n f a rien de revolutionnaire* pre 
dre des merchandises la ou elle;s sont et les vendre & qui en a besom aa pa 
faitement olassique. Mais la fojrce du slogan moderne exporter ou mouri 
a cache aux yeux de trop d* industrials la sagesse et la valeur. , 

tuellemeat pas d 1 autre solution pour exporter en Am^rique La me que 
porter les excedents de production. De tnop nombreux examples ay ® 
montre que ttsfrsciue la Franoe ne joue pas oe role d'acheteur princ pa > 
redds tjAHJftiSwfeCl :^A-R[^»^O®4e|«R(j06^)^^ldGT-9 

pour que nous y renonoion3 a priori. 
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12 M^P.QHS DE L’OR ET' DES DEVISES 


La cptation du Napoleon au-dessous do 3<>500 francs, oelle du lingot 
au-dessoua de 500 franos le grume ont determine un peu d’emotion dans les 
milieux specialises « Quelques remous ont egalement agite oertains thesauriseurs 
prives, r.ais il ne semble pas qua la masse des detenteurs d ! or s’en soit au- 
trement emu. One bonne proportion dos acheteurs des dernieres annees se re- 
trouve oe^pehdant en perte et plus enoore an pouvoir d* achat qu f en valeur no- 
minal e. - 

Ce oalne pourrait surprendre, car 1* evolution des cours semblerait de- 
montrer que 1* or est des valeurs rdclles celle qui a eausd le plus de deboi— 
ras depuis la Liberation, En reolite, le comp or tenant- dos amateurs d*or in- 
diquo tres clai ronont que la thesaurisation du metal prdcieux vise moins a 
o ouvrir le risque monetaire que le risque fiscal et le risque politique. Or, 

■ si oolui— la est, sinon totalemont doarte, du moins ramene a des proportions 
tres mcdestes, coux-oi subsistont suffisamment pour que- restont enfouis dans 
les pochettes part'iculieros les quelques milliers de tonnes qui s T y sont 
progrc ssivemerrfc’ entassds, 

Quoi qu»il en soit, du palier de i+ a 260 pour un Napoleon, qu*on avuit 
observe an ddcembre et janvier, l*or est tombd le l6 roars a 3»46o» pour se to— 
nir aux environs de 3 « 50 °. A 09 prixj et compte tenu de la cotation du^ dollar 
au narchd' parol Idle (365 environ) le metal monnayd se tient a la parite de 
50 a 52 dollars l»once, alors qu*il y a quelques mois, cebte parite etait su- 
perieube d 62 $ l'once. Le lingot, lui,est revenu dans le rnerne temps de 5^ - 
Ip $ Uonoe, conservant un ecart de 2 a ) I avec des places Internationales 

oomne Tanger, 

ihacun s T interroge sur la limite possible de la baisso,quoique quo 
celle-ci ne somble devoir se produiro que par a-coups, temperes par les ar- 
bitrages et les prises de positi cm temporaires de la speculation, A 35 v 
1* once, et d 350 francs le dollar, la parity du lingot ressort a 394 francs 
le gramme, cello du Napoleon d 2,285, prix auquel il oonvlent d*aj outer une 
prime de monnayage d»au moins 20 % oe qui porter ait a quelques 2.800 francs 
lo pi anchor de baisse de la pieoe de 20 francs dans les conditions les plus 
favorables, comrae aussi les plus theoriques, 

En m^mo temps que baissait 1* or, les dovises fldchissaient. Le dollar 
Se tient moins de 15 francs au-dessus a e son cours officxei, a ^^es 3 - 
maines de lfouverture de la saison touristique, Il est done peu prob 
qu T on enregistre, on 1’ absence de fait nouveau, dos movements 3 P^ C ^ a ' 
res sur cotte devise dans le mois d vonir. La Li vre sterling a . n6 ?“- 
bas a 850 francs, 13 b francs au-4essous de so parite,- mais ^aisombla 1 ^ 
avec un marchd etroit et, du moins d Paris, sans grande signification, Ln 
toul Stat do cause, les discussions sur la liberation des echangos rtto 
une ceft’aine mesuro, des pai omenta, pouvent peser sur les cours des evi 
hoires qui, paradoxalement, pourront so trouver un jour plus difficiles a uti 
Use! qub les devises officielles devanfc lesquelles les portes stouvriront 
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Le marche de 1* or 
et des devises 

, r*t** 

- TABLEAU I - 


- Qo\t" s offioieu-ii: de 1 » or et des devils p Pp ri ? ~ 

(anterieurs a fevrier 1948) 



NapolSonj 

Livre 

Dollar 

Franc- 

-* Observations 

' 

biUet 

billet 

suisse 


Debut 19*4-1 

1.500 

280 



185 

30 

)De l’arr^t de Pavance al- 

Octolr e 194=! ......... 

3.500 

500 

240 

60 

9 Eovembre 194^ . . . . „ . 

5.000 

750 

340 

100 

) lemande en Russia au de- 

Aotft 19 43 

2.050 

325 

1371/2 

) barquement en Afrique du j 
) Uord. ; 

45 )Chute de V Italia i 

,6 Juin 194+ 

5-200 

580 

224 

82 1/2 )Debarqueraent en Normandie J 

ler Aout 194+ -» 

4.225 

860 

325 

98 

)Avant la Liberation de 

6 Septembre 1944 . .... 

3.100 

552 

205 

75 

) Paris . 

/Apres la Liberation de 

16-31 Ootobre 19-U^4 ... 

4.887 

725 

265 

103 

) Paris. 

)Graintes d’estampillage 

Pin tei... 

4.900 

560 

186 

) des billets. 

98 )Eohange des bil. frangais ! 

I4, Jiiin ... *?. « • * • t • .4 • 

4.700 

560 

175 

95 


Pxxi Juin 

5.750 

4oo 

125 

80 

Devaluation du franc. 

Fin Dec, - 

4.300 

575 

198 

69 

Fin Janv. 1946 . 

6.900 

830 

330 

105 


Fin Ilai - 

5.350 

786 

280 

87 

Veille du referendum. 

Pi n A o\A*fc •* *•••«••• 

4.250 

685 

230 

71 

Veille du referendum. 

Fin Ociofer.- , . 

5.000 

815 

295 

98 

8 ilovemb* - . 

4.300 

905 

310 

106 


15 ** ~ 

5.000 

925 

320 

108 jVeille des elections . 

2 Janvier 194? * . 

'4.300 

975 

325 

104 


31 - - ....... 

3.450 

825 

280 

80 

politique d* action sur 

26 Avril - ....... 

2.500 

600 

210 

'to 1 

! les prix. 

6 Mai - e ..... . 

3.000 

700 

235 

69 

)Crise politique 

23 - - ....... 

2.600 

630 

220 

60 


20 Juin - 

3.050 

740 

272 

71 

)Crise finanoi&re 

Fin Juilo - . 

2,850 

730 

265 

67 

)Arr£t de ventes suisses 

3 Sept. - ....... 

4.200 

730 

295 

' 88 

X^- . r* *"* * #*...*«• * 

3.825 

690 

291 

79 

1 

7 Oot, - 

4.500 

750 

320 

82 

JCraintes de mesures mon. ] 

Pm . *■* « • • • 

3.400 

700 

285 

72 

/Apres’ les elect, mun. 

Mi « ** •«•»•*» 

3.800 

740 

310 

77 

).Ag ; .tatiqn sociale. j 

- Fin l>6c. - ....... 

;,8:a 

780 

336 

81 )Pian. Mayer. . 

25 . Janv, 1948 

\ 

3.925 

• 

■ 

t™ - — — * — « 

830 

337 

81 )Avant le marche libre. 

• - - - < -• -■ 
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RESTRICTED 


et des 


1 T or 
devises 


m | 


■-.TABLEAU II- 


V 


Cg>urs de l*o r et des devises depuis 
“TnEnstitution des ia&rbhes~librgs 



i 

j 

, i 

Marches litres 

i 

'Marche paralleled 

i 

j 


1 




^ J 

Observati ons 



Mapo-| 

i 

$ 

1 

F 0 -S* 

4 ! 

£ 

F , ~S * j 




leon j 




' 

i 


i 

2 Fevrier 1968s j 

** | 

311 - 

_ 'j' 

305 1 

?6o 

73 ! 

i 

lor avril 

„ .1 

i j 

4*200 ! 

305,2 

75,9j 

355 

815 

85 )C otation du franc suisse 

10 juin 

i 

i 

- t\ 

3,900 

305,6 

76,35 

346 

970 

87 ) Detente inter nationals 

28 sept. 

- f| 

6,125 

31 A 

80,35 

485 | 

1.315 

122 \ 

| 


l 4 oct* 

- «i 

3 0850 ’ 

312,8 

80,65 

476 | 

1550 

121 ! 


22 oct. 

i 

** t; 

6 , 200' 313 

80,10 

690 | 

1.375 

125 )iimenagement monetaire 

4 nov* 

. - ** 

5,1+50 31^,2 

80,10 

458 j 

1.250 

117 | 

» 


10 - 

1 

- •*! 

6 . 100 ! 31 I+, 6 

80,10 

1+85 1 

1.300 

122 | 

} 

I 

O 

M *1 

** •! 

5.750 '315 

80,10 

487 

1.390 

121 ! 

J 

l 6 dec. 

J 

- t 

6 , 200 , 318 , 1 + 

79,75 

545 

1,600 

133 ,)Hausse des devises. 

1 

25 janv. 

1949 * 

5 . 525 ; 318,2 

79,80 

465 

1.350 

ll 6 jEmissiontie l^mprant* j 

! 

23 - 

M t 

6 * 150 : 318 , 1 / 

79,85 

495 

1.435 

124 ) 

5 % 

22 fevr. 

■ "* .* 

4.375 

318,6 

79,90 

395, 

1.130 

95 )Reprise du frano* i 

# j 

26 avril 

- t 

3.950 

' 329,80 

83,60 

34o 

1.045 

8 9 ’ ) Aae na gone nt monetaire j 

12 nfli 

.. 

- % 

J +.260 

j 51 C, 60; - 

362 

1.070 

90 


28 ;}uin 

- t 

i+.ooo 

; 5=9,80 

82,60 

340 

950 

863/& 

. 

19 aout 

-■ ;t 

4.680 

!330,6c 

>83,50 

397 

1*108 

99 ^Tension 

20 sept. 

- : 

l+jl+i+o 

j 350 

- 

384 

1*010 

. 99 ) Alignenent monetaire 

5 cot. 

- 1 

4.570 

j 34^20 

81.00 

399 

1.010 

91 

| 

31 dec. 

- t 

4.260 

1 349,cc 

81.10 

391 

895 

91,90 

1 

20 jarxv. 

1950 * 

5 2+.260 j^ai+c 

81,45 

392 

910 

1 91,50 5 * Baisse de l'or et dea 

1 ! 

15 fevr c 

** 6 

1 3 . 930 ! 369 , 2 - 

81,25 

390 

915 

^,50 

J devises 

l 6 mars 

2 

( 3 . 46 c 

13446c 

81,40 

363 

850 

84' 

. 

22 mars 

I 

! 

Sii# 

i 3 320 ] 369 , 60 ! 81,30 

1 • i 1 

396 

860 

86,75 

i 

■ 

1 
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L© marchd do l*or 
et des devises 

-TABLEAU IH- 


“ ( ~'°' urs l T °r & Bombay et a Alexandria - 


■ ■ ■ ' 

■ 

Pin deo, 
191+5 

29 Jan. 

. 1949 

31 dec. 

1949 

15 Fev. 

1950 

22 Mars 1 
1950 

BOMBA Y„~ 

Prix de 1’ or (pour 1 tola, soit 

11 gr. 67 on roupies ) ...... 

Prix du souverain, on roupies ..... 
Farite en francs du souvorain . .... 

. 

83 

59 

2.545 

119 

75,12 

8.000 

113 

75 

5.070 ; 

116 

75 

-5.180 

7 

75 

4*s6o 

iLEXASBEIE,- I 

— ' — — — — i 

Prix do l r or (pour 1 dirhem, soit j 

3 gr„ H5)en piastres ............ j 203 

Prix du souvorain, on piastres , ... j 622 

Parite on francs du s ouverain . j 3c 580 

147 

403 

6„ooo 

167,50 

485 

4.450 : 

. 1 

154 ! 155 ! 

442 j 450 ! 

4 . 150 * '3.970 j 

Prix du souvorain sur le marche 
olandostin ........ ..... 

5.300 

7 <275 l4«900 |4*4l0 j 4*220 i 
' ' 


- TABLEAU IY - 

Cours dg l*or a T anger et sur 
di versos "places ouropeennes 




Pin -de o*l£ 

Mi* F-hy^Q 

Mi -Mars 1950 


Cours 

Cours 

Cours 

Cours 

Parity 

Cours du 


du 

du 

du 

du 

en 

souverain 


souvorain 

souvorain 

souvorain 

souvorain 

francs 

a Paris 

Bruxalles ...... 

785 F.-B. 

629 F.-B. 

615 f.b. 

- 

588 F.-B. 

4.200 

4.220 

ftOElQ *. « «4 

9ol00 L. 

8.125 L. 

7.875 F-B 

7.550 lire 

, 4.150 

4^220 

Tan^r ......... 

500 p. 

647 P. 

630 P, 

656 P. 

4.630 

4*200 

Amsterdam 

- 

12,10 $ 

11,40 | 

11,20 $ 

' 4.065 

4.120 
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EVOLUTION DBS POURS DE I^OR, EE LA LIVRB STERLI NG 
ET DU DOLLAR BN 3.9 kB ET 19 I & 1 


.Eofcelle da 1»0R 


6.000 


5«ooo 


4*ooo 


Pours du Napoleon 




' / 
/ 1 9 4 9 / 


3,000 


/ P° urs ^oirs du doll ar 



Sohelle dea 


ie vises 


en 


1 


fraAoa 


\ 




jl 9 5 0 


/ 


350 fis\ 

1.3 N c 

1.2C0-. 

1.100 


/ v *1\ 1 £ “ 980fe - LPOO 


V 

Coi-rs noirs dg 
la livre sterling 


^7 \ • 


900. 


600 


I I ” 2l4 frs 1 £m 864 frs 


Eohelles 1 o ga r i i hnc qu es , oourbes atagees sur la 
base cos valours leapectives du Napoleon, de 
la £ et du $ en 1939 

Base 1939* 1 Nap, " 275 frs 

1 f • 43,30 
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P RODUCTION DE L T OR DMS LE ME 
- 732 TOMES BIT l9h c J* U<,R 0 S^3 o NON COMPRIS » 

La grande firmo de mdtaux precieux de Londros, Samuel Ilontagu et Cie 
viont de publier sa revue annuelle sur 1* or* Cello-ci comporte une evaluation 
de la production mondiale du metal' jaune, Le chiffrc retenu pour 1949 ost de 
22,9 millions d’ onoes de fin, soit environ 7 12 'tonnes, contro 22,2 millions 
d f onoos on 1948, soit 690 tonnes, la production de l^U.R.S.S. n’etant com- 
prise dans aucun de ces chiffreso Lo detail pour les prinoipaux pays produc- 
teurs est donne dans les tableaux ci-dessbust 

A,- Production, on milliers dances de fin - 1 once = 31 gi*. 1035 *~ 


Pays 



1945 

1946 

1947. 

1948 

EgSj 

Union sud-africaine ...... 

10,716 

14.038 

12,225 

11*927. 

11.200 

11.585 

11.705 

Etats-Unis 

2.139 

4.863 

- 915 

1.482 

2.165 

2.025 

1.996 

Canada 

2*102 

5.311 

2,697 

2,828 

3.070 

3.530 

4.075 

Australis ................ 

467 

1.644 

657 

824 

937 

888 

880 


669 

883 

524 

■430 

465 

360 

350 

Cote do l*0r ............. 

241 

894 

539 

586 

558 

673 

. 66 O 

Rlioddsio 

548 

- 832 

568 

545 

523 

514 

535 i 

i Col OIiiliXLO • « 9-9 9 • 

159 

632 

507 

437 

383 

325 

370 : 

Philippines . 

179 

1.140 

13 

l 

60 

209 

250 | 

-DX'V’BiTS «•••*«# 49 *0 (43 » 

945 

4*435 

2*393 

2*261 

2,163 

2,083 

2.079 

Total sans 1*URSS ... 

18*165 

37.ooo 

21.043 

21,301 

21.524;22*20Q ( 22.900 j 

i i 

U.R.S.S. 

1*222 

2*000 

2,000 

2*000 

2,000 

2.000 

2.000 

Total avoc l’URSS 

19.387 

39,000 

23.043 

23.301 23«521 

2 4.200 | 24.900 1 

- 

===== SSSSS3 



. 


1 

I | 


Soce cette forme, les statistiquos sont difficiles a interpreter pour 
qui n’a pas la pratique des unites de masure anglo-saxonnes , 


Aussi, les avons-nous traduitos on tonnos, dans un second tableau sy— 
m^trique du precedent* 
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Production do l’or 
dans le mondo 


— Production aondiale d f or (en tonnes do fjn). - 


Pays 

j 1930 

1940 

1945 

1 1946 

i?47 

1946 

1949 ! 

Union sud-africaine , 

Etats -Unis . . Tr , 

■ Canada ........... 

! 333 

I 67 

s 

437 

151 

1 Ac 

38 O 

28 

OJ. 

371 

45 

■ 348 
67 
’ 95 
29 
10 
17 
16 

13 

2 

360 

63 

~364~ 

62 

Australia , .....J 

Mexique fi 

Cote de l 1 Or .. 

Rhodesie 

Colonbie . . . t . . T . . , 

Philippines T . 

! 15 
! 21 

7 

17 

5 

5 

lup 

51 

27 

28 
26 
20 
34 

04 

20 

16 

17 

18 
16 

0,4 

00 

26 

17 

16 

17 

14 

’ 9m 

110 

28 

11 

21 

l6 

10 

7 

127 

27 

IX 

.20 

17 

12 
‘ 8 

64 

Divers 


0-1 7 



64 

64 


*-7 


/b,o 

67 

Total sans l»UjR.8.S 

564 

1*150 

655 

663 

669 

690 

712 

U .R.&i.S *.««»,., ........... 

4o 

6 2 

62 

6e 

■ 62 

■ 62 

6 e 

Total avec 1 : U.RJ3.S, i 

' ' ' - — — 1 ' ->■■■■ . ■ — 

604 

1.212 

717 

725 

731 

•752 

774 


L’anne© 1930 ost cell© das travaux de la Delegation -de -l f 0r de la So- 
ciety des Nations. On craignait & oette epoqua une insuffiaanoa de la prod- 
duction d T or qui semblait ne pouvoir s r adapter au rythme de la conj oncture 
mondiale, En rdalite, la production du metal monetaire s , est developpee a une 
cadence^ accdleree puisqu’elle a double ae 1930 a 1940, annae od alls a attaint 
sen maximum. ^Encore ne dait-on compter que pour ordre la production ds la 
Russia evaluee a 2 millions d’onces (6e tonnes) par Samuel Montaigu c 

Elle a ensuite decru pendapt les annees de guerre, lea forces product! - 
ves des pays ayant ete dirigees vers d»autres activites. Le plus bas a ete 
touohe en 1945, mais la ■ production s r est ensuite developpe a nouveau, asses 
lentement d ! ailleurs„ Elle sera dorenavant favorisee par la devaluation de la 
lijre sterling qui a pormis d»ameliorer la rentabilite des mines d T Afrique du 
Sud. Enfin^ la tolerance de vente do l»or sur les marches libros est suscep- 
tible de stimuler 1* extraction tant que les cours de oes marches resteronfc su— 
perieurs aux taux officiels, 

Ce qui nous semble int^readanb de noter, o’est d la fois la faiblesse 
relative de la production par rapport aux stocks existants, et son importance 
quant a la oapocite d* absorption de la thesauri sati on privee. 

La production do 1949, 23 millions d'onoes en ohiffres ro nd s, repre- 
sento 712 bonnes de metal fin. La vale ur au cours offioiel est de 800 millions 
de dollars, soit 280 milliards de franos actuals. 
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Production de l’or 
dans le monde 

*-*•" 

Les stocks d’or officials mondiaux (U y R.3,S. non oompris) sont de l’or- 
dro do 35 milliards de dollars, dont 2l+ milliards detenus par les seuls Etots- 
Unis, Ceux-ci detiennent done plus do 30 fois la production annuelle d’or qui 
n*est que le l/50 o deg stocks pre-oxistants* La production ne peut done pas 
jouer un rSle monetaire determinant quant au redres sement des enoaisses des 
Banques d’ amis si on appauvries . 

Par eontre, la production annuelle est de beauooup superieure aux pos- 
sibilites d’ absorption de la thesauiisation. On estimait celles-oi a. moins 
de la rnoitie de l’or couramment extrait* 

Remarqucns a titre de curiosite, que les 700 tonnes annuelles de la^ 
production d’or representont un volume equivalent a celui qui serait traits 
sur la marc he da Paris pendant un millier de seances animdes, soit pendant 
plus de I 4 . ans d’une activits qui no se dementirait pas. 

Le rapproohenent do oes donneos montre que l’avenir de l’or est inti- 
moment lid aux decisions que prendront les gouvernemonts quant au retablisse— 
merit d’un systeme monetaire bass sur l’or. Aussi 1 ongtomps que^l’ etalon—or 
ne sera pas rotabli par les grandes puissances, les oours du metal connai— 
trout des fluctuations anarchiques, suivant 1’etat des nerfs des speculateurs 
et dos thesauriseurs « 
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Balance Internationale 
or et dolla rs 

EIFOPJIATIONS ET DOCUMENTS 


L* AMBLIORATI OIT BE LA BALANCE BTTEBMTIOKALE 
OR ET DOLLARS 


Le ministdre americain du Commerce nnnonce quo, pour la premiere fois 
depuis 2 & fin de la guerre, il y a eu en 1949 un reflux d*or et de dollars 
des Etats-Unis vers les autres pays. 

La Balance or et dollars en dehors des Etats-Unis a augment© de 
i+l+O.OOO.OOO de dollars pendant le dernier trimestre de I9L9 a la suite de 
transactions avec les Etats-Unis, precise la section des Affaires Econoniques 
du ministers. Ce rdtablissement compense la perte de 420.000.000 de dollars 
que ces pays avaiont subis plus tot dans l'annde. 

Dans 1* ensemble, soulign© le rapport, "les pays Strangers ont pu 
franchlr le cap de l*ann6e sans avoir d completer l*aide reque des Etats- 
Unis en puisant dans leurs propres reserves pour' fa ire face a leurs obliga- 
tions dans oe pays" 

"in balance des paiements internationaux des Etats-Unis pour le qua- 
trieme trimestre 1949 reflet© ainsl une amelioration considerable de la po- 
sition economique des pays etrangers", 

Le rapport fait ressortir neannoins que oette amdlioration s*explique 
davantage par une reduction des exportations amdricaines que par 
un© augmentation des bendfioes en dollars de ces pays dtrangers. 

"Les aohats par les Etats-Unis de produits etrangers et le paiement 
de services, n*ont pas varie du troisieme au quatrieme trimestre de l*annee 
dernier e ,L* augmentation des importations americainas a etd principa leme nt 
oompensee par une diminution saisonnidre des depenses faites par les voya- 
geurs americains a I’etranger, y campris les somme s deboursdes pour leur 
"transport" . , 

(Des chiffres plus recents, ayant trait aux exportations et importa- 
tions ajmdricaines pendant le mo is de j naive r 1950* ne font qu t accentuer la 
diminution des pr emigres et l 1 augmentation des secondes, ce qui oontribue 
dvidemraent A c ambler encore plus le ddfioit en dollars). 


Explicjuant les raisons de la diminution des exportations amdricaines 
pendant 1949* 1® rapport precise que oelle-oi est due pour moitid a la rd- 
duction de 1* aide des Etats-Unis aux pays dtrangers. "Ueanmoins", poursuit-il, 
"le restant de oette diminution des exportations a eu pour effet un changement 
de la situation, faisant passer la reduction des reserves etrangeres du rythme 
annuel de 600 millions de dollars durant le premier semestre de l l annee a une 
augmentation au rythme annuel de 700 millions de dollars pendant le second 
semestre" . 
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I LES El CHESSES lONXEESS EE IA Y0UG0S1AVIE j 


II existe, comriG on salt, vingt-six mat le res p r emeros dites strafe- 
giques qui permettunt de aesurer la richesse minerals d’un pays et ses pos- 
sibility d’approvisiomer It Industrie rationale sans 'avoir recours aux im- 
portations * le fer, le manganese, le chrome, lo wolfram, lo molybdene, lo 
nickel, l-aluminium, le cuivro, It e tain, le plomb, le zmo, 1 antxraoine , le 
morcure, le platine, lo petrolo, lo charbon, le graphite, le magnesite, 1 as- 
besto, lo fluorino, lo soufre,^les pyrites, le oaloium, lo phosphato ot 
l*iodo, la Yougoslavie on possedo vingt-trois. 


Voici la plaoe qu 5 occupe 3a Yougoslavie dans la production do quel- 
ques-unes de ces matieres : 



EUROPE 

MONDE 

- Bauxite 

. lere 

2eme 

- Plomb 

. lere 

5eme 

- Chrcsm© 

. lere 

6em© 

- Antimoine 

. lere 

iierae 

- Merauro 

, 2eme 

2eme 

- Cuivre 

. 2dm© 

8eme 

- Zinc 

. 2eme 

8eme 

1 TIKE RADIOS COPIE 

i 

HE L l OPINION ALIEtMES 


Les resultats d’une enqutjte conduit© par "I’Institut fUr Demoskopie 
viennent d’etrw publics. 

2.000 personnes, soigne us ement choisies, representant la population 
de 1 1 Allemagne ocoidentale, avec leur standing de vie, re venus, opinions 
politiques, &ges et autres oaraoteristiques furent questionless par iqOO re- 
porters. Interroges sur lours opinions a propos des elections du Pari ement 
federal, 20/i dirent qutils n*av8.ient pas participe aux elections parlemen- 
taires, Parmi ceux-oi : 

_ 14.1 % par manque d 1 inter et politique, 

- % s& sentant incapables de voter pour des raisons personnelles, 

- 23 ^ par manque de oonfianoo dans les programmes des partis, 

- p % ne voulaient pas voter sous la domination etrangere. 

He votlient pas princijnlement ceux qui avaient un revenu de moins 
de 50 marks, o ’ e st-a**dire 12,00 dollars, et de mens les femmes et les moins 
de 30 ans. 

Qresti onnes quant d leur confiance dans les partis politiques, 
direp.t lour deception ot seulemont 13 % leur satisfaction. Pour I’avenir po- 
litique, \±(% ^talent optimistes et 23 % pesslmistes; les humme s etant en ge- 
neral R^- 0 91'fef L F l dPl 3 ^ea8§ 2^/§§W?CIA-RDP83-00415R006900230001-9 
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A oette question t 
politique ? w 61/S repondiront 


w! Mg “ a w °° ra m ™ nlr 


A oette question j "Ponsoz-vous qu*il soit favorable aux Allen® Ads 
d*essayer de order une entente pacifiquo aveo d‘autres ^77 

Wo Initiative au* auW uatW f ™^T r 

- 6k % pour une initiative allem&nde, 

- 10 fa pour une initiative etrangere, 

- 3 :i pour une tentative de collaboration, 

- 14 % pour une politique d*attente, 

•» 9 % sans opinion. 


LA HAUSSE HE LA LAINE ET IE MARCHE DES EIATS-TOTIS 


.. . declarations faites par lo Departement du Commerce des Stats-Unia 

al results que la .hausse trds impertante constate© au c ours des demiers mois 
sur les cours de la laine n T est pas due seulement aux achats russes, mis 
aussi a la faiblesse persistante de 3a production lainidre des Etats-Unis 
qui ne peut satisfaire que 55>2 des besolns locaux, L* Industrie des tissus* 
de lame peignee, en partioulier, souffre d’etre obligee de passer par des 
foumlsseurs strangers pour son approvisionnement en ma tiers s premeres. La 
cons emanation de la laine reprdsentait 58,9 % de la ccnsommation totals de 
textiles en 1948 et 65,2 % en I9I4.9. 

D*aprds le Ddpartement du Commerce, la situation ne saurait s'amdliorer 
taut que le ^public amdricain ne voudra pas renoncer aux tissus de laine de 
qualitd supdrieure pour des laines de qualitd moyenne ou inferieure . 


LA COLIECTE HE CEEEALES 


Au ler mars I 95 O la oolleote de cdrdales atteignait las ohiffres oi- 
dessous (nous ajoutons entre parentheses les chiffres oorresuondants au ler 
mars 1949 ) s 


-Bid 54.265.278 qtx. 

(39.898.892) 

- Seigle 1.656.269 ,r 

(1.739.147) 

- Avoine 1.679*517 " 

(590.396) 

- Orge 2453.615 ” 

(799.157) 


Pour_mieux mesurer 1* importance de ce ohiffre, note Le . Petit Heunier, 
(23 Mars) il nous suffira de prdciser qu*il est supdrieur de sept millions 
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de quintaux a la plus forte des eollectes totales enregistrees fiepuis 1937 » 
a 1* exception de 3a oampagne 1938-1939 qui constitue toujours le record de 
collect© de ble, avec 73*220.000 quintaux” . 

Et ce journal d’ectimer que la oollecte totale, pour 19U9-5 0 * au 
ler juillet 1950 pourrait etre de l s ordre de 62 millions de quintaux . 

"Or ce total ne semble nullement hors de portee. En effet, si les 
perspectives de la reaolte 1950 se maintiennent durant *ce pr intemps aussi 
favorables qu*a I’heure actuello, il est fort probable que les produoteurs 
s^eff orceron’b de conserver le moins de ble possible, contrai repent a ce qui 
s’dtait passd l*an dernier & pare ilia £poque, On envisagerait alors une col- 
leote fort proche de 65 millions de quintaux. 

"Sans doute - et le fait Taut d’etre signals - avons-nous pu exporter 
do puis le debut de la presento oampagne, environ 3«UOO.OOO quit Hxr; da ble, 

litis, de toute evidv.vto , vt sauf 

ealamite atncspherique ou nouvelles exportations substantio X- Office 

des Cereales Ta so trouvor on fin de oampagne devuiit un stov-k do report qua 
1* on ©value de ja ©ntre 12 et I5 millions do quintaux, soit plus de trois 
mois de oonsomnation intdrieure I 

"jfcis les difficultes quo va roncontror, 1*0,H«I,C* (ou 1*0,11, 1.B, si 
le bon sons l*omporte enfin.,) ne s*arr$teront pas la, oar ce n*est ’un 
secret pour personne que la reoolte IS50 prcciet, elle aussi, d’etre largemont 
exoedentaire, ce qui mottrait l 1 Office devant la perspective d’un enormo 
exeedent de ble dans le oourant de la prochaine oampagne”, 

Feut-Stre cor,vient~il de ne pas s’affoler pr6matqremont, On ne saurait 
oublier qu’avant la guerre nous importions, bon an sal an 8 ca 10 millions 
de quintaux de cereales seoondaires, prove riant surtout d ue, Durant 
la oampagne I9I4.9.-50 il a fallu proceder encore a des achats de ce genre, 
maxs cette fois on provenance do pays proprement strangers, Il y a la,un 
debouch© possible pour la production franqais© de cereales, si l*on veut 
bion no pas separor le problem© du ble do celui dos cereales seoondaires. 
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La ohcfoiage dans le_ moiido 
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PZtOBLEMES 

Tz&ixsisz. assess j36ss==s=s5= ==*: =»» 
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LB CE0MA.GE PAHS L3 MOOTS BIT 1914-9 


Lo chttaage a argnonte au coura das douze derniers mods dans 36 dos 
20 pays d*Europo, d’Anorique at dOcoario pour lesquels lo auroau Interna- 
tional du Travail possedo das stailstiques reoontos. 

l&s quatre pays od le nonbre dos ohctaaurs a diminue depuis un an 
sont l*Irlande, 3 a Suede, I’Australie et la Houve 11 e-Ze lands . 


En Grande-Bra tagne 3 le pouroentage dos sans-travail est rest© ^bas, 

Taion qu*il aiC legeraxcent augment©, II 6tait de 1,7 $ (352*900/ ® n decembre 
I9I4.9 oontre 1,5$ (350.200)un an auparavant, 

Aux Etats-TJnis, les derniers ohiffres donnent l 4 .J 4 - 8 O.OOO ohomeurs, 
soit 7>9 $cLe la Eiain-d* oeuvre on Janvier 1950 - ehiffre reoord depuis 194 
oontre 2 .661+. 000, soit k*b% Janvier 19^9. 

Au Canada, 222.100 travailleurs assures (9,7$) etaient sans travail 
en deoembrel9l^ oontre UJ+.lOO (6,3 $) en ddoembre 191+8. 

' ■ En France, le nonbre des demandes d^emploi (y compris les deludes 

de ohangement” l*eraploi) 4tait de 153-500 en ddoeribre 191+9 centre 98.600 
un an auparavant. 

Bn Hollande, le nombre des oh&neurs totaux est passe de 32.700 en 
novembte I9I+8 a~49,900 en novenbre 191+9- 

En Bel gique, le ohfcage continue d*Stre important * 309.000 des as- 
BUr 6 B , Te ll f ayi . jantier 1950 coutre 255.600, soit K.lf. « 19 + 9 . 

Au Eonowark, 69.600 syndiquSo, soit 11,4, etaiout sons snploi en 
Janvier l950"et“61.000 ou 10$ au ddbut de 19U9- 

En Porvege, bien que le ohtoage ait 6t6, en moyenne, xaoindre en 
en iqL9 E quTSr3fe, en deoeiibre 191+9, oependant, on caaptext 12.000 ssns- 
travail,^soitl,6$ des assures oontre 9-900 soit !,!+,» en decembre 9k . 

En Finlande, le nonbre des oh&ieurs a double t de 26.300 en Janvier 
I9I+9 l 52.900 en Janvier 195°. 

nous In ESputllque fodomle d ’AffimagM lo ohW tst toujouro ^. 
Bans les zones d* occupation *brltannique et ai^ricaino, le nonbre des 
S tS. est pSsi le 7+2.900 soit 5 . 7 *« - 90 ° 

soit 10,9$ « decembre 19U9 et, dans la zone franca is 9, de 16.700 soit 
1 , 2 $ en decembre I9I+8 a 76.6OO, soit 5 , 1 $ 9 * decembre 19 U 9 . 
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Le ohfeage dans le monde 
en I924.9 


En Autriche , le noribre des demr.des d J eraploi onregistrees ete.it de 
93.600 en decarabre 1948 et de I39.6OO en ddcembre 1949. 

En Italie , le ncmbre des ch&taeurs insorits est passS de 1.431.600 on 
ootobro I9I48 s" 1.5 02 .3 00 e:i oetobre 1949 • 

Au Por tugal, le nombre des dem .des d’enploi enregi strSes etnit do 
1.400 en de oeiabre 1948 ©t de 1,900 en deoembtie 1949* 

Sn E spagno , le noribre des choineurs est passe de 129 .5 00 ou novembre 

1948 d 169.300 en novembro 1949. 

En S uisse, I5.5OG travailleurs etaient ch amour 3 o couplets en Janvier 

1949 ©t 30.200 en janvier I950, 

A Porto-Rioo , 100.000 per Bonnes soit 14% de la ruin-d * oouvr e etaient 
sans travail en ootobre 1949 oontro 74.000, soit 10,9% ©a ootobro 1948. 

Voioi la situation dans les pays ou lo charage a dixni nu e : 

Irbmd o, 36.3OO personnos, soit 9,4%, des assures etaient on ch$- 
mge en janvier ~?L950 contra 42.100, soit 10,8%, douze mois auparavant. 

En Sue do , 2% des syndiques, soit 18 .600, etaient sans travail en no- 

vembre 1949 contra 2,5%, soit 23.900, en novembro I94.8. 

En Austra lia et en IT ouve 1 lo— Z e land s , le clioirnge qui © tait insignifiant 
a onooro^ ligereiiont doeru. En IT ouve 1 lo- Jelonde , il y avuit, en novembro 1949, 
30 assures en chofcage ot on Australio, 0,8% des syndiques etaient sans travail 
au cours du dornior trine stre do 1949. 

Les cihiffres du Bureau international du Trarnil ne couvrc -.t ras la 
totality du monde. Pour certains pays, on ne dispose pas de statistiques et, 
pour d*autres, les chiffres ne sont pas suffisamment oomplets ou d ^our pour 
Stre pris en consideration. 
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peering d*aoier 


LA PRODUCT IQU EUHOPEEME D*ACIER 


— La produotion europdenne d’acier a rea- 
lise en 1949 de trds importants progrds. Pour 
la praniere fois depuis la guerre, la moyenne 
des annees. 1936-38 a dtd atteinte et meme dd~ 
passse , De 1948. a 1949, 1* augmentation a dtd 
de 16,5 %, ailisi qua l*a constatd Is Comitd 
de 1 T Acier de la Commission Eoonomique pour 
^Europe. 


En 1949, lea pays d*Europe, a 1’exclusion de 1»U,R.S.S.,, ont produit 
55*131*000 tonnes mdtriques d r acier brut et 40,444.000 tonnes metriques de 
: f onto a gueusos et de^fbrro-alliages de hauts-fourneaux.. La produotion de l*a- 
- brut ^pour 1949 depasse de 7,8 millions de tonnes celle de 194^j oelle de 

la fonte a gueusos .depass © de 5,4- millions de tonnes oelle da 1948, soit une 
.. augmentation respective de 16,5 et de, 15,5 %. 

A l*exoeption de la Belgique, du Luxembourg et de l r Italie, tous les 
pays d r Europe ont produit plus d’aoier brut en 1949 qu*en 1948. En Italia, la 
production n'a pas augments, en raison surtout d'une penurie d*anergie hydro- 
eleotrique, alors qu f en Belgique et au Luxembourg, c T est l'insuf fisance des 
oommandes qui a oonstitue la raison esseritielle de la diminution de la pro- 
duotion, la quelle est t ombee de pres de 8 millions de tonnes par an en mars 
1948 a. 5 millions de tonnes environ en novembre 1949. 

Le secretariat de la C»E.E, estime que si les demandesd* acier europeen 
avaient dte plus ©levees pendant touts l*annee 1949, 2 & 3 millions de tonnes 
' "Supplement air as d'aOi'er brut atfraienf jetd produites* - 

La produotion record du Royauma-Uni .- 

Le Royaume-Uni, qui est le. plus important des producteurs europdens d*a- 
oier et de fer, a atteint des chi ffres -record dans la production des metaux 
ferfeux. Sa produotion Q’aoier brat s* eld va if pour 1949 a' 15.802,000 tonnes md- 
triques, soit 4,5 % de plus qu’ en 1948 (15*115*000 tonnes metriques) et 32,7 % 
de plus que la moyenne 1936-38, qui dtait de 11.911.000. La produotion bri- 
tannique de fonte d gueusas et de ferro-alliageS de hauts-fourneaux a atteint 
pour 1949 9.645*000 tonnes mdtriques. Ce ohiffre. depasse de,2,3 % las 9*425*000 
tonnes de 1948 et de 24 % la moyerte de 1936-38, qui dtait de 7.781.000 tonnes. 

Las. progres de la produotion frangoise. ** ............ 

■ • N \ 

La produotion franqaise vient assez' loin’ derriere Oelle de la Grande- 

Bretagne avecn 9*222.000, tonnes en-1949* Mais elle.a aooompli.des progrds rela- 
tivement plus importants, augment ant de 24 % par rapport . a 1948 (7 .236.060 
■ tonnes) et de- 49 ^-par rapport- a 193® (6^21,000 tonnes ). 
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La production europeenne d’aoier 


La production des Etats—CJnis et d.e 1*U«R.S.S . — 

Au oours de l’annee derniere, la production d'aoier brut est tombde a 

70.635.000 tonnes mCtriques aux Etats-tfnis d'Amerique, alors qu’elle etait da 
bo 4l5 000 en 1948. La production amoricaine de foata a gueuses et de ferro— 
alliages de hauts-fourneaux s’est elevee en 1949 a 49.169*000 tonnes, oontre 

55.379.000 tonnes en 1948, 

Salon les evaluations du secretariat de la C.E.E., la production d*a- 
cier brut en U.R.S.S, est passde de 16,500,000 tonnes nStriques ^en 1946 a 

20.600.000 tonnes metriques en 1949* l a production de fonte d gueuses et e 
ferro -alliages de hauts-fourneaux, de l4 millions de tonnes metriques en 194« 

a 16,700,000 en 1949. 

Les perspectives pour 1950. - 

Le secretariat de la C.E.E. estime a plus de 62 millions de tonnes la 
production maximum pour 1950 des pays d*Europe, a l’exolusion de 1*TIJR,S;S, 
Toutefois, 1* etude qu’il a effectuee des tendances actuelles de la demands d*a- 
cier dans les differents pays d r Europe porte d oonolure que la production sera 
v a is embl able me nt oonsiderablement inferieure a ce ohiffre, Les evaluations de 
la production Sventuelle ont ete calculees pour les differents pays en se fon- 
dant soit sur la meilleure production mensuelle obtenue en 1949* oompte tern 
des oonges, soit sur les augmentation prevues que l*on connaSt. 


- Production annuelle dicier brut - 
(en milliers de tonnes metriques ) 


Pays 

i , 

• Moyenne i 

! 1936-38 ; 

1947 

1948 

1 

1949 (Oj 

* 1 Royaume-Uni ....... 


12.929 

15.115 

15*802 

j 2 ,-(Franoe 


5.733 

7*243 

9.122 

| (Sarre, ............. 


708 

1.228 

1.758 

(Allemagne 

! 3.-5 dont * 

i 

3.259 

5*845 

9.702° 

(Zones occidentales 


3*059 

5.560 

9.152 

(Zone sovi 6 tique 

, ) i 

200 

* 285 

550 ° 

4 .- Belgique 


2.885 

3.917 

3.851' 

i 5.- Tehee osl ova quie ... 

i 1.862 j 

2,286 

2.650 

2 , 650 ° 

| 6 .- Pologne 


1.579 

1.956 

2 . 300 CC 

7*- Luxembourg 

-* * • ♦* j* 1*976 1 

1.714 

2.453 

2.273 

8 «(ltalie. ......... . . . 


1.691 

2.125 

2,o43 1 

| * (Trieste 

! 45° ! 

1 


24 

f°J 
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La produotion europdenne d’uoiar 


«■*} mm 


l Pays 

■ : ■ 

Uoyormo 

1936-38 

1947 

, 1948 

1949 (a) 

Sud&e _. ... * . ..... 

1.018 

6ea 

580 

371 

171 

44 

375 

1.191 

597 

357 

608 

311 

203 

. 579 

• 

1,254 
■ 74 6 
643 
624 
367 

34* 

780 

1.350(2) 

890 

827(1) 

710(2) 

500° 

i440£L) 

883 

10,- Hongria 

11*— Autriche 

12.- Espagne ....................... 

l?.— Yougoslavie 

l4« — Pays -Bas ...................... 

IS,— Autre a oays ...... ...... 

Total pour 1* EUROPE ,,,,, 

53.049 

36,630 . 

■ 

47.317 

55.131 

U,S,A, 

TJ.R.S.S. 

i£.90 6 
17.380 

L J 

51.380 

13'. 000“ 

80.415 

16.500° 

70.635 

20.600(e) 


(°) - Evaluation. , . ■ 

(a) - Les ohiffres entre parentheses indiquent le nombre de mois sur les- ? 

quels porto l 1 evaluation, < 

(b) - Evaluation fondoe, soit sur. la meilleure produotion mensuelle obte- } 

nue en 1949, soit sur les projets connus d f augmentation de la pro- 
duction. 

f ' _ ... 

‘ (c) - Les ohiffres : rolatifs d la capaoite d’aprde -guerre sent empruntds au 
} tableau 49 de 1* "Evolution et perspectives de la siderurgie europeen-l 

! no" (publication du C.E.E.) | 

j (d) — Go chiffre s*applique d I’Allemagne dans sea frontieres de 1937 ( & 
j 1* exclusion.de la Sarre). 

j (e) — 11 a etd officiellement annonco que la produotion d’acier brut en 

1 U.R.S.S, a, en 1949, attaint 125 % de la production de 1948, 

L- — : ; ; — — — — — - — ; — 


- En 1930, la siderufgie europdebne pourrait produire plus da 62 millions 
de tonnes d’acierj les perspectives d’ alimentation e n matieres premieres sont 
gdndralement bonnes, xaais la demands -reelle d r acier europ&en pourrait bien ne 
pas suffire d justifier une produotion aussi considerable (Voir a oe sujet 
Perspectives, ¥° 5 4 Fevriar 1950* Vers une surproduotion d t aoier en Euro** 

pe? ) 

En 1949, In produotion d'acier aurait pu £tre de quelque 2 a 3 millions 
de tonnes plus olevee si certains produoteurs n’avaient avi de^ la difficult 6 a 

doou|^j^|||\piifel3oti on. 
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ll a * a git surtout de difficulty finanoieres et de difficulty de change. An 
cours da 1'annee, le marche qui 6tait un naroha 'de 'Vends urs " s’est trans forme 
de plus en plus en un narche d’ "aoheteurs” et les prix, en general, ont sensi- 
blement baisse , 

Les problemes essentiels , - 

Les problem.es essentiels qui se posent aujourd'hui et qui se poseront 
domain s ont tout differents de ceux qui se posaient il y a deux ans. Les nou- 
veaux probl ernes sont les suivantst 

a) Les diff ioultes commerciales d* eoouler tout I'acier qui peut £tre pro- 

duit j 

b) le risque que des installations trop considerables ne soient erodes dans 

1'industrie sidernrgique et partant le risque de. surproduction de cer- 
tains produits d'acierj 

o) la necessited'augmenter la oonsommation de l’aoierj 

d) la ndcessito de diminuer le co$t de I'acier destine a la consommation 

europeenne ou a 1’ exportations 

e) la necessite de rassembler les donndes exoctes necessaires & uhe etude 

rigoureus© de Involution de la production, de la consommation et du 
comraeroe exfcerieur de l'acier afin de decouvrir en temps utile les me- 
sures concretes qu’il conviendra de prendre pour faire face aux proble- 
mes qui surgiront. 

Certains de oes problemes ne rev£tent pas la mtme acuity dans tous les 
pays en raison de la difference de leur structure economique. C'est ainsi no- 
tamment que pour la Tohoooslovaquio et certains autres pays d’Europo orientals, 
il y a encore necessity d'accroftre la production de l'acier et que dans css 
pays les difficulty pour l’obtention des equipements necessaires persistent* 

La regularisation des commandea de materiel ferrovlaire*- 

Les gouvernements devraient envisager d’etablir des plans de passation 
de commandes de materiel ferroviaire afin d'eviter des variations trop prqnon- 
oeea de la demande d'aoier, en raison de 1* importance qu’il y a, pour mainte- 
nir l’emploi dans la siderurgie a un niveau Sieve, a eviter les fluctuations 
de oe genre* 

C’est un fait bien connu que la demande d’acier jusqu'ioi a toujours ete 
sujette a. des fluctuations de grande amplitude et qu'elle est parti culierement 
sensible au resserreaont des affaires, Lorsquo la demande d'aoier diminue,la 
production decroft et le chomage s’etend, non seulement dans les acieries et 
dans les industries oonsommatrices d’aoier, mais aussi dans 'les houilleres,les 
mines de fer, les transports, eto..„, 

En Europe, les chemins de fer sont parml les plus gros consommateurs 
d'aoier* Dans l’entre-deux-guerres, la plupart des compagnies de chemins de far 
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passalsnt la plupart de leurs commandos de material roulant, rails et outil- 
lage, pendant les "annees de prosperite® at ne eommandaient presque rien pen- 
dant les periodes de arise* o’est ainsi qua les ohemins de fer ont oontribue, 
dans une large mesure, a fairs toniber la donsommation apparent© d ? acier en Eu- 
rope de ll6 kilos par habitant (19^9) a. 56 kilos (195^)* 

Si ohaque pays s f ef f or-jait de rspartir uniforiadment ses oommandes aur 
une periods, par example, de cinq ans, la situation pourrait sa trouver fort 
ain6lior6e par rapport a I’avant-guerre, Une telle decision pemettrait l*ecou- 
le merit regplierd^une part important© de In production d'acier et contribuerait 
a e rape 0 her les fluctuations brusques du rythme de f onctionnement des acisriesj 
ell© pormettrait aux fabrioanta de materiel roulant a'utiliser mieux leurs poa- 
sibilites de production et lea mettrait en mesure ds satisfaire on tout temps 
la demands oxtre -europeennsj elle permettrait aux administrations des ohemins 
do fer d*aoheter leur materiel a un prix moyen inferieurj elle gurantirait une 
plus grande stability d’omploi au personnel ouvrier de la siderurgie et da 
1 ’Industrie du materiel roulant* 


ISTR1CTEB 
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Etats-Unis 


A L'lIRAIGES 


IE FLECEISSElffiUT DES EXPORTATICTIS M I 9 I 4.9 ET LA QAMPAGEB 
POUR iE'DE'VELOPmiEiTT'rSS IMPOmilOUS 


L* evolution du commerce exterieur dee Etats-Unis en 191+9 a oorao- 
terisee par un fldchissenent des exportations de 5% par rapport a I 9 I +8 et de 
16% par rapport 1 I 9 Z+ 7 « Cette d3i:Jj.-.ution inquiote d*autant plus les milieux 
dirigeaiits amerioains que se gonflent les stocks de demies agricolos inven- 
dues, C*est la un argument de poids en favour de 1& prorogation du Plan 
Marshall, C*est aussi un argument mis en avant par un certain nombre de con- 
gressmen en faveur du remplacement d*un milliard de dollars de credits prSvus 
par le plan en question pour l*amde I 95 O- 5 I par son equivalent en produits 
alimentairea , 

Un autre mpyen de developper les exportations serait de permettre aux 
autre s pays de gagner des dollars en vendant leurs produits aux Etats-Unis, 
C t est ce que commencent k oomprendre un certain nombre de personnalites da 
1 * Industrie et du oommerce qui preparent une oampagne destines a oon- 

vnincfe l*opinion publique de la ndcessite de d4velopper les achats de pro- 
duits Strangers , 

L* Evolution du Commerce exterieur on 1 91+9 « 

las statistiques definitives pour I 9 I +9 montrent que 4) faibles progres 
seulement ont etc realises au oours de 1 burn © 9 dcoulee vers un plus grand 
dquilibre de la balance du commerce des Etats-Unis. la valeur total© des 
exportations de marohandises s*est maintenue a pres du double de celle des 
importations, 

En effet, les exportations se sont e levees A 12 milliards de dollars, 
ehiffre inferieur de 5% d oelui de I 9 I +8 et de 16% m chiffre-reoord, celui 
de 191 + 7 * Les importations ont atteint 6,6 milliards de dollars soit jfode 
Tnn-i 113 que le ohif fre-record de I 9 I+ 8 , mais 1 6%> de plus qu*en 191+7 « Si l*on 
tient oompte de la baisse des prix survenue en I 9 I+ 9 * le volume des e xporta- 
tions, selon les' evaluations, a en fait depasse de 2% oelui de 191 + 8 , tandas 
que le flechissement du volume des importations n»a ete que de 3% environ, 
malgrd le ralentissemsnt du mouvement des affaires pendant les premiers mois 
de I 9 I +9 et Is fait que, pour de nombreux produits, le marc he est desormais 
doming par les acheteurs. 

Eh. consequence, l* exc6 dent des exportations sur les Importations des^ 
Etats-Unis- a ete ramene de 5,5 milliards de dollars en 191+8 a _ mo ins de 5 >4 
milliard's^ Bien que ce ehiffre represent© une diminution sensible par rapport 
sL l*exo 6 dent de 8,7 milliards de dollars de 191+7 et que le mouvement soit 
gdneralenent considare oomme un pas dans la bonne direction,, cette evolution 
n*est pas jugee entiSrement satisfaisant© par certains experts commerciaux, 
du fait qu*elle marque un progrds vers I’equilibre rev^tant entidrenent la 
forme d l uno contraction des exportations et non celle d’xme expansion des 
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dee importations et du volume total des Echanges. L* importance de l’ecart 
nontre , en outre, quo quatre ans a pres la fin des hostilites, de nonbreux 
pays oontinuent k depondre des exportations amerioaines at sont, dans une 
large me sure, dans 1 * inpossibilite de payer oes merchandises par des -rentes 
sur le march© americain. 

L* Administration s ’attend a voir le flE chiss ament de 1 ’exced e rt de s 
exportations se poursuirre en 195 0, L 05 Evaluations de son ordre de grandeur 
variant entire 3,5 milliards et I4 milliards de dollars et plus. On prevolt 
une nouvelle diminution moderee des exportations, principal ament a cause de 
la reduction esoomptee des credits pour l*ai do a 1 ’etranger et dans la me sure 
mSiiie do cette reduction, En revanche, on s - ^ >nd, selon le niveau de l*ac- 
tivite eoonomique aux Etats-Unis, a une cv-rtaine augmentation des importa- 
tions, par suite, en partis, de la baisse des prix resultant de la devalua- 
tion et aussi a cause des effos?lyqui ont ete entrepris on vue do developper 
les rentes sur les marches de la zone-dollar. Cependant, dans 1 ’etat actuel 
des ohoses, peu d’ observatours, somble-t-il, pensent que le doscquilibre 
aura disparu a la fin de I952 ou que la "penurie de dollars” cess ora de do- 
miner les perspectives a court terms dans le domains du commerce oxteriour. 

Les chiffres globaux do 19/4.9 110 rove lent pas les mourements diver - 
gonts qui se sont produits on 19I(.9. bne forte augmentation dels oxportatTons , 
so combiriant avec le fleohissomEnt des importations, a entrains pour les six 
promiors mois un oxcodont dos exportations oorrespondant a un chiffre annuel 
de 6,6 milliards de dollars. Pendant le second somestro, les exportations 
ont diminuo sensiblemont, tandis quo los importations ont marque de lcgors 
progres pendant chacun des cinq domlers mois, de sorte que 1 ’ 6 cart est tembo 
a un nireau oorrespondant §- un chiffre annuel de l;,! milliards de dollars, 

En docembre, los exportations, en -valour, ont etc inforieures de 11 % a la 
iaoj'arme mensuelle de I9I48 et do 6% a cello des mois precedents de 19^9, 
tandis quo les importations se Sont 6 levees a un niveau representant uno 
progression do 11 $ par rapport a la moyonne dos onze premiers nois do 1 ’annSo 
et uno legere augmentation par Oomparaison avoc la moyenne mensuelle de 1914 - 3 * 

la oampagne pour X’aocroissement des importations . 

Les specialists s gouvo momenta ux amoricains en matiere do ocmmorco 
extorieur se disent tres encourages par 1 * augmentation des importations aux 
Etats-Unis, augmentation qui s 1 est nanifestce pour le sisriSmo mois consecutif , 
en Janvier I950, pour atteindro au rythmo annuel do 7*500*000,000 de dollars? 
Dovel opponent d’autant plus satisfaisant que los organisations indus trie lies, 
comnorcialss et syndicalos apportent leur soutien energiquo au gouvornoment 
dans son effort pour accroitre ces importations. 

C’est ainsi que la NJUM, (National Association of Manufacturers), 
association natdonalo des fabricants, qui reprEsente 16.000 ontreprisos in- 
dustrielles, s’est jointe aux deux plus importantes fEdcrations de syndioats 
amoricains, 1 ’ American Federation of labor (A.F.L.) et le Congress of Indus- 
trial Organisations (C. 1 . 0 ,) pour s’associor aux efforts gouvernementaux. 
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Ia^N.A.M, so propose d‘oxpliquer la nocessito d ‘augmenter lo volume dop 
Importations aux Etats-Unis, grace a uno sorio de grands meetings dan a i os 
prone ipal.es vilj.es amjaricainos, La premiere do cos manifestations, pro too a 
New- York dans la quatriemo sempine do mars, rcunira avoc les Lubricants los 
reprosentunts do , 1‘Export managors club, organisation new— yorkaiso groupart 
los roprosentants des sooietes d ‘exportation americaines. 

"Ge que veut la N.A.M., precise a ce sujet le magazine Business Week, 
c*est la diminution du desequilibre entre nos importations et nos exporta- 
tions, sans quoi le contribuable americain devra oontinuer do uayer une large 
part de nos exportations (comma e’est le cas on execution du plan Marshall), 
ou alors les exportateurs anericains perdront une partie considerable de 
leurs affaires" 

Comae les organisations patronales, -MM.. William. Green, president de 
l‘A,F,L, et Philip Murray, president du CIO, ont pris nettement position 
en favour de 1‘augmentation des importations, tandis que des representants 
du gouvemement sont en train d*appliquer un vaste programme d f education du 
public, lui dexa ont ra n t que les Etats-Nnis sont en die sure d*absorber un volume 
do marohandises dtrangeres et de services beaucoup plus grand que ce n*est 
le cas aotuellement. Une telle politique, est-il expliqud au peuple americain, 
aidera les autres nations & se procurer les dollars dont ils ont besoin pour 
1‘achat de marohandises et de services amerlcains, 

Soulignant qu*un volume d ‘importations plus nombreusos aux Etats-Unis 
oontribuerait a 1* effort de pays oomme ceux d ‘Europe occidental pour retablir 
leur eooncmie sur des bases saines, M» Dean Acheson, secretaire d»Etat, a de 
son o8te declare recemment t "L‘ure des ohoses qu*i! nous faut fairs consis- 
ted d mettre las autres pays en mesure d’aoheter, en echartge de leurs pro- 
pres produits, les matieres premieres qui leur sont nece ssaires poiir nourrir 
et vStir leurs populations et pour leur dormer du travail, Cela signifie que 
nous devons aohetor leurs marohandises et leurs services dans une mesure plus 
largo que nous ne le faisons a present, Cette action, nous devons 1‘entre- 
prondre memo si elle exige des abatements ici, chez nous, et elle exigera 
certains a justements" , 

Certaines industries amdricainos, a ajoute M, Acheson souffriront pro- 
bablomont do la concurrence que des produits Strangers foront aux marohandises 
arcs ri caines, n Si tel est le cas, a-t-il affirme, il faudra trouver los moyens 
permettant d ’opSrer les a^ustements qui en re suiter ont dans les meilleures 
conditions possibles”, 

Yer s un nouvel abaissement des barrie rss douanllres a m erioain es 1 

Comma ntant d ‘autre part les negooiations tarifaires que doivent repren- 
dre une quarantaine de pays dont les Etats-Unis lorsqu*ils se reuniront, en 
septembre I95O a Torquay (Angleterre) , le magazine U,S . |I qws and World Report 
eorit que les milieux oarrcmerciaux amerioains s ‘ at tendentr ce’tte conference" 

e.it pour reeultat un nouvel abaissement des tarifs douaniers amerioains, 
qui sont maintemnt en moyenne de Hi, 5 % sur tous les produits sounds aux 
droits d ‘entree, Les tarifs amerioains ont dte diminuls precedemaent de 3 
d la suite de conoessions faites par les Etats-Unis aux conferences tarifaires 
de Geneve et d ‘Annecy. 
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A noter que la loi sur les accords comnerciaux, adoptee I’an dernier 
par le Cong res des Etats-ITnis, autorise le President a abaisser les taiifs 
d’un tiers au-dessous du niveau existant, en d*autres tenues de les fair© 
doscendre 3usau*& 9 L»U. S. Hews end TCorld Report estixie toutefois qu»al 
n» 3 st guere nroh&bXe qua les droits d* entree sur des articles corns la lauae 
ou les° textiles finis seront dimirues autant que cette loi l*adniot. Lo.maga- 
zine estirae nearmoins qu«il y a des chances relativement fortes que^ soient 
pratiquees des reductions sensible s sur des produits tels que les vans, les 
ohaussures, la bonne tor ie, les mquohoirs, la coutollorie, la paroe-aine, la 
■vorrerie, la bijouterie, les .instruments scientif xquos eb les machines spe- 
oialisees. 


Bien entendu^ les reductions de tarifs susceptiblos d»etre oonsenties 
par les Etats-Unis lors de la conference do Torquay seraient applicables a 
toutos los nations amies aussi bien qu*aux quairnte _ pays participants, cornmo 
oe fut d*ailleurs le cas a Geneve ot a Annecy, Ainsi, esp&re-t-on, ces re- 
ductions pourraient exercer la plus grande influence possible pcur ouvrir 
le marche am&rioain aux marchandises etrangeres. 
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"a la barks i® l* mdochhie" 


par l*Atniral HECOnX (Ed. PL® - 
un voiarne in-8 0 de 500 pages - 
5I4.O francs) . 

Dans son livre - an pea long - l*Amral Deooux retrace toute l»his- 
tolre de son proconsulat indochinois entre l9i+0 et I9J+5 , ^depuis I’heure od 
il prit 3a ba^ro sans 1 7 avoir soiiicitee jusqu l au jour ou 11 en fut or radio 
par pt intervention brutale dee autorites japonaises , 

Son action - quoiqu’ils en disent l*un et Hautre - ne differs qae par 
d* imperceptibles nuances de celle qufinaugura son predecesseur, le general 
Co troux pendant les courtes soraines durant lesquexles celui-ci exerga ses 
fonctions apres Haroistice, U s’agissait, par uno politique de concessions 
disputees, do conserver la souverainete frangaise sur la f^deratxonjmdoc - 
noise, en epargnont aux populations autochtonos come a la ooloraa europ en- 
ne les souffrances d’une agression et d*une oppression par des forces enne- 
rdes xnnifestemont suporieure s . 

I© probleme resseniblalt dans una certain® inesure a celui que tentait 
de resoudre sur le sol metropolis n le gouvernenent de Vichy mw dans des 
conditions ce pendant noins ddsavantageuses que pour oe dernier. L Indochin 
n*avait pas ote en guerre avec lo Japon et si elle etait la plus f aible, el^e 
n*avuit pas 6t6 vaincue sur le chanp de bataille.L*Amral Dacouxsef for gait, 
P£\r un rola.Jge de resistance et de souplesse, en portan-, sans 1 atteindre 
i'usQU*au point de rupture la tension des rapports, de sauver tout^ce qu 
pouvait ©tre sauvo au plus grand profit de 1’lndochine et au^nomdre i.a 
pour les anciens allies de la Prance. Cette politique pour euv vie jusqu au 
moment oil les forces japonaises eussent oto nemcoos de pw xr ^ 

QU Q S p6rait-il, pour c oureimenent le recours des Japonais a 1 ontre 
££ “ 1 lorn- rfmser un aucSs uuprts des ^imuoura. 

Mais cette attitude aboutit a lichee. En Mars I9L6 les autoritos 
n ilitaires iapomises, inspires pout-Stro par 1 ’exomple allomnd, stemparS- 
?S diSt ' tTrmo do tons les l^viers de corWe soignouserr.ent preserves 
iusqu?alors et - non sans offusion do sang - internment los 
troupos ot fiStao la population franqaise. L’Aniral attambuo 00 fetal ^noue> 
wont aux ir prudences ' do corrospondants oocultos du gouvornemont pro > 

SB STSKS & 

SSSrsws; as s 

ass sr gfjt; gars 

ra ££ -- 

n*a pas oesse de oouler. A.L.H, 


ImpriraA dans les bureaux de 

37 , Bd, HAtts smaim - PARIS - 9 X 


Le Direoteur^- 

Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R00 


'«s«\a 


GASCISL. 



rt AMrovJKor FjgfeaseBtoM/cfrlo : C^T-RDPp-Oof 5R9b£oO^OOl4 

P E K j r t l 1 nii 


is 


CPYRGHT BULLEjiN hebdomadaire du SERVICE D^TUDES INTERN ATIONALEt 

POLITIQUES - fCONOMIQUES ET FINANClERES 

Direcfeur : Jacquas GASCUEL _ 


37 , BOULEVARD HAUSSMANN - PAR 


S _ | X • - T£L. OPE. 46-3? 


lit! 


SIXIE.E ANILE. - 


SUFFLEiL'iNT AU N° 1+0 - Burned! j3 Novembro 3930 


BILAH ECONQMIQUE ET FINAL C jl^EJt 
DE LA FRANCE ATJ Ier HO VEHBRE 1950 


I.- 7UE D* ENSEMBLE SUR LA SITUATION EC0N0HIQ UE ET FINANCIERS AU Ier N0VEM- 

“* " B^~1950 .- 

II„" 3ILAN DE LA‘ SITUATION M ONE TAIR Ej- 

Auaune modification des tendances, lonte progression do s prix ot de 
la masse cioftotaire. 
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•BILAN DE La SITUATION BJDGETAIHE .- 

La situation de la Trosorerie est satisfaisante, mais des inquietu- 
des subsi stent* 

BILAN DE LA SITUATION AGRICOLE. -. 

Les r6coltes sont abondantes, sauf pour le blo« 

BILAN DE LA SITUATION IHDUSTRIEILE. ^ 

Une nouvelle expansion de la production industrielle* 

BIL AN DE L { £MPL0I , r DES PRIX ET DES ECHANG ES,- 

Diminution du c homage, hausse des prix, reprise des transports, im- 
port ant gs rentroos dues au tourisme, balance canmerciale en exco c t , 
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WE D*FMSS£BL5 PS LiL FIWAIIOII ECOWCgil QU E ET FXHAIIGIERE 

AU Ier HOVEMBHS 1950 


< 

La France a reus si a eloigner encore do quelques semaines l’echaance, 
c* est-d-dire le jour ou oils devra prondre des decisions qui, sur le plan 6oo« 
nomiquo afc financier, se traduiront n6oessairomerit par le retour a l r autorite 
et a I , aust6rit6, File a passe la mois d* octobre dans une auphorie relative g 
que les perspectives d’un nouvel et nooessaire ajustement des salaires et des 
prix, d*un accroisseiaent important de la charge des impots, ont a peino trou- 
ble e,; La plupart des dirigeants res'ponsables,reduits d 1' impuis sanco par une 
assembles ingouvernable,esperent d T une sorte de miracle la prolongation de 
1 ? ere des facilitos,ot la tres grande rmjorito des Franqais se refuse a accep- 
ter la rdalito, l’idoe mens qu*ils vont avoir a affronter des diffioultos. 



O O 

A 


Celles-oi, a dire vrai, bien quo proches, ne se manifestent encore 
qv^envelcppioes de brouillard, Rien n 1 ost decidd pour le rearmament, L* effort 
a acconplir on Indoohine n*est pas fixe* L*incertitude subsiste quant a l*cide 
quo nous apporteront les Stats'Wnis * Sur le plan national, les repercussions 
des guerres en Asie et d6 la preparation de la guerre en Europe, ne se font 
pas encore sentir. La hausse des prix s*ost raleutie et n f a pas doja attaint 
l r importance quo l T on pouvait oraindre et qnlollo atteindra sans doute dans 
les mois qui viennent. Les incertitudes et les complications que promot l*a- 
venir se manifestent cependant par des signes non equivoques} le rotour a la 
priorito donnee dans le secteur prive aux liquiditos nonet aires,ct dans le 
secteur public les complications budgotaires pour 1* an prochain,. 

Sur le plan monotaire, on constate, depuis le debut do l*annco, une aug- 
mentation des billets en circulation d»environ 200 milliards, un accrcis cement 
continu du stock d* or des particulars, ainsi qu*une nxovente dans les me go- 
sins de detail, II semble que, consciemment ou inconsciommont, les Fran nan. s 
sentent 1* or age venir, prerment en consequence leurs prooautionsi, 

Sur le plan budgdtaire, oompte terra des reductions de deponsos possi- 
bles, des emprunts, de 1* injection de crodits acceptable sans dangers (une 
oentaine de milliards au titre du budget) et qui sora, bien entondu, prdsen- 
tee sous un autre non, il reste encore un supplement fiscal de l*ordre de 200 
milliards (Voir Per spe ctives N* 59 du samedi 11 IJovembre), S’ajoutant a une 
charge & , imp$bs qui attaint doja 1,300 milliards, soit plus do 30 % du rovenu 
national, cette masse additionnello ne pout pas ne pas so faire lourdement sen- 
tir, 

Cependant, la situation 6conomique resto tres favorable et on voio 
d* amelioration constanto. 

Pax point de vue agr ic ole, la rooolto de bio s : ost olevoe a. 73 millions 
do quint aux au lieu de 88,8 en 19^9 , mais cette diminution peu imp or t ant g 
n^entravo en rion notre ravitaillenont , Au surplus, les livraisons aux 
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Vue d'ensemble de la a ituati on “ 

ocononiqbe efc financiers 

organisnes stockeurs se font & un ryfchme tros rapide, soit que les cultivateurs 
aient suffisamment de bio en stock, soit qu ? eux aussi proferoni 1‘argent liqui- 
ds dux marchandises. La rodolta de vln a ofcu la meilleuro depuis 1939 (50 mil- 
lions. d 'hectolitres)., Les autres rocbltes sont ogalemant satisfaisantes dans. 

1* ensapble, malgro un mois de septembre assez froid et fort humide. Les expor- 
tations- de produits agricoles n’ant pesso de se ddvelopper at+oignant 65 mil - 
liards pour les huit premiers mois de cette annee, au lieu d o 65 milliards pour 
1 ■ ensemble de 1 T an dernier. 

La production in dug trio lle, apres la baisse des mois d* ot6 4 s*est rele- 
voc plus vito qu’il y a un an. II indie a est do nouveau a 125 sur la base de 
100 en 1938 st laissc prevoir uno aciivito pour le quatrieme trimostre supc- 
rieure, en moyenno, a oelle des six premiers mois* 

Le raffinage dp potrole, la production do cimont, d T dlsctrioitd, d*au— 
tomobiles , d’seier ( 72 b . 000 tonnes en septembre) atteignent leur plus liaut ni— 
voau et m&r.e battent tGiis los records. Malgro la sficheresse d*octobro, le rem— 
plissago des barrages permsttra sans doute d*oviter cet hiver des ooupures de 
courunt* La sidorurgie est gSnoo par le manque de ferrailies et de coke* 

L* exportation de la f email le a ete interdite. La pfinurie de ooko cor- 
respond d un renversement Oomplet du marcho charbonnier (l) par suite de la 
reconstitution des stocks par la clientele, due surtout aux' perspectives des 
commandes de guerre. 

Cos porspectives onfc d£j& roxien 6 une brusque reprise d’industries qui 
-marquaient une oertaine stagnation: la ohinie, la production des metaux, les 
textiles par example. 

On no pent s*eap£cher d* observer le oontraste persistant entro 1* acti- 
vito du textile et du cuir d’une part, ’col le des grandes industries de base de 
1 * autre. II serible que le 3 oi— disant liberalisms ompeche le d eve 1 op p eno nt des 
industries nodernes, que la concentration industrielle (non pas financiers) du 
fait de l*Etat ou d 1 organismas prives, soit la condition essentielle de ce 
doveloppement , 

Le ch&oage continue de diminuer. Le nombre des demandes non satisfaites 
est pratiquenent ins ignif iant , inferieur d»un tiers a ce qu’il etait au premier 
avril dernier. Le fameux ”plein emploi ,t est pratiquement realise en France. 

La balance oommerciala en Franco est excedentaire, non seulement pour 
l f ensemble des echanges de la France, aveo ses territoires d r outre^ner et 1 * 6 — 
trenger, mass aveo 1* stranger soul. Si les monnaies 6 taient, comme autrefois, 
libroment convertibles entre elles et en francs, notre situation serait excel— 
lente, noilleure qu’elle n*a jamais 6 t 6 depuis vittgb ans . En volume, nous ex- 
p ortons 62 % de plus qu'en 1938 ot nous importons 11 % de muins. Notons enfin 
que le tourismo a fait rentrer au cours du premier semestre de l*annee 35,9 mil— 
lions de dollars, soit autarrb que toutes les exportations, .franca is es vers les 
Etats— Lnis pendant la rnSne peri ode. 



101 s aepuxs douze ans le niveau d*evant-guerre. 



BILAN DE LA SITUATION ECONOHIQUE ET MONSTAIBE 


Aucune m odification dee tendance s; 

Xente progression des prix et de la masse nonotaire 

Le rapport du Conseil National du Credit pour le troisiens trinesfcre 
1950 a confirm, dans 1* ensemble, les indications que nous avicns tirees, le 
uois dernier, de l f -obsei-vation de nos statistiques et de ncrtre graphique habi- 
tue.!. On note , un ralentissement, en 1950, du rythme d'aocroissenent de la 
nasse. r.ionetaire, ralentissement portant notamment sur le volume des depots 
barm ai res. 

Le Conseil National du Credit dispose de statistiques a Tin sspuembre 
qui n T oat encore etd quo partiallement publiees, mais qui nontrent que cette . 
tendance s*est poursuivie pendant le troisiemo trims stro» 

Ncs ohiffres different quel que peu, en valeur absolue (l), des statis- 
tiques offici&Lles, mais celles~ci n'dtant oommuniquees que trimestrielloment, 
nous prefer ons pourouivre la confection de nos propres series, dont la tendan- 
ce, qui seula nous intdresse, ccnccrde jusqu*a present aveo oelle qu 7 indique 

1 6 C 4 ii oS v 

Nous noterons ege lament un certain f lechissement de l*indxoe de la vi- 
tesse do circulation de la monnaie scripturale qui revient a l*indioe 1^2, 
■^rT^tTSTe^Tentre 130 et lZjfl pendant plusiours mois . Dans 1» ensemble, 
cette courbe qui s 1 eta it cons iddrablement relevee de 199-5 au milieu de 19hy 
tend a flechir depuis plus d r un an, en fait depuis que des menaces de or - i53 
eoonomique ovaient commence a peser sur le monde. II est possible (notre gra- 
phique ayant 2 mois de retard sur l»actualite, par smite de la lonteur do la 
publication dos statistiques) que la reprise do 1* activate neo du rearmemont ^ 
c-enerol, oonduise a un nouveau rqtourncmont de cette tendance* xouoefoxs i ob- 
servation directe enseigne que les moyons de regloment restaient encore yu. res 
au ddbut de novembre et que I’activite des affaires, au moins au sta^e co la 
consonmation, n*etait pas absolument satisfai3ante 0 


De m£ae. les prix de gros, s*ils oontinuent a monter, montont noins yite, 
De septombro a octebre, ils se sont eleves de l'indioe 2 P 238 a 1* indice 2^266, 
so At au rythiae annuel d 1 augmentation de 15 %, sensiblement moins el eve que 
celui que nous avicns note pour les mois precedents (l6,7 c /° on moyesme annuel- 
la de iuin 19U9 a septenbre 1950 ). Ainsi subsiste le parallelisme que nous ob- 
servons depuis plus d*un an entre la courbe des prix et aalle de la masse mo- 

net a ire , 

L&JtfcMlXCf.--. 


(l)~ Nous dvaluons le masse mono t a ire globale a 2.91+7 mil liurds'^? f a-v¥i ? l 1950, 
2.999 en juin efc 3.125 en soptembre (chiffre provisoire), alors quo les 
ohiffres du Conseil National du credit sont respectivement 2.C92, 2.CH0 ert 

3 - 014 . 6 . 
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I«a situation 6c onomiquo 
ot nonet a ire 


- 2 - 


L* indice de la pro duction aemble quant a lui, devoir retrouver rupide- 
nent^apres le fldchissement saisennier de l’et6, son niveau du premier semes- 
tre^ a 25 % environ au-deseus dd 1* indice de base 1958. 

L* evolution ^ rap ide des conditions into rationales n»a done pas eu encore 
as repercussions serieuses sur l*ec6nome franqaise qui a conserve jusqu’ici 
sgs tendances particulieres, II va de soi que cetta situation eat susceptible 
ae se modifier au oours. des mois prochains, selon Himportanoe de la t£che qui 
nous sera confiee et les aoyens que nous aurons d mettre en oeuvre pour la 
remplir, • 


Cependant, apres 1 q hausse de l*ete, le marcho de 1* or a rstrouve son 
calno, et la Bourse des Valeur s ne reprend auouna vigueur. 1 

Situation d'attenta, dans l’ignoranoe de oe qui va 6tre fait, aussi 
bien dans le domaine financier que sur le plan militairet On. verra plus clair 
quand seront precisees lea conditions a'equilibre des differents chapitres du 
prochain budget. 


o 0 o 


In ^ 
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liSTIICfEi 

- Principal el grants Ae la situation ocono raigu e et monot aire - 


\ 1 

D6c, 1 Ddc, 

1938 : 1945 | 

Boo, 

I9b8 | 

Dec. j 

19 5 0 

i : 

1949 :* 

Mars 1 

Juin it 

ruiil. j Aout : 

Sept, ' 

bette de l*Etat,-i 

*=« : : 





■ ! ! 


1 (milliards defrs)! 



i 


| 

2.869 ! 
1.236 i 

; \ 


! Dette ( Intori aura \ ( 1 )b32 | 1 ,823 -• 

2.1)51 S 

2 . 72 b 5 

2.781 j 



itotuleCExtorieure I 

13: 9? 

935! 

1,182 

l*236j 

mm 


1 Interieure a ctt. i 

99 j 7b6 

9i£} 

990 

l s 02b| 

1.099 ; 

»» ■*** ; 


1 Avar ae s d. bques \ 

\ d * feiissi on .... 1 

36) b?6] 

745 | 

772 

768 

759 ; 

• 5 

- 

i dont avaiioos pr* j 

B. de F 0 ...... i 

i i 

21 5 - 5 

I5l! 

i 

158 

166 

167 

l 62 ; 164 ] 

l6b 

lEncaisse-or de la j 
[~B. de F„ '(t) (3js ] 

£ «l 60 j 1.369} 

39b! 

395 

395 

395 

395 j 465 

b65 

ISIasse monetaireo"! 




i 




| Circulation des 1 

1 





j 


| bilo( milliards j 

5 o.a ir S ) « « « w • ! 

m! 570 1 

988 

1,278 

1.522 

1.383 

l.bib : l.b55 

l.b6? 

1 Depots dans les j 






I 


1 bques (milliards j 
f frs ) (6) , . e t . • 

661 b3 b: 

1,182 

1,350 

1,332 

1.402 

l.b 03 ;°i«bob 

°lJj27 

) Cts-ots' postavx 
! <**) 

h\ 149 J 

165 

209 

201 

21 b 

225 ( 226 

0 230 

j Total (milliards 
d© x rs ) 

181 j 1.053] 

2.35b 

2.837 

2.85b 

2.999 

3 . 0 I 42 j 3.085 

; “5,125 

! Volume ^ourna- 

j j 



: 

1 



| liers d „ c cnp , 

a Paris (rdl- 
S liards frs)... 

15] 3,b ! 

26 f 2 

) 37,0 

j 35,7 

I b5,l 

i 

b6,3 b6,7 

f 

1 i)b,2 

i jDspoijS c.ans l©s 

■ f i 




i 

I 

1 

i Cdisses d ? epar- 

£ : 




1 



gne (milliards 
do irs j \ • « « • m 

64 ] 265 

397 

bS7 

533 

56 b 

57b| 590 

|° 600 

! Marche de 1* or,- 



| b.280 


1 3.370 

i 

3.890 j 3.610 

| 

i 3.680 

| Cours du Hap ol ooi 

1 Taux da 1 * argent s 

275 ; 1.^50 

1 ; 

5.900 

j 3.bl0 



i 

i 

1 laux d* esc 0 a la 
l B, d8 France: 

| (b) ............ 

[ (5) 

; 2,50] 1,625 

mm m m 

1 5 
i 2,50 

1 3 

j 2,50 

! 3 

j 2,50 

i 2,50 

1 2,50 

2,50^ 

b 2 ' 5 ° 

T2.50 
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La situation doonomique — 4 — 

ot nonet a ire 



I Dec. 

! 1938 

1 1945 

DoO 

1943 

Dio, 

IQhQ 

] 


19 5 

3 







j Mars 

Juin 

Jail. 

; Aofxt 



■ W i 

® 

d- 

* 1 

Taux de -capitali- 
sation des to- 


} 

• 


f 





leurs a re-ronu 





| 




\ 

j-i-wG (2) c »•&#•« 

TtllijC 3.CS 

6,10 

) 3,37 

7,13 

7 a 5k 

6,50 

j 

: 6,65 

6,77 

6,70 

6, 63 ! 

1 

emises (2) ..... 
Taux des vnleurs 

6,93 

3# 6 5 

6 3 i9; 

7,04 

6,92 

i 7,26 

7,02 

7,04 

7,01 | 

d rev, vur.(2).. 

Indies base 100 
sn 19331 

4,29 

0,85 

1,7 6 

4,48 

4,51 

4,54 

5,74 

5,66 

5,39\J 

Masse nonctaire.. 
Vitesse de circu- 
lation des regl. 

160 

565 

1.297 

1.576 

1.566 

lo 666 

1-690 

1-714 

‘1.736 

p, ear it ....... 

100 

37 

108 

133 

130 

133 

134 

136 

e 122 1 

Prod, Indus ti .... 

100 

63 

121 

126; 

3.12 

123 

117 

101 

• 127: 

Prim do gros (7).’- 

100 

469 

2.971 

2.C021 

2,102 

2.035 

2,123 

2,207; 

2.238; 

fours au ITapoldonj 







Bourse de Paris 
(vclsurs a reve- 

100 

1-507 

2045 ; 

1.556] 

■! I 

1.240 

1.225 

1.415 

1.313 j 

1.338) 

nu var,) (9) ... 

100 | 

699 

1.366; 

1.085) 

1.045 

1.056 

96i; 

l.oepj 

1,080; 


(°) ~ Chiffres provisoires ou estimations, 

(-} - Chiffres non enoore publies. 

(1) >- Ao^t 1939 uu lieu de 1938* 

(2) ~ 1938 Moyenne onnuelle. Nouvelle serie d pertir de 1950, 

(3) - Son compris l'or en gage* rdiategre dans l*enoaisse an aoGt 195-0, 

(U) - Tcux &' oso ocpte commercial. Taux ramene a 2,50 % le 7 juin 1950, 

(5) ** Taux de 1 'achat par le Banquo : de Franco des effota publics a 3 mois 

d T 6 oheano 0 au plus, 

(6) — A partir d r ootobre 1947, estimation de la masse totnle des depots, 

par applioaticn d'un coefficient do 1,66 au montant des depots dans 
les six grandes banques, la situation de 1* ensemble des banques n f e~ 
tant plus comparable, aux precedents (elimination des agences d*cutre- 
mer), 

(7) - Prix de gros: 2,2 66 en ootobre 1950, 

( 8 ) Indioe de l*or* 1.327 a fin ootobre 1950 0 

(9) - Indice de la Bourse* 1,045 & fin ootobre 1950, 


Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R006900230001-9 











Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R006900230001-9 


III 

BILAN DE 1A SITUATION EUDGETAISE 


bestrigted 


La situation de la Tresoreri e es t sati sfaisante j 
mats des inquietudes subs is tent 


Le retard et 1 T irregularite des publications offieielles relatives a la 
situation budget a ire de 1’ exercice encours nous obligent a limiter oette bre 
t «5 etude aux hurt premiers mods de V ann.ee . 


IJcus rappelons que lee ohiffres de depenses et de recettes pour l'amee 
1950# tels que l® 3 prevoyait la loi des maxima a ’etablissaient ccome suit* 


*" P^pQnsea - 

— Services de l*Etat 
- Reparations des dccamages de guerre 
at investis senents produotifs ... 

Total 

** “ 

Total ............. 

dont* 

~ Contr9-valeur Marshall 

-» Emprunts 


1, 510.497 millions 
727.000 

2.237*497 millions 


2.217.000 millions 


,250.000 

130.000 


Nous pouvons dos lors evaluor, par rapport aux previsions anr.uellec, 
le pouroentage des depenses at des recettes effectuees au oours des huit pre^ 
miors moist 


« Depenses s 


—Services de l’Etat 53 7 ° 

- Reparations des donnages de guerre ... 5^,5 " 

Total 54,4 % 

— Reoettes* ^ 

Total 54,5 % 

fcsssxss 

- dont c outre -valeur Marshall • 50 % 


II v a done, apparemment, un equilibre parfait entro le total des d6- 
pensos ot oelui dos recettes effoctueos au 31 #otit 1950. Si l’on s’en tonait 
a oette o on s tat at ion, on aurait tout lieu de so montrer optimist o sur los re- 
sultats budgetaires de 1» exercico 1950. II oonvient tcutofois do nuancer cet 
optimisme a la lumiere des deux c enstatotiona suivantes* 



- d*une part, les rossources en provenance do I’aido Marsp^ 
moins abondantes que le budget ne le prevoyait: a la fin du huitieno mois. 
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La situation budget air e 




SeS«bl11e7'aX! qUB “ 50 % por rspp<>rt a,K ^luaticu, original les pour 

. 7 a' autre port, des reoettos effectuee3 quo nous envisagecns dans 1c tableau 
ox-joint ne tiennent pas oorpte des res sources • d*eEiprurrfc« 


Des lors, on doit o ordure que les recettes puroment 
directs ot indirects ) attbigaaiont, a la fin du aois d J ao6't, 
plus sieve que le pourcentage des recattes globalea (54,8 %) 
est*»cl le due a une acceleration dans la rentree des inputs, 
plenent des recettes par rapport aux previsions, obfcenu grfio 
txon do lo production et des echaiiges? Ce seoond factour a c 
et n6no do fagon sensible; mais l»Slevation do certains pri x 
rot de cette c onstatation, 1 


flscales (iiap$ts 
un pourcentage 
• Cette situation 
ou bien d un sup~ 
© d uno augraenta- 
ertaincmert joue, 

; attbnue l*inte~ 


Au total, la situation budgdtaire d la fin d’anto tQCjo 

sbu. grande portie des rlporcuSoL Sd! 
g tuarOM du rearisenent ae s etait pad enooro fait sontir, doit qua las cu- 
vorturas de credit n-aient pus encore 6td vetoes, salt qia, vot!“, elles 

30ient nos iradnvh nor* <4 A O' H s ei n m i -- - f Js . j ^ 


ne 


3oient pas traduit par des docaissersonts iamddiats. 

Par consequent, il est imprudent de procoder a des extrapolations d 
pa-txr des rosultats de la poiiodo comprise er,tre Janvier et aofft 1950. C*est 
1 -tude de la situation budgotaire pendant les derniors mois de l’annoo oui 
seule nous pormottra de porter sur olio un Jugeraortfc d' ensemble. 


o 0 6 





I 
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La situation budg&fcaire 

“l- 


_ ET AT DE DEVELOPPEHENT DES DEPENSES POUR L r EXERCICE J1950 - 

' 7771 , ' ’ villi I *-** 

(an millions de franos; 


| Designation des depenses 

30 Juin i 
1950 j 

31 Juillet 
- 1950 

31 Ao(Jt 

1950 ; 

I I.- BUD®T ORDINAIRE,- 

\ — — : 

I Services civils • •••# 

Depenses milituiros ««•««• •'•*# • 

■1408.834 1 
109. 86e 

474.363 

127.439 

547.266? 

156.345 ; 

j Total Budget ordinaire 

A d^duire virements banoaires ou pos- 
taux en cours d’exeoution 

( _ V • * • * 

i 

I otial ne*fc » » • • « « • 

518.696 

5.726 

512.970 

601.802 

5.089 

596,713 

703.611 1 

II„L RECOESTHUCTION ET EQUIPEtiENT.- 

29.807 
■ 37.834 

38.647 

39.709 

42.570 1 
45.929; 

truct, (deduot .comprises)- 

67.012 

74.850 

88,499 j 

111^ REPARATION des doomages de guerre -et- op6- 
rations de pr§ts et de garanties,, , . • 

312.878 

359.218 

426.5l7j 

' Total 

892.860- 

1,030.781 

1.218.627; 

| IV.- DIVERS.-' 

i Derniers renseignements parvenus des 

territoires d f outre aer (sauf AFW).. .. 

j TOTAL GENERAL ................. 

42.958 
• 59.906 

995.724 

• 

I. 52.958 
i.' 83.145 

I I. 166.884 

[ «s;^sl3S«5»=*C= 

| 

i 

1 64.974 

j 73.950: 

jl.354.6o6] 

1 =as»*:s»sas3:s==5= 1 

j- (1) I 

1 (l) — V oompriss deduotion des virements banoaires et postaux en oours 
! • d*ex6cution. • • 
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La situation budgdtaire 

- ET/ff PE. DETOLOPPEUEBT DBS REQETTES BUDOETAIRES DB L T EXERCICE 1950 « 

(en millions de francs) . " 


Designation 
S REC' 


J 30 Juin ; 31 JuiUefc [ 31 Aofft 


291 ,115 


308.848 

55.739 

11.366 

1.022 

. 20.312 


7°) Produits des douanas 

8°) Produits das contributions indirectes. , 


10°) Produit de la'taxe aur les transactions*. 
11?) Produits du monopole des poudros d feu .. 

Total du paragraphe ler •»,,.*».*.,*. j 
II^~ EXPLOITATIONS IKDUSTPlIELIE s . ........ j 

HI*~ PRODUITS E? REVEFJS DU DOM&IHE DE L t ETAT. * ( 

IV*- PRODUITS PITERS ‘ . . } 

V*- RBSSOURCES EXCEPT IOUEELLES*.- | 


* Prod.du prel.exco^.A de 1* amp* liber. deoepr. 

• Int.ot amort, des preta consottfc.en exdo* 

de l*arfc jj 2 de la loi 3SP 0 Ip8 J 4.66 du 22/3/Li.d 
Ressouroes affeotoes d l a rooonst.do lafkt- 


Contrtf-valeur de 1’ aide co£3entie oar le 


TOTAL GENERAL , 


Imputation definitive 

Bgrn.rens^parv. des territ crimes d*outre- 
■mer d 1* exception de l*Afriqu^ du Nord .... 
Reoettos d imputer 

Revers.de fonds sur l§s dep.des minist m * (*- 
yont paa encore donno lied d amuH&j 5dp*.. 

/T|S^Pdv^^dYQRetea9e<2001t«*^1-e :,CIA-,RJ 


1 1-784 

2.012 

2.193 

j- 65.638 

I- 23.114 
| 256.534 
| 71.866 
j 389 

77.859 

26*827 

302*964 

84.865 

494 

93.707 

30.217 

349.263 

97.347 

743 

\ 691*127 
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BILM PE L A SITUATION AGRICOLE AH -frg OC TOBER 1950 


Lea cond i tions motoor olog iq uea n , ont pas at 6 tres favorables en sept om- 
bres la temperature ussez frafohe et une forte huxaidito ont rendu difficile 
la recolte de betteraves et ont eu une action ddfavorable sur la riches se en 
sucre des betteraves et la richesse en alcool des vins tout en contribuant a 
augmenter 1* importance de la production de oes deux produits'. Par c outre,, 'les 
travaux d 1 aut orone ont pu so faire dans des conditions normales et mime plutot 
fcvorables. 

Les estimations de roooltes au ler ootobre 1950 sont satisfaisantes. 

LES C5REAI.ES . - 

Ble* Les resultats dee battages n* ont pas apporte de ohangements apprecia- 
bles aux estimations Stablies d la date du ler septembre. On peut compter sur 
75*500.000 quintaux c ontre 80.82ip.000 quintaux pour la rdeolte de 19k9 avec un 
renderaent moy an de 17, l6 quintaux a l*hectare (au lieu de 19»lk quintaux en 

191+9 >* - 

Bien que la reo olta de ble soit infdrieure a celle de 19-49, les livrai— 
sons aux organismes stookeurs s'effeotuent d un rythne tres rapide pour di~ 
verses raisons* avance dans lea travaux par suite d*une recolte plus precede 
qu*eh 191+9, utilisation plu s deve loppee das mo is s onneus es -batteuses , uniforni- 
te du prix du ble pour tcute la cairpagne, besoins de trescrerie des agricul- 
tours. 

Or ge t 15*715.000 quintaux au lieu de l4*313<>0G0 quintaux en l9i+9. 

Avoino; 32 millions de quintaux comme en 1949. 

Hal's * 3,212.000 quintaux oontro 1.940.000 en 19 4?. 

Riz ; On espere que la rdaolte se situere entre 330.000 et i+OO.OOG quintaux, 
LES PLAI'ITES SARCLEES. -. 

P panes d o ter re : Les pluies de septembre ayant favor is 6 la vegetation des 
pomrnes "de torre tardive s, on ostime la recolte d 117 millions de quintaux 
(primeurs exclus), mis on oraint qu'elle ne se conserve assez mal en raison 
dos frequences attaques de mildiou et de la teneur dlevde en eau des tuber- 
cules e 

Be tte roves industrielles* L > 6vc-luaticn de 115 millions de quintaux faite 
au ler septembre sera oertainoment dopasseo (9k millions en 1949), mais les 
pluies tres abontantes des dernidres sonainos ot 1* ans oleillement insuffi- 
sant ont abaisso la densito. 


nLill UST£P 
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La situation a grits ole 


Los legumes seost Le mauvais temps a retardfi les rficoltes et nuit & la qua- 
1 ito des produits ro c olt c s , 

L ea cultures m ara iohdre st L’huniiito da septembre a prcvoquo une abondanoe 
excep tionne lie de legumes d' automne* Les marches cub oho abondamment appro- 
vis ionnfis en ohoux, salades, ofileris, poire&ux, oarobbes -et na^^ets* 

1,93 vlgnobless Les conditions atmoaphoriques des moia d’notft et septembre 
ont - eh o favorables aux vigaobles, La rficolte de oebbe annfie peub fibre esbimce 
a 53 millions d*heotolibraa (oonbre 4 2 millions en 1949)* Ce sera la plus 
abondanbe que 1* on alb oonnue depuis 1959 (58 millions an moycnne de 1950 a 
1959 ) 9 mais les vins seronb de qualito moyenne, plus faibles on aloool qua ceux 
de 1’ an dernier * 

Si l*on ajoube d ca chiffre oeux du shook si la propridto (6,200,000 heo- 
bolitires) et do la rocolte algorienrie (l4*50C,OOG heobolibres ) , on oonsbabe 
que 80 millions d*hectolitres soronb disponibles Cette annoe, contre & peine 
60 en I9ii.9* Les oours du vin ont doja baissfi eb permebtronb pout -fibre -a la oon- 
sommation, roduite d»l/5 depuis 1936, d> absorber la rooolte en so doveloppant 
a nouveau, 

Les cultures fruitier esj Les fruits ont soufferb des conditions meteorolo- 
gioues* cte favorables" de l'autonme eb la reoolte n*a pas fite belle pour les 
poises et poires de table. Par oonbre, bonne reoolte de raisins de table et 
reoolte exoeptionnellement abondanbe de pounces eb poires a cidre en Bretagne 
et en ilorraandie. 

La production fourragere eb 1* filovaget Les pluies de septembre ont ete favo- 
rabies" 4 la repousse des fourragos. Grace aux larges possibility d f aliment a- 
tion en herbo, le oheptel s , ost maintenu en nornbre et en poids. La production 
laiti&re est en moyonne de 20 a 25 % superieure & oelle de l*an dernier et 
elle domourera relativomont abondanbe .pendant tout l’hiver, 

LE G ESP OKCAT IOHS AGRICOLES . - 

Les exportations franqaises de produits agricoles ne cessont de se de— 
Velopper* Elies ont atteint 65 milliards de francs pour les huit promiers mois 
d*j 1950# oontro 65 milliards pour l r ensemble de 1949 ot 32 milliards pour 1948* 
8 millions do quintaux do blfi ont ete exportes on 1950* 

On peut craindre que la mediooritfi de notre dorniSre* reoolte de carea- 
les, sans menacer 1’ appro vis ionnement de la Uetropolo et do l*Afrique du Lord, 
re otmpromette le dovoloppement do cette politique d* exportation. 
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V •• 

« 

SILAS DE LA SITUATION IIIDUSTRISLLE AU le r OCTOBRE 1950 

' ' iltml* I Bill » 

Vera une nouvelle expansion de la produotion 

Le relevement de la production au lendemain das congea payea a ete eet- 
te ann.ee partiouUerement marqiS * Le retour au niveau d’avant la periode des 
vacances a ete plus complbt et plus rapide que les aanees preo edentes* 

L* indioe general de la pr o duotion industrielle (base 100 en I93 8 )_sans 
bati ment" est remonte de 99 en aoUt a 125 ©n septembre, soit a un niveau' legero — 
ment superieur a oelui do juin (126). En 1949, 1* indice etait passe de 100 en 
aotit a. 120 en septembre alors qu T il etait de 129 en juin. 



19 4 9 

19 5 0 

Mr>4 t , . . T 


' 128 



■ 124 

•Inll 1 at ....... 


ll6 

Arrfit T r ........ 

100 

102 

Sfirvbomb^ro 
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Ainsi, alors qu’en 1949, l*aotivite industrielle s* etait fortement ro~ 
lentie uu i+eiae trinestre et n’avait pas retrouve le niveau Sieve du ler semes- 
tre # en 1950, au ocntraire, une nette reprise se manifesto d&s ao&t, s* aoce-«~ 
tue en septembre et laisse presager une aotivite du i+eme trimestre super iou-Q 
d oelle du ler semestro* Apres un an de ralentissement, le developpement de 
la production industrielle semble done reprendre. 

La reprise prdsente cependant un caraetere different selon les tranches^ 
d 1 industries . 

Certaines industries ne font que poursuivre reguliSrement leurs progres, 
Ctest le cas de 1» Industrie du #ttole (250 % du niveau de 193o), du o ament 
(22 Itfc), des briques et tuiles (1C2 /l) 9 de 1* Aleotricite (167 %), de. l*cutomo- 
bile (l^9 /i)« Toutes ces industries depassent largement leur niveau du debut 

de 1950, 

Pour d* autre s industries au contraire, l*essor^ de la rentrSe se pre- 
sents o arame une brusque reprise d»activite apres une periode de stagnation. 
C*est le cas de l»industrie ohimique (l34 %), du textile (llQ /*) et surtout 
de la production des metaux (li|2 %) 9 Dans ces branches, l*affaire de 'Oree, a 
hausse mondiale des matieres premieres et les perspectives de rearmement out 
incite les utilisateurs a roconstituer leurs stocks a tous les echelons pour 
se premunlr centre une hausse des prix. D*od un afflux tres Important do com- 
mandes dans ces branches, afflux qui ne correspond pBut-Utre pas a un nivoau 
normal deactivate et qui a parfois un caraetere speculatif. De toutes -tqons 
d* oilleurs, les industries sollicitees ne scraient pas capaTp]^ ^ftt.is. ft are 
immedictemcnt toutes les oomraandes. S Lk 
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Les dispo3|f.biiItes en elcctri-cite et en carburants sont larges, nais il 
faut quo 1 T extraction du o harbor. (106 %) suive lo mouvement d T expansion et quo 
los apprevisionnements do coke et da matieres premieres textiles so develop- 
pent, oe qui parait doutoux dans les oirconstances aotuollos. 

- Lea indices do la produotion industriolle - 

(Base 100 en 1933 j oorriges de l T in6g&lite du nambra do jours ouvreblos ), 
Chiffres definitifs, d’apres l'Institut National do Statistique, jusqu*en aout 
1950, estimations provisoiros de Perspoctives peur septeiobre 1950. 
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L* EVOLUTION HE LA PRODUCTION INDUSTRIE!!^ 
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La situation mdustnolle 

BESBlfiTtT 

LES SOURCES | 


LE CH/.KB0N+ — 

La pr oduction do charbon est passde do 4. 0 I 4 . 1 ,000 tonnes on eplSt a 
4,265,000 tonnes on soptonbre 1950, soit & 106 % du niveau moyen do 1938 con- 
tra 108 % en septa mhre 1949* Lo rcndement individuel a atteint on soptembro un 
nouveau record a vac 1.234 kilogs par jour ot par poste au fond ct a depesse, 
pour la premiere feis dopuis 12 nns, la moyenne d’avant-guerre (l.2'2 9 kilogs 
en 1938)* Rcppelons qu* en soptonbre 1949., le r end orient individual n’otteignait 
quo 1,106 kilogs par jour, Le noubro dcs minours au fond est passe de 190.240 
on soptonbre 1949’ a 171.280 en septembre 1950. 

Les importations sont passdes do 57l<>000 tonnes en aout a 611.000 ton- 
nes en soptembro" "l950 (au lieu do 1.314*000 tonnes on septonbre 1949). Elios no 
roprdsentont quo 38 % do la moyonno d ’avant -guerre (1.709.000 tonnes on 1938). 
Ces importations sont venues d'Allencgno pour 69 %, do Grar.do-Brotagne pour 
11 % f du Benelux pour 10 % ot pour 10 egalement do Pologno et d l b.E.S .3. Les 
livraisons de la Sorre sont passdes de 251.300 tonnes en aotft a 424.000 tonnos 
en septombro. 


1 Unitd- - tonne 

} 
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La situation du mar ohe du charbon, mauvaise oet 6te, s * est renversee. 

Le gonf loment des stocks sur le c err oa u, qui avait atteint son maximum en 
aoftt aveo pres de 3 millions de tonnes, a cesse ot la resorption des stocks 
se produit actuellenent au rythme do 100.000 tonnes par semaine* Beauooup dos 
demandos actuallos, qui ne pouvont toutes 6tre satisfaites, visent a consti- 
tuer des stocks prives, qui ne l*ont pas &fce pendant les vacances mclgre dos 
avert is seme nts repetes, Le charbon no manque pas d 1 une faqon general o, mais 
la capacity do livrcison esfc limitee et une oortaine penurie de charbon maip-e 
et de charbon a coke gdno a la fois les foyers domestiques et 1’ Industrie si- 
ddrurgiquo. 
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La situation industrielle 


L* E LECTRIC HE, — 

La production d 1 £leotrioite 8*est developpSe pour faire face aux besoins 
aoorus de l , industrie au moment de la r entree, Elle est passee de 2,260 mil- 
lions de KWH an aout a 2.550 millions en septembre 1950, soit une augmentation 
de 12,5 atteignant ainai 167 % dvt niveau de 1958, au lieu de li+9 % en sep- 
tembre l9d-9* 

L’dnergie hydro-dlectriquo a represents 45 % du total produit, au lieu 
de 3k % seulement en septembre 1949* Le ooeffioient de remplissage des barrages 
atteignait encore 81 % fin septembre* II eat tomb© a 65 % en raison de la se- 
oheresse du mois d* octobre (oontre 29 % fin ootobre 1949)* Les pluies ebon— 
dantes du debut de novembre auront sans doute pour effet d’ameliorer enoore 
les conditions dUbyaraulioite trea favorables. 

Lalgre I’accroissement de la demands, il est peu probable que des oou- 
pures do oourarrfc soient necessaires cet hiver, 

LES CARBU5AIITS 3 - 

La production fran$aise de produits patrollers s*est enoore ddveloppoe 
en septembre, 1.411,000 tonnes de pdtrole brut ont etd raffinee8 oontre 
1.298,000 en aotit et 950.000 en aeptenbre .1950, Il y a done pr ogres de 50 % 
en un an, Le rythna aotuel represents deux fois et demie celui d’ a varrt— guerre* 

Les approvis ionnement a do. la. Prance en. petrole brut . (8,700,000 tonnes 
npur les huit premiers mois de 1950) vienne rrfc pour 58 % du Moyen-Orient (Ara- 
ble sooudite, Koweit, Iran), pour 2$.% de l*Irak, pour 12 % du Veneauela, de 
5 % des aufcres pays d’Amerique • Il est a remarquer que les Etats— Unis fournis- 
sent seuloment 0,7 ^ du total des importations franqaisea de pctrole brut. 

La production de septembro a attoint 297*000 tonnes pour ^essence 
099 U OGO tonnes' ea"l$58 et-.211.000 ep. septenbre ,1949 )j 259-000 tonnes j^our le 
gas-oil (49,000 tonnes en 1958 et 162,000 tonnes on septembre 1949); 665,000 
tonnes pour le fuel -oil (3,82.000 tonnes en 1958 et 620.000 tonnes on septem- 
bre 1949)- - ~ 


o 0 o 
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La situation industrielle 





LES PRODUCTIONS 


] 


LA. S ID3RURGIE « — 

Les rosultats statlstiques aujourd*hui connus corf'irment ^important e 
reprise de 1* Industrie sidorurgique au lenderaain des conges payos, reprise cue 
nous avions. signalee dans notre dernier 'Bilan .(Pers pectives du 14 oct. 19.?0) 

La production s idorurgique dans son ensemble a retrouve le plus haut 
niveau attoint en janvier et fovrier dernier s* La produotion do sept ombre 1950 
a oto aussi importante que oelle do septcmbro 1949. La produotion d’octobre a 
dfi probablemont atteindre un chiffro reoord et dopasscr lo niveau moyen do 

1929. ' ' 

La produotion de fonte est passpe do 593.000 tonnes en aout & 654.000 
tonnes on sentembre. Collo dTaoier do ‘629.000- tonnes a 726,000, Celle de jro- 
duits finis 1 aminos do i^.OOTOSiea a 523,000. Los ohiffrcs do soptembre^ 
l9B"6Tont equivalents a ceux de soptoiribro 1949. Us represented lp3 % do la 
moycnne do 1938 pour la fonte, li|2 pour l'aoier ot 150 % pour los produits 
finis lorainos. 

Pour ootobrc, on estirao 1* ensemble de .la produotion frc.noo-sarroise a 
1.050. COO tonnes d’aoior au liou do 912.000 en sopt ombre, lo precodent ru- 
oord otattfc do 985.000 tonnes en mors 1949. En soptembre, l’Allemagno cccidon- 
tale avait produit 1.07 6.000 tonnes d*aoior. 

Ces rosultats, qui sont assez satisfaisants, auraient pu Stro.encore 
meilleurs sides diffioultos no s»otaiont produites quant a I s appro vis icn- 
nement on ferraille et on coke. L*exportation des ferrailles a oto rcglemen- 
tee. Le coke manque an raison de la baisse des importations (163.000 tonnes 
en aoftt 1950 au lieu de 194.000 tonnes par mois pendant le premier semo^fcro 
1950 ot 328,000 tonnes par mois en l c )k9), baisse imputable au ddvolcpp m ' - 
de la production sidorurgique allomande, Des negoe lotions sent on cours pour 
obtenir do l’Allemagne occidental dos livraisons supplomentairosdGookeia- 
dispensables pour permottre l la production de se dovolopper oncoro pour sa 
tisfaire les besoins. 3ur le marohe intcrieur, les demendos sont sup drxeures 
de 25 % aux possibilities . Quant aux exportations de produits s idorurgiques, 
olios ont attoint on juillet 1950 285.000 tonnes (dont 253.000^ vers 1 o«r an- 
ger) contra 110.000 tonnes par mois on 1949 et 39.000 tonnes pur mois - M 
et les demandos se multiplied, 

L 1 AUT QII0B IDS . ~ 

Aveo la rontrde de soptembre, V aotivitd de 1* Industrie^ automobile a 
atteint un niveau reoord. 24.690 voitures particulieres ont etA sorties omsi 
que 9.900 vohioule.s utilitaires. L 1 indice pondoro de la production automoj^ 
bile (base 100 en 1938) est pass 6 de 80 en aotft d 169 on soptembre 1950, do- 
■ passant d*un tiers celui do septembro 194 9* 
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La situation mdustriolle 


Au oours des neuf premiers npis do cotta annoe, l f industrie automobile 
c produit l32,l48 voitures et 69.223 vehioules industrials ot autocars* Re- 
nault a construct 58*564 voitures 0 Citroen 46.295, Peugeot 34,214, Sine a 20*633, 
Ford 12.910, Panhard 6.712, Hotchkiss 1*267, Salute on 878 , Talbot 324, Rovin 
520 , Delahaye-Delage 221* 

Pendant le m&ae tamps, nous evens export 6 64*007 voitures d*une valour 
glob ale de '21.658,359*000 franC6 at 15.846 Vohicules industrials valant au 
total 7.094*395.000 francs a 

Nous avon3 vendu 18.922 voitures ot 10.157 canion3 dans las pays de 
l T Union franqaise et 45*085 voitures ot 5*689 camions a 1* Stranger * 

Nos meilleurs clients pour les voitures orrt ete l 1 Union beige— luxembour- 
geoise, avec 11.373 unites, 1* Algeria aveo 6.208, la Suede avec 6.0l4, la Suis- 
se aveo 4*650, le Maroc avec 4*234, puis les Pays-Bas avec 3*276, la Gran.de- 
Bretagpe avec 2.401, les Etats^Unis avec 2.233, la Tunisia avec 2*109, l’AOF 
avec 1.994, 1* Indochina avec 1.764, l’Allomagne avec 1.682, 1* Uruguay avec 

1.311* 

Notons que nous avpns importo 2*537 voitures au oours de la nfeao periode, 
dont 1*151 des Etats-Unis, O 83 d T AUemagne, 257 de Grande -Bretagne. 

L ES HLTER1AUX DE CONSTRUCTION* - 

C*ost a«Ssi un nouveau record qui a 6 td atteint par la production du 
c’ments. 655.000 tonnes an septembre 1950 , soit 224 % du niveau do 1938 contre 
T34 fT~en septembre 1949. 3Sais des difficulty so presentent pour l*cnsachage* 

Les b riques et tuiles ont egalenent- battu un record avec 361 .OOO tonnes 
on soptembro, soit 1C2 % "du niveau d*avant -guerre. 

V T'-TUSTRIE CHIMIQUE. - 

La reprise a et 6 ogalement tres narquoe dans 1* Industrie ohimique, dont 
l*indice d’ ensemble est passe de 121 en aotJt a 134 en septembre 1950 (contre 

114 en soptembre 1949)* 

L* INDUSTRIE TEXTILE* — 

Les statistiques, maintenant comiues, de l 5 Industrie textile, permetterrt 
d’approcier 1* importance de la chute de production due aux congds payes. L*in- 
dice d I activit6 est tomb6 de 112 en juin & 8 6 en quillet et en aofit (75 en 
aotSt 1949)* La reprise de la rontroc semble tres marquoe et l f indie o s*6tabli— 
rait d 110 (au lieu do 106 en septembre 1949)* 

Mais do graves problSm.es so posent pour l’approvisionnement en matieres 
premieres, Les decisions americaines de rSduire d 2 millions de bailee leurs 
exportations du ler aofit 1950 au 31 mars 1951 (sur uno production de 15 millions 
do balles) met les aotomiers frenqais dans une situation tres difficile. 
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Nos importations do coton om6rioain, qui avaiont a«|&t de 653.000 

Holla. Bur mi total do 1.121.000 Hallo, toportdes en Franco, vont sc tronvor 
roduito. 1 198.000 Hollo., Bolt au 1/3., Suns cos conditions, las Indus t rids 
craignont la fermcture dos usines des f cvricr-mars • 

Quant d la lalne, ello est rare et chero 0 Bien qu'un ohiffro d'affaires 
tres important so so it trait 6 en soptembi-o sur les stocks oxistants on raison 
do la hlfco des aohetours a so prdmunir oontro la hausse, un ohomge partial a 
dojd caramenoo a Roubuix-Tourcoing dans los industries du lamgo ot du triage. 

Une solution partiollo pourrait 6tro trouvdo dans Ve^loi dos fibres 
artificial les o Bos industrials ossaient, des mamtsnant, do s ° r 6anas r 
■provision d * uno pdnurio dos natures premieres nature! lee. lea £il«te«r| de 
laino font actuullorant das flanges qui pouvent allor parfois jusqu & 70 % 
de fibronne, coci dans le but notowmont d'abaisscr los prix des txssus. 


RESTHiOtEA 
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VI 

BJLMff DE L s EMPLOI, DES FRIX ET DES ECEANGES 
“ ~ mriet IIOVEMBHE 1950 


’L«ES3PL0I« - 

Le natabre de chSmeurs sec our us a continue k diminuer en septenta-e. ...I 
est pass6 de i+7.2^6 _le ler septenbre k U3.975 le l e root o brel950 ,soitau 
m^me niveau qu‘en octobre 19*0. Ainsi, le oh&nage a dininue d«envoron 25 % 
ddpuis le maximum du ler avril 1950 (61.638 oh&neurs). Le nombre dos demndes 
d*emploi non satisfaites est remorrfce do 222*600 au lor septombre^ a IsOTITa 
X5rw^S?S''l956, miTroste infer ieur k oelui du ler ootobre 1949UJ.W 
domondes). Par rapport au ler avril 1950 Cl 02 - 202 demandos) la diminution a 
attaint un tiers • 

Co mouvomeixt de regression du ch&mage est saisonnior. On 1* observe tous 
las ansi Jinis les annoes preoedentes,san ampleur etait reduite at ne suffi- 
aait pas d oorapenser 1* augmentation due d l*hiver. A cheque autornd, lenam- 
bre des ch&neurs et des travailleurs sans emploi se trouvoit tres supdrieur 
a celui de 1* autoxsne precedent, et, d*une annde k 1 T autre, le oh orange a ag~ 
eravoit* Cette aanSe, pour la premi&re fois, la regression d* avril a ootobre 
a ete d*une telle ampleur qu*elle a annuls presque oompldtemeat 1 aggravation 
tres f orfce oonstatde de septembre 19^9 a mars 1950. 

Cette regression du ohfimage est sensible surtout dons le ddparteme.a • 
de la Seine et, d*une moniere gdndrale, au Nord de la Loire. Les possibi? i^es 
de placement reatent importantes dans la rdgion parisienne, le Kord et 1 JWt. 

L» agriculture, la fabrication des textiles, les industries fore stint os deman- 
dent de la main d‘oeuvre. Les metiers du bois, du ouir, la oonfection, les 
professions adninistratives refusent les offres. II oat k noter que sur I25*0e, 
demon des d* emploi non satisfaites, ^oOOO 6manent de manoeuvres pour trmaux 
et 17.500 d* employes de bureau. 

Ces ohiffres ne fourniasent pas uno idde exaote du ohShago reel (de 
nombreus individus ne sont pas ohfenours seoourus pa roe qu*ils ne remplissent 
pas les ‘conditions ndoes suites k 1* attention de 1* allocation de 
tammont en oo qui concerns la durfia de residence, des travailleurs 
negligent de se faire inscrire dons lea services de main d»°euvr Q caame do 
ma^leurs d* emploi), Des sondages rdoents permettenfc d'estimor a 500,000 en- 
viron le nonibro des dh6mours rdels, totaux ou portiels. 

USanmoins 1 ‘amelioration est Svidento par rapport a 1‘avant-guerro^n 
1936, on c owptait 373-600 ohSmeurs inscrits et 

ohiffres correspondants a dos effectifs r6els plus 6lev6s. Le ohSmago est 
done beaucoup moins important aujourd*hui* 

D* autre part- 1« activate de la main dJoouvTe est nettoment sup 6r ieur o 
ou niveau d*avant -guerre. fror rapped a 193 0 . le“ffectip employes fannies 
entreprises sont en augmentation de 6 % 9 laduroe hpbdma aire u ra ^ , 

-13,7 I (43,7-heures de travail par senaine au lieu do IjO heures) ot, au total, 
le niveau d* activitd do la main d* oeuvre de 21^. 
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t^omploi, lea Prix — <a - 

ot los Eohpnges 


LES PRTK ,- 

La hauase des prix s*est poursuivie en odtobra, mais avec unc ampleur 
t.eauooup plus roduitc qu* on aofit et septembre, 

L* indice dea prix de groa qui avait augmantd de $ % en Quillet, 4 % en 
aoft, 1,3 % en. septembre, a progress© de 1,2 % en ootobre. 

L*indioe des prix des produits alimentaircs qui ovait baiss6 de 2 % en 
septembre, a marqu6 un reoul as” 1,5 % en s 'insorivurrfc au niveau 1.753 en ooto- 
bre contre 1*781 en aeptembre. Ce f lochia sement results des baisses entegis — 
trdea sur les ooura des viandes et saindoux (5 #), du frcmage (8 %) 9 du sucre 
(7 %) et du vin (17 $), en partie ocmpensdes par des hausses sur les prix du 
lait (application des tarifs d»automne), des oeufs (12 %),de pomnes de terre 
(7 %) et des harioota sees (4 %) m 

L’indice des prix dea products industrials (ensemble des matieres pre» 
mieres ot des produits demi-finia )' a f eat ilevd 4 2*773 en ootobra oontre 
2,695 en septembre, soit une augmentation de 3$> en octobre oorrtre 5*2 % en 
aotrt et 3,7 % en septembre. 

L ? indice partial des mati&res premidroa e at passd de 2,802 & 2,84+. La 
hiusae eat due 4 celle du caoufcohouo , dont 1 * indice est passd de 3*500 4 4,080, 
dDS pfitea 4 papier ( 3 , 06 ? contre 2.121), des textiles ( 5*168 oontre 5 . 093 ) et 
des ouira (2,925 contre 2.814). Lee produits ohimiques ont ldgerement baisad 
(2.798 c cart re 2.83®)* 

L*indioe des produits demi-finis est passe de "2.588 4 2*702. La hausse 
tient a celle du caoutchouc ( 1.921 oontre 1 * 633 ). 6es papiers (2.255 centre 
1.864), dos textiles (4*743 contre 4*518) et du bois ( 1,886 contre 1,847)* 

D* octobre 1949 4 octobre 1950* les prix de groa ont progress^ de 13 * 2 /£* 

L* indice des prix de d6taiL 4 Paris, qui avait augments de 5*5 % en 
aot?fc et 4*3 % en septe5^e7~sr^S5Ee~3eri]J^r^ en octobre, 

L* indice partial des 29 articles d*alimeEtation est psss6 de 2.009 4 
2,043*, B bdt une hausse de 1,7 %* Cette hauase rdaulte surtout de oelle du lait 
et dea oeufs, En revanche, le prix du vin a baisse. 

L r indice du chauffage et de I’dclairage est rest6 4 1.640. Le prix du 
sayon est montd de 6^, 

D* octobre 1949 4 octobre 1950* les prix de ddtail a Paris, ont augment^ 
de 8,4 %% 

Le nouvel indioe des ~prix de ddtail, dtabli sur la base 100 en 1949* 
aocuse une~hausse pour les i+l denrfe'es olimientairea' de 4 % enaeptembre et 2,2$ 
en octobre ( 113,6 an septembre et ll6,l en octobre), reste stationnaire pour 
le chauffhge et l*6clairage (119*9) et pour les fXuits et l6gum.es fraia <( 92 * 2 ). 
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MfEohangea 


fBase 100 
I en 1938 


iProd.ali-; 
| mental res) 
Prod,, in-1 
j dustriels 

; Ind ,;;an. <, 

5 Aliment. 


f _ , , 1 

! Inc.. gen. 


Oct. i 

1949 i 

Nov. 1 

1949 \ 

Janv»! 
1950 | 

Fev. 1 
I950i 

Mars j 
1950 j 

Avrili 
1950 J 

Mai i 

1950 j 

Juin ! 
I950j 

Juil.: A Cut : 
1950; 1950; 

Sep,; 

1950) 

Oct.: 

1950; 

i 

- P r 

i x 

d e 

R r 0 

** 

(en fin de 

mois) 


? 

1 # 86l 

1.866 

1.920 

1.894 

1.950 

1.953 j 

1,867 

1.704 

1.781; 1.313 

1,781 

3 -. 758 

2.140 

2.144 

2.210 

2.219 

2.252 

2.261- 

2.296 

2.365 

2.465 2.596 

2.692 

2.773- 

2^000 

2 C 005 

2.065 

'2.057 

2.101 

2.097 

2.081 

2.035 

2.123:2.207 

2.236 

2.266; 


-* P r 

i x 

d e 

d e t 

ail 

l 

Par 

i s - (moy 

.d jaoi: 

0 

;■ 

r 

! 1.901 

1.930 

1.921 

i 1.929 

1.920 

; 1,942 

| 1 n 92 5 

1 1.853 

j 1.8391 1.938 

2. 009 

2.045 

! 1.369 

S'1.369 

1.407 

i 

1.431 

< 

1.432 

: 

1 1.431 

I 

! 1.428 

j 

: i.5i4 

i 1.514 : 1.51 4 

1 * 

) i.64o 

1.640 


1.884 


1.932! 1.910 I 1*920 


1.906 J 


1.922 


1.906 


I. 8 I 451 1-825 |l.925j2.007 


2.045 


L ES EOPAHGrES ECTSRIEURS 0 - 

. "u. perspeetires de reprise dues .artonm,** «* 6 Sf 

ls3 affairea 

meroiales restsnb tres calmes. 

U trafio d. la ‘ itllt 

tonnes lcilom6triques utiles est passe o * it un chiffre superiov.r a 

millions en ao<* et 3.48 Te nornbro de voy^-s- 

oelui de septexabre 19-4-9 (3.427 “ i* an dorniers 2.600 millions enseptem- 

icil ometres reste inferieur a celux de 1* an dormer t. 
bre 1950 au lieu de 2.921 millions en septembre 1949. 

Le nombre des failljj gs, qui avait balsa* en l aojfc et 
ricde de vacsnces est ® °° f ^utrS d^artemonts) a 340 en octobre 

gj? ( 5L2* Jans les **£-*-> centre 322 en octo- 

bre 1949. 

Le nonbre des liquidations “ 

de to en septembre a 150 en ootobre 1950 oontro 1JH on oo 

LB TOURISME. - 

, ■ , * nonn a et6 eart^ culiarement brillante., Dopuis la 

La saison tourxstxque 195 P million s de touristes strangers, 

Liberation, la Franoc a aocuexllx plu.i de neul mxix 
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°"- de 91 « 

**- * 350 w 

r- 1 J2L-.SSJE n lUTw ZZ 1 - 

o zizzixzt z lizz t: ir°* 

go3t . un S 163 reC9it93 ™ devises re 9 ue s par l*offioe des ohan~ 

. .«. — s i44n,ir#^4“ ■ - 

° 1 “ i TSmafcW* oonufte la W*» Industrie 

notro i-dlTZTiZ attir4s par 

onnee sn augmentation de 50 % par - QDr 0 rt 5 •> t nr ^' pl ! d sont °~ te 

3i au premier rang de notre clLntel^ tauris"iqS' hlTonc^- ^ aI ? ivent Qiri “ 
mains vienne nt ensuite avec 12i ono ^ U78.00C visrtours). Les- Jtoid- 

I...£.i?.9iis i , des Espagnois ot dca Fortugais. rlanaais, des suisses, dos 

LE5 ECKLIJGES EXTERIFUas 3 - 

•M. zz Zzttzzzz rztizz d r ia z* r* ia M “°° •«— 

«***s», vmZTZlZztZzZZZ ont pour **•»<«•»• a~ 

un Juillet, oat loissl un soldo Mnlfioiairo 1 ar t rSf?i' 3 “s’- 0n »f' 3pt< ’ mbra cc ™° 
i deration est due 4 la diminution dan 4— +.4.- * mdl - 1 - :LQld ao Pranas, Cette amo- 

portations. -imnution des importations et au dSveloppement des ex- 

Les im portati ons ont diminud de 7 *g en\rni«„». ai *» =, 

^rtSSioHs ort a ugnierTte de 6 % en vaJu'r pc Z la J^l^T * 

tre 80.232 SllTo^lT a^t et^ V^rto^ 1 " 6 7 ^ 82 ^. rii ) lliona de ^ancs con- 
exportations so sont accrues* * !! °° ntre 2,747.800 tonnes. Les 

77.024 .uiio,, « aofit oontro 

frar.es. aH jg ^HStS& ig ^ **.!?««* «• M* nilllons do 
commerce avec les pays 6tr-n«e-e n i 4 ^ ° n duidlet GVQO 5.969 millions. La 
aveo 54.589 millions aux imporl at ic ns ° d3 1 nilliard de trams, 
L*exo6do nt a va it ddji 4be do ; 1 milliard er iu^li? p'™ ? UX e ^ ortations ® 

do l’annoe 1950, les importations so sont dlevdos 4 JlTllT pr0ra f rS mois 

port at 10 ns a 720.589 millions Te <?^ r44 . ^ 7 a 7/7.116 millions et les ex- 
lions de francs o^tr^ a&^nw f f ramond 4 5 6.52 7 mil- 

: i r. i f , °4.°49 millions pendant les 9 premiers mois de 1949. 


i; ' : 


ies y premiers mois de 19,49 

" Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R006900230001-9 

— P.Q. 



COMMEROF: 


4 


■ikw ■ uiw i 




Pa 

m 

M 

« 

K 

Eh 

W 

K 


/ 


Approved For Release 

! -io oj i co 

I *\ « “ 



2001 / 09/10 : CIA-RDP 83 - 0041 5 R 0069002300 Q 1 -9 

WSC* 


G o 

•H UN 
3 ON 
^3 r-l 


OJ a) ' 

e» 1 

On C — I C~~ 
AJ {ON 


-4 

c— 

°i 

rc\ 


■* : - Mf - 



1 

NO 

INO 

AJ 


•H 

o 

1 

n 

1 «h 

On 


c 3 

UN 

1 

C- KN 

I o 

O 

u • 

4 

On 

rH 

1 

UN AJ 

1 CO 

1 

» 

K\ 


rH n I 

> ON I 

-3 r-i I 


UN -4 ! ON 

% *♦ I % 


o 

K\ 



U?N ! 

CN | 

rH t 


4 ^ I N 

n *v 1 °* 

(M rH J KN 

c— cvj 1 on 

t 


KN 

SP 

KN 


u I 

U O » 

” UN » 

■O ON 1 

St. r-i | 


KN 


I ** 

KN KN I NO 
C — CJ J ON 


o 

s 

V 

H-i 


I> o 
§ S} I 

^ H J 

o 1 

CO 'rH 1 


A) 


CN" |Ci * 

NO OJ j © 


UN i 


r-H INO 

■> I n 

ON O'' 1-4 
UN i-H I C— 

I 


UN 

6 

KN 

N O 
KN 
NO 

B 

KN 


al®! 

O CD ON I 

El h i 


ON ON 

M 

NO On 

UN r-i 


I CO 

I B 

INO 
I o- 
I 


CO 

■ 

KN 


CO 

Al* 


I CO 

I •> 

I KN 

I 

I 


& 

ON 


W 


w 

o' 

r-i 

rH 

•H 

d 


W 

vO 

-P 

fcJ 

P 


• O 

• w 

• »H 

• 03 

• O* 

• £ 

03 

^ SH 


rH 

CJ ' 

Z. 

EH 


1 

© <Jh 

« 

1 




■ i 


rH 

1 

! 

C 3 

O 

1 r 

c d 


1 

o 

G 


1 co 

u o 

G 

1 


-P 

a 

1 p 

U -H 

© 

1 

!-3 

vj 

[r?- 

i o 

-p a 

V» " 


o 


•• 

I M 

'© j© 


I 

M 

rH 

rH 

I EH 

^ «BB 

© 

1 

EH 



1 <ri 

rH rH 

EaD 


< 

a 

ca 

* EH 


CS 

l 

EH 

Or* 



-1 pci 

© © 

& 

1 

p 

0 

1 o 

r © >4 

a 

1 

O 

> 

> 

1 & 

O 

t 

Pi 




i i 

EH 

1 

f 

1 

H 

i 

t 


NO UN I r-l Q 

•» % i •* _4 

UN t— i KN r-l 

LAOI jOO ^ 


a; co 


NO 

.. .. KN 

ON c — 1 f— no 
Jtu it- J 


KNO- 
WN CO 


1 rH 

: ■* 
8 o 
{ co 


t- 

Al 




! NO ON 

! <* -4 

-40 i o o 

un oj ; on • 

J KN 


UN On J -4 

•* •* * r* 

CO UN 1-4 

-4AJ { c~- 


NN 

KN 

UN 

• 

AJ 


rH I rH 

«* In 

on o ! on 
-4 kn J c— • 
• Al 


5 


rH KN I - 4 ' C— 

•» ** » •> QJ 

t'- On I V0 KN 

461 ol 




m, I n -Sr 

t(N r 1 i CN K/\ 


KN 

UN 


flk !© 


CD O- 

«% «4 

#H O 


• O 

• CQ 

• *rl 

• ' CJ 

• o 

• £ 

Co 

?H U 

o <u 

■ hD 


rH 

CJ 

z 

EH 


KN 

* 

AJ 


_4cO 8 Al o 
n n I n on 
t'-NO 3-4 AJ 
-4 CJ 1 c— » 
I AJ 


rHNO ! C~- AJ 

* n I n _4 

UN KN » 03 O 
KN AJ 1 'UN • 
t Al 


\ % 3 

I Al 


» UN ON 

i « _4 

jAJ AJ, 

I AJ 


M 

© 

,c 

G 

O 

•P 

t) 

O 

o 


© 

to 

CJ 


o 

EH 


S'S, 

r-H rH 


V-.c'i. 

kn -4 

00 KN 


Al KN 

8 £5 


'es.'fes. 

CO i — i 
t— KN 
rH 


-4 KN 

CC) rH 


o -4 

C~- .A 

r— I 


UNCO 
NO KN 

i — I 


KN Q 

c~--4 

H 

,. r „^ 

CO 

■a 




KNUN 

noaj 


t — NO 
NO KN 
rH 


LT \0 
\0 O- 


A 

Q 

W 

0 

rH « 

0 

u n 

C£ 

O 

o 

w. j 3 

0.. O. 

o. 

W J-i 

o o. 

PH ^ 

a o. 


1 

1 

rH GO 

cjn 3 

I 

1 

rH 

» 

NO UN 

i 

CO NO 

1 

rH 

i 

O ON 

1 

rH IN— 

i 

rH rH 


c — On 


on -4 


rH 

i 

t 

KN KN 


*H LP\ 

1 

r-l rH 


• 0 

■ KJ 

• «rl 

• S 

« o 

• n 

Q 

?H ^ 

O Q-t 

fcD 


■P -H 
d -P 
♦p CS 
Jh -P 
O Sh 

& S 


r— 1 J — 1 

C 3 3 

0 O 

Or Pr 

1 I 




Al £4 


UN ON 
rH UN 


UN UN 

3 -^ 


UN ON 

O rH 
rH rH 


-4 CJ 

o kn 

rH r-H 


o 

o 

rH 


© 

O 

J-t 

% 

M 

fe 

o 

3 

TJ 


a o 
3 o 

r-H rH 
O 

J> n 
ss co 


O 


£ $3 i 

^5 

KN to tn 

^Cj . 

a o i 

On G g 

<h-i 


a *H 1 

CO 

rH O O 

ca 

-P S3 • 

EH 

^ -rl *H 

o 


»Q t© ; 

tD 


•H 

O 

- « 1 

Ph 

G G CS 


M 


•H 

K© 

1 


-P 

Ih 

0 o 

S M 
M W 

1 I 


RESTRICTED 


Approved For Release 2001 / 09/10 : CIA-RDP 83 - 00415 R 006900230001-9 



(JUl 


60 

ijJI 


25X1A 


Approved Fo r Rele ase 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R00690023000 1 -9 

Vl i 

& 


3 


o 

ir\ 

CPs 


I 
I 

a * 

<D * 
-P * 
ft • 
0 * 
CQ I 


O O 

o o 
H\CO 

• u 

On in 


o 

o 

UN 

* 

fCi 


Vi. 1 

$ i 


o o 

0-3 

''O-c* 


t 

o 

•S 


o o 

as 

c? • 

o o 

CU rH 


o 

o 


& 


o o 


ON 


o 

o 

On 


81 


o ,-t 



o o 
o o 
unc— 

• * 

33 


CO 

0J 


O O o 
O o o 
ON <M 

» • • 

ri N*\ £>- 
r-i 


LT\ 

HTN 


o o 

O O 
® CM 

• • 

CM OJ 
CM 1-1 


o O 


o 

o 

r-i 


o 

o 

C-. 


CO ON 00 


r-i 

i 

t 

i 

o o o 
§ lR 

^ j 

88 
-3- cu 

o 

o 

CM 

Vi. 

1 

i 

i 

• • 

CO NN .J- 

•H 74 

Q> ! 

H 1 

I 

• t> 

E^- t~i 
t-i'r-i 

• 

NO 

$ 



Vi. 

LTV 


Vi. 


BS. 


VL 

(-1 


Vi. 

-=f 

CVJ 




Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RDP83-00415R006900230001-9 





Hr » t 

®KE 



4U 


tuj 


^Ap|Wved|Y Repse 2IM/09AV: CI^*DP89W041|R00*9a023«ei-9 A 

rtKorbl I IVtb 


CPYRGHT BULLETIN 


HEBDOMADAIRE DU SERVICE D’^TUDES INTERNATIONALES 
POLIT1QUES - ECONOMIQUES ET FINANClERES 

Dlrecfeur : Jacques GASCUEL 


37, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS-IX* - TEl. OPE. 46-39 


BXHTBUE ANSEK.- 


N 0 ig ~ SAMiDI l or AVKEL 1 950 


VUE! D>ENSirffiIE ET PERSPECTIVES 
3B IA SITUATION Hoi?TAIRE BT FIH&MCIEiRg ATT DEBUT BE 1950 


LE BILAN DES FINANCES 

xs« 2 a ja&sa^asssis .Basca eKTssssaE^issasssesssai 

POUR 1H 9 

"■h*' """riim w rr ■§» «liOTf in 

IA M3HEAIE ET L< 0» .- 

bx monnaio,- La Banquo do Franco*- L’or do la France* le stock d f or clan- 
destine,- Vaieur compares du franc aux diverges per^odcs, 

LE BEDOET EE 1950 I- 

L ? elaboration du budget,- La presentation du budget,- Le contenU du bud- 
gets les d^penses; les recettesj le dofijit?— Ia. charge du budget par 
rapport au revenu national,- Los econonijs Ludgetaires La lutte cen- 
tre la fraude fiecale,- l«s reoouvrenents budgetaires en 1^1+9*- Les 
subventions economiques, 

IA DETIE HTBLLQTB FPAIICAISE 

In. dette publique globale,- La dette interieure et exterieure* Evolution 
oomparSe , 


F RAICAI S ES 


25X1 A 


THIS IS AH ENCLOSURE TO 
DO NOT DETACH 



CREDIT ET BANQTJE,- 

' " " ' *■ ... .T ... t 

L 1 evolution des disponibi lites monetaires,- La situation des banqu.ee en 
1&-9*- L'epargne au cours de I’annee I 9 I 4 . 9 *— La repartition des credits 
par branches d ! activite.- Le financement de la production et des echaj>- 
ges autre qua le credit hanoaire, 

ANNEXE * La situation des six grandes banques en 19U9« 


Reprotfmictlon partial!® on totals interdlte sauf accord iwc la Direction - Poor I’abonner, tfldphonw on 6crtre £ Padreaec 
C3JCJP« Plril 467- 00 an nom da la SW d’Etudes et d'lnformations Economiques - Pour tout dMUigement J’adreue, priirt da Jalndr# Ik « 

tfanci 15 en timbres-poata. 


Approved For Release 2001/09/10 : CIA-RD 


BtSWOffB* 


023000U9 


Approved For Release 2001/09/10 





La situation financiers 

41 5R0069d®2aQ0(Fh9hc o 


TJB D‘ ENSEMBLE DES PERSPECTIVES DE LA SITUATION 
FIHAIOIEHE DE LA FRANCE AU DEBUT DE 1950 


„ A la mars 1950, la situation financiers de la France t6 m oigne d»un 
re res sapient. certain. Le signe apparent Is plus spectaculaire en est l»effon- 
drement du cours du Napoleon d Paris. La valeur de la piece de 20 frs calou- 

tion S e^ de 195 °' " ° elui r4sult ® nt de la derniere devalua- 

tion en date du 20 septerabre dernier - est passee de ^0.000 francs a la Libe- 
ration a environ 3o500 aujourd'hui, Ll0e 

' Um f ‘? iS , de p1 ? 5 163 non inities, ou n’ajoutent pas foi a cette anelioe 
l a :l°*° U ° rx t nt au miracle. 0e la tient au scepticisms et si la Defiance per- 
siutante des Franqais quant a la conduite de leurs finances publiques. a l»i- 
gnorance, en grande partie volontoire, dans loquelle ils se complaisant quant 
a 1 ofxicacite et a la continuity des efforts de leurs gouvernements at sur- 
tout ; de leur administration pour assurer uno bonne gestion en depit des vicis- 
situdes de la politique. v 

, fl - ne faut copendant pas tombor d‘un exces dans 1* autre, Lo redress©- 

??' eV i a f nt ‘ ^ ? f ! st pas enoore definitivoment acquis e Tout est procaise 
. dans 1 equilibre realise, qu»zl s'agisso des salaires et des prix, du budg-t 
ou de la balance dos paiaments 0 Tout depend aussi de 1 ‘equilibre intornatio- 
nal, tant politique qu» economique, dont la rupture aurait des repercussions 
desas .reuses sur la maroiie de nos affaires. Qu*il s'agisso d‘uno intensifica- 
tion de. la guerre froido qua marqueraient des greves ins-ur recti onne lies ou 
d un effondremant des prix mondiaux et d ? une crise aux Etats-Unis. 

’ &vons rassenble dans ce supplement de Perspectives - suite a oelui 

deja^publie sur la ’’Situation Economique" (Annexe au IT 7 du 18 Fevrier 1950) - 
des indications etudes donnees statistiques qui parmettent d'avoir uneideo d. la 
fois global e et precise de la situation financiers de la Franco au debut de 
1950 * Nos lecteurs retrouveront const ament ces deux ideas f ondamentales : im- 
port one o des resultats aoquis, incertitudes quant a I’avenir. 

o 0 o 


Pour la monnaie , la stabilite du pouvoir d‘achat du franc, en France, 
depuis 1 automne 19^d et son amelioration sur les marches clandestins, en de— 
pit de. deux devaluations (27 avril et 20 septembre) marque 1‘ aboutissement 
d‘un processus d'adaptation reciproque des prix de la production et de la mon- 
noie qui se poursuit depuis la Liberation. Cependant, la stabilisation ne 
pourra^tre tenue pour solidement assise qu’une fois les salaires effective - 
ment adaptes au niveau des prix de c ons oramati on. Si, comme nous l’avons sou- 
vent observe, 1 ’ econoitique prime le financier et le monetaire, la social, - 
e’est — a-dire 1‘humain, prime 1‘ economique. C‘est la ce qu*oublient trop sou- 
vent les techniciens et les economistes en charabre. 

Lq situation de la Banque de France est remarquable en ce sens que les 
avarices a 1‘Etat n‘ont pratiquement pas augments depuis la fin decombro l9i+8. 
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mit; il V a lieu de tenir oorapte des operations a reo le Fonds de Stabilisa- 
tion. qui, iorsque besoin en eat, permettent d'assurer oertaines faeilites 
au Tresor. II est bon d 1 observer qua l'encaisse metallique de la Banque est 
toulours dvalude sur la base du franc A 7 mgr,i|6 d* or co qui laisse uvec lo 
franc A £ mmgr,5 la possibilite de ddgagor uno plus-value comptable de 1' ordro 

do 120 milliards. 

Ouant A la nasse monAtaire, a lie est toujours A 1» indice 15^alors quo la 
production indust rieiid"c"it & l'indioo 126 at las prix do gros a l'indioo 20 
(sur la base de 100 en 1938). Cepondant, la production plafonno alors quo los 
prix de gros. commo la masse monetairo alio- memo, ont Une tendanoe continue a 
augmenter, et qu'en pareille oocurence la tendance joue un rBle essential. 


Hems avons reproduit, apr&S I'etudo sur la monnaie et la situation ce 
l*3hs titub d'emission, un resume de nos reoherqhas (paru dans du 

19 Fev.l9bPet reproduit par le rapport de la B.R.I.) sur le t i pmiaj^_d t - .or olarr- 
destin existent actuellemorrb en Franco (aux environs de 2.200 tonnos) ainsi 
qutun t ableau pormettarrt de caloulor las valours reciproqu os du frano dopuls 
19l)l r avec leUrs equivalents on or. 

Pour lo budgot, nous etudions succossivemont son elaboration, sa preson- 
tation, son oont'^nu“(2 .237 milliards de ddponscs), la chargo qu« il rcprSsonto 
par rapport au rovenu national (32 %) , onfin lo programme d' Economics, Ia re- 
pression do la fraudo fiscalo ot los subventions, IA enoore, l'equilibre est 
precaire en ce sens qu*il depend de la realisation des economies en question, 
versement effectif de la contre-partie an francs des credits Marshall (250 
milliards) enfin de la realisation des previsions de recettes.A 1'intArieur de 
ce lles-ci la taxo sur le chiffre d'affaires et l»imp&fe sur los transactions 
interviennont A conourrenoe do Lj.3,6 %* Elios sont en consequence particuliero- 
mont vulne rabies , Atroitumsnt soumises aux variations du volume dos echanges 
ot do la production. T'pute arise m&no attenueo ontrafno immediatemont uno dimi- 
nution dos rontrees fiscalos. , ■ 

Apres le budget, nous pr cordons A une examen de la dette publiqu e et de 
son evolution, II est remar quable qua la charge correspondante ne represente 
que 53 % du ravenu national evalue a 7,200 milliards, alors que cette charge 
attaint 325 /^aux Eta ts -Unis et 250 % en Gr&nde-Bretagne. Cepandant, la part 
de la dette exterieura par rappdrt a la dette tttale depasso 30 %, d'ou un 
alourdissoment A chaquo devaluation, puisque cotto dotco est comptabilis o on 
devises, alourdissoment qui ' ffaco en partie ou en totalite les uvantages, de 
ces morass devaluations du o$te dette en francs. 


Hotre supplement se termine par une Atude de 1' evolution des disp onibili- 
tes monAtaires de la situation des banques, de l'epargne, de la repartition du 
credit et du finonosmsnt do la production au pours de 1'annAe 19^9, Les dispo- 
nib Hives monetaires se sont accrues de 52I+ nl lliards de frs ontro fin 19-+8 ot 
fin l$ii.9, ce qui oorrospond, la production etant seulemont passeo do IHndico 
119 A 126, A un accreissomont du volume des Aohangos, o'ost-A-diro A un ecoule- 
ment dos stocks. On notorn lo ralontissomont do I'accroissomont dos depCts A 
vue dans los Banques, si gne dos diffioultes croissantos dos partioulisrs et 
des entreprises pour assurer le maintien de leur niveau de vie et de leur ac- 
tivity interieure, diffioultes confirmees par le mouvement de l'epargne, onfin 
le rfile Ajtapnpiiisi &or#&ieaiBE2flf fcttttS/Ht : TC*AP£©^-fe0^5RWJS&^^ 
de la repartition du credit qui, en fait, orientont l'dconomio du pays. 
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LA LI0H1IAIE 


Traditionnellemont l f opinion frangaise se montre tres sensible a 1’ evo- 
lution des signes exterieurs da la valour do sa monnale. 

Que cette valour se traduise a l*interieur du pays par la niveau gene- 
ral des prix, c^est la^une notion qui, dans 1* e-sprit de la masse, ne se separe 
pas , . de toute necessite, de cells des revenus dont elle peut disposer, par ses 
aalaires et ses epargnes „ Plus spectaculaire, et, part ant, d»effet plus psy- 
ohologique, est la confrontation directe de la monnaie nationale aveo cells des 
autres pays, come aveo l f or, base non encore denoncee, quoique pratiquement 
delais see, de la plupart des syst ernes monetaires , 


ilais la difficult^ est plus grande qu T on ne se 1 T imagine glneralement 
d interpreter oorrectement la signification des oours du change et des prix de 
l/or, que reproduisent oependant abondamment toutes las publications ouoti- 
diennes ou periodiques. 

’• Vis -vis de dor, le choix est malaise entre le prix du lingot ou oe- 
lui du Napoleon. Par rapport aux devises, lequel retenir du cours official, de 
celui du jnarche parallele ou du billet frangais a d’etranger? Certes, d.^.s no- 
rites tendent a s'etablir aveo le jeu des arbitrages, mais des primes subsis- 
tent encore ga et la. 

Les devaluatio ns .- 

Un f cit^caracteristique situe bien les diffioultes que nous evoquons* au 
oours de dannee 1949, les marches libres de dor et clandestins des devises 
ont enregistre une amelioration im portante de la valeur exteriaure du franc, 
alors que dans le ra^me teiaps, d oux "devaluat i o ns &£ fectaient les taux de chan— 
ge offioiels . La premiere se situe le 27 avril aveo un ajustement raoderd du 
cours moyen du dollar (cours commercial ) releve de 2 63 a 272 francs et corres- 
pondant a la hausse de la devise time ri caine sur le marche libre do 319 a 329 frs. 
La seoonde a a c 0 onpa gne , c amae on le sait, le mouveraent general d f alignoment des 
monnaies du 20 septeubre 194? & la- suite de la devaluation de la livre ster- 
ling. Lo cours du dollar sur le marche libre est passe de 329 & 350 francs et 
constitue depuis oette date la base officielle du franc. Celui— ci a subi, de 
ce fait, une devaluation de 22 % (passage du cours commercial de 272 a 350 frs) 
Rappelons que le cours officiel dela Livre sterling a varie en hausse do l.O^ 

& 1.097 en avril, et en reaul a 980 frs en septembre, la devaluation britanni- 
que vis-a-vis du dollar ayant ete plus elevee que celle du franc. 

Le raffermissemont des oours du frano .- 

Tout autre a ete devolution dos prix de dor sur le marche libre at 
des devises dans les transactions olondestines . 
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La mornaie et I’or 

Le Napoleon qui avait commence I’annee sur lesplus hauts a our a cotes 
depuis 191 * 6 , a 6.200 fren.cs, a flechi tout d’abord a 3.980 an avril, apres la 
rSsite de l'emprurt 5 ?'•. H "loti 1 4.600 en .out pour ilmr 1* unueo 

au palier de 4.260, enterinant la faiblesse des marches mondiaux du metal jau- 

ne. 

Le lingot, suivant une 6 solution a nalogue, est passe de 835.000 francs 
a 525, puis 670 pour flnir a 575 * 000 • 

Tout a fait comparable pendant les neuf premiers mois, le marche du 
dollar a montre plus de fermet 6 dans le dernier trimestre. De 520 au debut de 
l’annee, le $ flechi a 335 en avril, a peu de chose pres le cours oifxciel du 
march6 libre. II est ensuite reniontea I4OO ou 11 s’est tern jusqu au debut de 

1950 . 

Notre eraphique montre plus peut-etre qua les chiffres l’ampleur du 
flechissement de 1* or et des devises at par consequent 1' amelioration du franc. 

A 1 ’ Stranger, nous nous bornerons a relever le cours du franc en Suis- 
se* A Geneve, le franc commence l’dnnde 191+9 & 80 centimes suxsses pour _1 rs 
franpais (pair: environ 1,23). H sc redresse 1 1,18 en avril, 1,20 en juil- 
let pour finir l’annee maigre la devaluation officielle du franc a 1,10 en 

moyenne. 

Naturellement la confrontation du franc et de la livre sterling, serai t 
plus spcotaoulaire encore. Notre graphique enregistre le fldchissemont conti- 
nue de la £ sur le rni-che de Paris depuis la fin 1948 , plus de 1 . 500 1 Jrancs a 
moins de 900, mais la cause principale en est, on le salt, la pe.si.ta 
manoeuvres de "cheap sterling" n6es du systemo britannique des 00^^ trans- 
ferobles at- de 1’existence d’avoirs atrangers en £, bloques ccjuis la su ® r 
ou d’emplois tres limites, dont' les detenteurs oherohenfc a se debarrasser, 

memo a perte. 

U reste que oette divergence f ondamentale entre les, variations des 
taux de change officials en 19 & et 1> evolution des cours sur les marches non 
oontroles est d premiere vue surprcnante sinon paradoxale. 

En fait, elle s’explique par le caraotere tres different des marches 
dont il s’ogit. Les cours officials s’appllquent uux transactions cammercia- 
les et financieres ncrmales. Le raarchS de l’or comma les marches paralleles 
des devises traduiseht les vicissitudes d’une thSsaurisation inquiete et le 
oout des mouvements de capitaux affranchis des oontroles. 

Ni les uns ni les autres no pbuvaient protendre d traduire la valour 
reolle de la monnaie,. au moins jusqu* d oes dormers mois. L’annee 1949 somble 
marquar justeiaent lo moment de la reconciliation des cours, a mi-c smin e 
extr&ies. La degradation du franc etait, ^aprds 5 annoes de gu< 3rre_ * Q °° u “ 

potion, evidemment beauooup plus prononcde que ne pouvait 1 enr gi 
Satemerrt le change officiel, cans risque de choc trop violent P°ur i’oeonamie 
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La monnaie et X* or 


A X* inverse, l’or et lea devises clandestines soua-estimaierrt rdg^ilierement la 
valeur rdelle de la monnaie. 

II est done par fait eraent normal qu’au fur et a me sure que lea condi- 
tions des echanges se rdgularisent, l’eoart entre Iob deux tendances s’arne— 
nuiae jusqu’a disparaftre m4me totalement. 

Cette evolution a ete favorisee ea 1949 per une saison touristique par- 
ticulierement active, par ua redressemant marque de notre bolanoe des oomptes, 
a I’exception do nos rapportsoommerciaux aveo les Etats-Unis,enfin par 1* ar- 
r£t de la hausse de 1* indice des prix. 

Par ailleurs, l’ambianoe eoonomique internationale s’est modifies, Tous 
les marches ont eu tendanoe a devenir vendeurs et non plus aoheteurs, faisant 
planer ainsi 1% menace de la orise de deflation, L’atmo|*here n*est plus a la 
hausse sans nuanoea dans tous les domaines, 

Particulidrement sensible en Prance, oette optique nouvelle marque 
Pcboutissement du processus d’adaptuitimreoiproque des prix, de la produc- 
tion et de la monnaie qui so poursuivait depuis la Liberation, La phase la 
plus delioo.te reste peut-dtre g 8tre veoue. 

Vers la stabili3ation «- 

D’aucuns considerent la deflation comme indispensable a tout processus 
d’assainissement , Mais il semble aujourd’hui que las theories anciennes doi- 
vent 4tre revisees, Un des facteurs de l’equilibre dconomique a conquis une 
preponderance qu’il n r avait pas enoore obtettue dans les oyoles precedents. 

Si dejg nous avons pu noter qu’a notre dpoque l 1 eoonomique primeit le 
monetoiro , il faut ma intenant s ouligner que le sooial - l’humain - prime l’e- 
oonomique , 

La hierarohie des problemes en est sensiblement modifide, Si la stabi- 
lisation de 1928 a pu resoudre par des prooedes monetaires une peri ode de ori- 
sq qui etait uniquement d r ordre mondtaire et financier, il apparaxt en 1950 
que la stabilisation du franc ne pourra dtre rdalisee sdrieusement aussi long- 
temps qu* elle n’aura pas ete preaddde de 1’adaptation des salaires au niveau 
des prix de consommation, par la baisse de ceux-oi ou l'amenagement de ceux-la. 
Cette no'fci'on n* est peut -etre pas enoore olairement aper<;ue par tous, mais il 
est absolument certain qu’il est necessairo qu'elle le soit si l’on veut sau- 
vegarder la paix sociale, 

C’ost Id peut-dtre plus lo r$Le de la politique que de la technique, 
mais justement ce sont les bonnes politiquos qui font los bonnes monnuies, L© 
franc a’est afformi. La position internationale s’est amdliorde, Mais il ne 
fera jamais que traduire la santo du pays, 
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LA BANQUE DE FRANCE 


La ooiaparaison des postes du bilan de la Banque d’une annee sur 1 J au- 
tre conduit aux observations suivantes. 


- la progression des engagements a vue a oto beauooup plus considera- 
ble en 19^9 qu'en 19 I 48 : 156 milliards en 194-8, 278 milliards • en. 1949. 


— • cette augmentation trouve sa source dans 1* amelioration de la Balan- 
ce des comptes du pays, En effet, ’la progression des operations de credit appa^ 
raft absolument comparable de 1948 a 1949* 153 milliards en 1948, 159 mil- 
liards en 1949® Notons que dans une oconomie oquilibroe, nulle augmentation^ 
de oet ordre n 1 est necessaire, ;lais dans un pays en reconstruction, I’oquili- 
bre ne peut £tre trouvo que par une augmentation da . 1 ’ activito, done du cre- 
dit. 

» 

'" be Ires or a pu equilibrer ses comptes sans prelevement notable aupres 
de la Banque (l0 milliards). Par contre, lea operations entre_la Banque et ^ 
le Fonds de stabilisation (convention de juin 1949) ont conduit la banque a 
ac hater en 6 mois pour & milliards de devises et a oonsentir 43 milliards 
d’avanoes au Fonds. A ce propos, notons que le gonflement de oes operations au 
bilan de fin d’ annee a etc determine par l f acquisition des francs suisses em- 
pruntes, par la S.N.C.F. sur le raarclie helvetique, 

Au 5 ianvier un mouveuent en sens contraire s*est trouve determine par 
les reglements semestriels afferents a la dette publique exterieure vis-a-vis _ 
des Etats-Unis (25 millions de $) et du Canada (l2 millions de $). 


Si 1 * on regarde d‘un peu plus pres les operations de credit de la Ban- 
3 ue pendant - 1 » annee 1949, on constate qu*elles sont par rapport a 1948 abso- 
Lunent du n0aa ordro de grandeur, non seulement dans leu ^ ^ ais 

Leur detail: le portef-euillo commercial s’est accru en 1948 de^l29 mliiar- , 
at de 117 en 1949 et 1 * open market de JO milliards en 194^ et ao 4 O en 1^4-9* 
La politique de la Banque apparaft d*une parfaite stability , _ comma nous 1 en- 
seignent d’ailleurs les rapports du Conseil National du Credit, 


Ces quelques chiffres confirment egalement les conclusions a laquelle 
iSnent toutes les etudes que nos leoteurs ont pu trouver dans^cette revuet^en 
14 pit des difficult^ du moment, sans cesse renouvelees , ^le developpement eco- 
lomique du pays se poursuit a une oadenoe parfaitement reguliere et singu- 
ierement rSconf ortante ; on peut epiloguer longuement sur des erreurs locales, 
les excea particuliers ou des insuf fisanoes notoiresj on ne peut raer 1 ame- 
lioration persistante de la oonjoncture dans son ensemble. 


resided 
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La normals et l'or - 7 - 

an* 

- Situ at i ons ocnparees de la Banque de France — 


(en millions) 
ACT 4 F. - 

l&oaisse-or .. . . 

l pv en garantie . 
JOevises aohetees 
Avances au Fonds 
de Stabilisation, 
Portef. commercial 
Effets neg„aohet6s 
Avances s, titres, 
Avances a 30 jours 

Total des operat. 
de credit ...... 

Ava nc es permanent . 
Avanoes pr ovisoires 
Avances pour frais 
d T occupation .... 
Bons du Tresor neg. 

Total des avanoes 
a 1’Etat (l) ... 

(PASS IF.- 


Evaluation ....... 

Comptes, Tresor et 
Banques ......... 


i 31 dec. 1+S j 31 mars 49 1 13 juillet 29 Sept. 

1 - -• - •«. ‘.v- - 4- -- i 

| 29 dec, 

1 - - 

19 mars 50 

52.187 

32.1*08 

52.817 

i 2 . 4 o 8 

** 

1 

■ 52.981 

9293 

52.981 

9293 

51.446 

1 

j 4 - 

| 52.981 

9293 
61,874 

| 52.981 

j 9293 

61.783 

2+7 .183 
97.1*1+7 
4.169 
10.31+3 

235.761 

151-911 

6242 

20.379 

M 

291.593 

135286 

62.59 

17.156 

1 18200 
j- 313.155 
! 138.787 

5.631 
6.324 

43.300 

364.344 

137.689 

5,135 

11291 

j 41.100 

| 366,696 
i 129 . 108 ! 
1 5.155 1 

is. 161 ] 

339.11*2 

397 293 

128.194 

463.697 

518.456 

j 1 

519.321 

50.000 

150.900 

50.000 

137.500 

50.000 

162.000 

50,000 

164.000 

50.000 

157.900 

50,000 

165200 

+ 26.000 

65.000 

12 : 6.000 

65.000 

426.000 

67.951 

426.000 

67.951 

426,000 

67.951 

126.000 
67.951 1 

691.000 

j ... 1 ; 2 

^ 8.500 

705.951 

726,300 

706.851 

709 . 151 ! 

j 

987.161 

1 . 0 I+ 5.0 5k 

1-123.517 

1210.606 

1278211 

i 

1 . 315.729 

j 172.589 

)• ; 

180.853 

149.384 

140.750 

160 . i 4 jl 

^.366 

49.837 

17.073 

1.160210 

1 

1.225.907 

! 1 

1272.901 

1.351.356 



1.438,352 

ij+ 35.005 


(l) - Avanoes reprasentant effactivement une aide en francs A l T Etat. 
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415R00690Q88QQ&lrt9ie et l*or 


variations en todies de l^encaisse-or de la barque de France 


1 Valeur j 

» 1 1 

j au j 

Dates j bilan j J 

| (millions j 

j de frs) j 

Taux 
i devalua- 
tion mgr 
ie fin p® 

1 fr. 

_ . , t 

Folds j 
en j 
tomes j 

1 

1878 ...... « ... ! 

1.172,3 | 

290,32 

340, 3! 

Fin Juillet 19l4 * . . . j 

4.141,3 j 

- 

1 * 202 , 3' 

Fin Decembre 1918 ...j 

5.477^6 

*» 

1.590,2 

25 Juin 1928 .1 

28 . 98779 ’ 

58,95 

1.708,8} 

2 Decembre 1932 ..»«•! 

83.359,0 

- 

4.9l4,ol 

Fin Decembre 1935 . ..! 

66 . 296, 0 

- 

3 . 907 , 6 ] 

2 Octobre 1936 j 

■ 67 ^ 00 , 3 ! 

44,1 

2 . 963 , 5 , 

d° d° j 

57.358,7 j 

- 

2 . 529,5 

9 octobre 193b 

62.358,7; 

- 

2 . 750,01 

23 

64.358,7 

■ - 

2 . 838,2 

decembre - ...... 

60.354.7 


2 , 661,8 

29 Janvier 1937 

57.358.7 

- 

2 , 529,5 

24 Juin - 

54.859,2 

- 

2*419,3 

ler Juil, — ...... 

48.859,2 

38,7 

2*154,7 

29 Juil • **• 


mm 

2.154,7 

11 Nov . - 

56.932,0 

- 

2,280,6 

3 Fevrier 1938 

55,806,2 

- 

2.159,7 

17 iTov • #«•»*• 


24,75 

2.159,7 

2 0 Avril 1939 ...«•• 

92.265,9 

~ 

2.283,6 


97.266,0 

mm 

2.407,3 

29 F6vri.er*194o ...... 

m.612,6 

21,006 

2.407,6 

7 Mors ~ 

84.632,6 

mm 

1.777,3 

28 Decernb. 1944 ..... 

75.151,0 

mm 

1.578,7 

22 Sept. 1945 ..... 

65.151,8 

mm 

1.368,7 

26 Dec. »» • 

163.:27,0 

7,46 

1.368,7 

d° d° 

129.816,6 

*• 

968,7j 

2 Mai 1946 

94*816,6 

mm 

707,41 

2 8 Fo vriier 1947 <•••• 

82*816,6 

mm 

617,9 

24 Juin 1947 • • • • • 

64*8l6, 6 

mm 

483, 6j 

11 Sept* ** ..... 

52.816,6 

- 

394, lj 

27 Nov. »* ..... 

! 55.172,7 

j 

.mm 

•4ii,71 

i 

Or en gage ...... 

(+10.052,1) 

mm 

(75, oj 

4 Mars 1948 ..... 

I 52.816,6 

i 

i ~ 

394,1- 

Or en gage 

12.408,2) 

! 

(92,5: 

25 Mni 1949 *.... 

52.980,6 

mm 

395,3* 


9.293,2 



t 

j 

(£9 ' 3 i 
J I 


+ 2.000 tonnes dans le public 


Raohat au Ponds 
Vente au Fonds 
Vente au Fonds 
Vente au Fonds: 


Is : 10 rads 
: 3 mds 
: 2 mds 
! 4 mds 
! 3 lids 
3 mds 


Vente au Fonds* 6 mds I 

3eme reevaluation de l T encaissb 
Raohat au Fohds * 3 mds env. j 
Vente au Fonds * 3 mds ! 

4&me reevaluation de l'enoaissd 
Raohat au Fonds * 5 mds j 

Raohat au Fonds* 5 mds 
5©me reevaluation de 1* enoaissej 
Vente au Fonds t 30 mds 
ession d*or i la B. Rationale 
de Belgique 9,4 milliards, soitj 
198,7 tonnes spoliees par 
l'Allemagne. 

Vente au Fonds* 10 mds 
6eme revaluation da l*enoaisse 
Vente au Fonds* 53,6 mds(l)00t») 
Vente au Fonds* 35 mds 
Vente au Fonds: 12 mds (parti- 
cipation a Bretton W, (89 t .5) 


leouperation de 92,5 t« sur 
l»or spolid par l’Allemagne 
3ur le depSt d’or de la BN 
de Belgique (don* 75 tonnes 
mises an gage a la Federal 
Reserve B, de New~York,puis 
92,5 tonnes (d°) 

Cession’ d’une partie de l’or 
en gage (22 tonnes pour 


2.951,0 millions de frs) 
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L T effervescence du raarclid libre de l*or a Paris au cours dos dernier- 
semaines a une fois de plus attire 1* attention sur la thesaurisation du motal 
^„r>e en Fronce* Perspectives s*est deja intdressd dee problemo dans sonnu- 
ndro du 19 Fovrier ~1949. Nous' rappelons lea conclusions auxquolles nous otions 

arrives. 

II art raisonnablo do pensar quta* 1.250 tonnes oxistnnt a n Franoe a 
la Liberation, ne se s ont ajoptees quo quelqnes oentoines do tonnes entr s 

gs:i ss xsi I™ ii5o 

tonnes se sent sans douce ajoutees, depuis cette date. 

Cette estimation correspond, enmoyenne, a plus de 8 Nopol^ ha- 

IV 

- USS VALSOBS -R BCIPROQUBS DP F?MiO A PIVERSS S SPOQUES - 


Folds 
de j 
fin ! 
du j 
franc j 

1914*. 

1928.. 

1936.. 
1933*. 

1939.. 
1964.* 

1945.. 
1948 J 

1948 c 

1949 a 
1949 S 


1914 

Lei men. 
Mgr_ , 
290^22] 



25 Juin 
1928 

Loimon. 

mgr. 

53.95 


1 °0ot oj 

1936 

:Enccdss9 
.6 -values 

;s/ 44 ,i 


12 Nov. j Sept. ! 2 Nov,j 

1938 i 1939 I 1944 1 


26 Doc, 
1945 


j 1 


Encaisse'l $ “ 
ovaluee 143.30 f 

s/24.75 ;20,289 


4,92 # 

1 

0,748 

0,420 

0,344 

0,301 

0,1263 

0,0703 

0,0572 

0,0554) 

o,o4307 


1 $ “ 

50 fr. 
17,77 


1948 


Encaisss 1 f “ 
ovaluee 1 2l4, 39 
s/7.4614,145 


6,58 
1,334 
l 

0,501 
0,460 i 
0,403 j 

0,1692 1 

0,0940 j 

0,0764 i 
0,074)6 
0,05737 


n,730 
2,382 | 
1,782 ! 
1 

! 0,8198 
0,718 
0,3015 
0,1675 
0^362 
0,1320 
04025 


|i4,452 ; 
2,905; 

2,174, 

1,220 

1 

0,876 

0,3677, 

. 0,2043: 
I 0,1663* 
I 0,1610! 

' 0,125 ' 


16,338; 

3,317 | 

2,481 ; 
1,393 
1,162 
1 

0,4199, 
0,2332! 
0,1897 : 

0,1838 

0,1629 


38,910 

7,901 


70,040 

14,22 


5,911 110,639 
3,317 
2,719 
2,382 

1 ! 1,80 
0,555 1 
0,4520 0/ 
0,4377 0,1 
o,34o j 0, 


, 17 Oot. i 

27 Avr.;20 Sep.j 

1948 j 

1949 ; 

1949 

r# - ; 

u° ■ 

1 $ - 

263,50 

272,10! 

350 

3,372 

3,266 j 

2,539 

86,09 

88,89 

ii4,34 

17,48 

18,05 

23,22 

13,08 

13,50 

17,37 

7,34 

7,578 

9,75 

> 6,01 

6,212 

7,99 

5,27 

! 5,641 

7,oo 

2,21 

2,284 

2,94 

1,23 

1,269 

1,63 

l 

1,032 

1,33 

) 0,9686 

1 

1,286 

0,753 

0,777 

1 
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I 

L 'ELABORATION DU BUDGET 


Le budget de 1950 se presenfce camme un compromis entre le projet ini- 
tial du gouvernement approuve en Conseil des minis tr os , le l6 novembre 1949# 
le texte adopte en premiere lootura par l f Assembles Rationale et le texts mo- 
difies du Conseil de la Repubiique, II n*a ete definitivement adopte que le 31 
janvier 1950 ( J,0 , du ler Fevrier), soit aveo un mois de retard, pendant lequel 
l’Etat a vecu sous le regime du douzi&me provisoire, 

En fait, la bataille a 6t6 oiroonscrite a quelques articles seulement, 
essentiellement ceux relatifs aux impSts nouveaux, Le pro jet gouvernemental 
pr 6 voyait 2,275 milliards de depenses et le budget devait £tre equilibre grStee 
a l 1 appoint de plus de 200 milliards d'impfrbs nouveaux. La commission des fi- 
nances refuse de discuter sur ces bases et il fallut que M, Bidault mit une 
premiere fois 1* existence de son gouvernement en jeu, en posant la question 
de confiance, pour que le pro jet gouvernement a 1 fut pris pour base de discus- 
sion, Apris catte premiere victoire, le gouvernement dut faire des concessions* 
il renonqa, par trois lettres reotificatives, d certaines taxes sur las trans- 
ports routiers et sur la vente des voitures d* occasion, a la majoration de 
deux points sur les salaires, A la suite de trois votes de confiance succes- 
sifs, le projet gouvernement al fut adopte aU debut de janvier* 

La discussion se transports au Conseil de la Repubiique qui, le 25 jan- 
vier, vota un budget de reoettes diminue de 85 milliards, sans compter les 20 
milliards d* economies a faire pendant l'exercice 1950 ea oontre-partie, Les 
abattements portant sur* 


- les dommages de guerre (reconstruction du reseau SHCF) 12 milliards 

- les credits d'investissements 53 •* 

-les credits de fonotionnement des services civils .... 5^ .** 

- les credits d'equipement des services de l'Etat .,.,.*.* -22 - 

* soit au total 105 milliards 


La Commission des Finanoes de l'Assemblee examina le texte modifis par 
les s^nateurs, Des 105 milliards d* economies proposees, elle ne retlnt que 
21 milliards* 

- 1 milliard sur les depenses de personnel des services oivils 
-2,3 " 

- 3 
* 1,5 

- 8 
- 2 
- i* 


sur la subvention du pain 
sur les divers es subventions 

sur 1* ensemble des depenses di verses et frais de tresorerie 
sur le reequipement des P.T,T, 

sur les investis sements des autres departemants ministeriels 
sur les investiss aments de la S.N.C.F, 
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Les teacfces qui n* ont paa Sts modifies par le Conseil da la Republique 
ne pouvant, d f apres la Constitution, fairs ^objet d T une nouvelle discussion, 
furant repris integralensnt par la Commission des Finances, Apres une sucoes- 
sion ds 5 T0te3 de oonfianoe (aur la maj oration de la taxe d ]a production, 
sur la taxe sur les benefices non distribues des soai&fces, la taxe sur les 
transports routiers, les depeases des services civile et enfin sur 1* ensem- 
ble). 

Le budget a ete d^finitivenent vote par I'AssemblSe le 31 Janvier, 


o 0 o 
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Le "budget de 1950 

-i'- 
ll 

LA PRESENT AT ION DU BUDGET 



Seuls ont ate votes, jusqu t a present, des plafonds de ddpenses qui en 
auoun oas ne devrorrt dtre depasses - en somrae une sdrie de maxima - et pour 
les reoettes des evaluations globules, 

Cette prooddure ddja utllisde an 1949 a pdrmis de hitter (en principe) le 
vote du budget puisque la discussion de la repartition das ddpenses entre les 
differents ohapitres n* a pas etd abordee, Elle garantit d’ autre ^part le mam- 
tien pendant toute la duree de l'exeroice des reoettes et des depeases tea 
qu*il a dtd fixe jar la loi de finances. 

Si en cours d f annee, il devenait necessaire de voter une depense nou- 
velle. d'aocroftre les ddpenses ddjS. existantes, de order un dec ou vert du 
Trdsor, ou d' accepter une diminution des reoettes, il faudrait au prealaole, 
en vertu de la loi de finances (article I) ouvrir un credit suppldmenteire et 
degager pour un montant Equivalent, soit des ^ res sources nouvelles, soit des doo 
nomies, e’est-d-dire supprimer un credit ddja ouvert, 

Il reste aotuellement a proodder k la rdpartition des credits ant re les 
differents services et a un aiustement des reoettes a l’intdrieur des maxima 
vdtds, Cette rdpartition va faire 1* objet des lois de ddveloppement. 


Ce yte seront les lois de ddveloppement 

Quatre categories de lois de ddveloppement sont prevuest 


1°) Les lois de ddveloppement relatives aux ddpenses de fonctionnement 
de l*Etat , Une loi oonoernera les services civils (ddpenses administratives ), 
une autre les ddpenses oiviles d’investissement d'Etat, une troisieme les e- 
pensesmilitoires , 

2°) Une loi de ddveloppement oonoernant la reconstruction (dommages de 
guerre). 


3°) Une loi de ddveloppement relative aux voies et moyens (c*est-a~dire 
es reoettes) oonoernant: une modification du systdme de recoupment de 1 im- 
>8t direct, l'omdnagement du bardme de la surtaxe progressive, la suppression 
Les dispositions du decret du 9 ddeembre 1959 faisant obstacle a la creation 
Les s ocidts s, enfin, des questions subsidiaires (assouplissement de quelques 
;arifs, amelioration du oontrole fisc a, etc ,,,) 

k°) Une loi de ddvelopoemenfc relative aux oomptes spdoiaux du Tresor, 

LI s’ a git de oomptes qui n'avaient pas, jusqu'd oat exeroice P u Jntro- 

luits dans les oomptes budgdtaires. Us y figurent dorenavant a la suite de 
La pression exerede notamment par la Commission des Finances e Assam 
* seront desormais, eons,, tens les ooeptes de 1'Etat, scums eu controls par; 
lomentairo. Rations qua lo total do oes oomptes s'est tradu-t pour 1 ex 
3e 1949 par un solde ndgatif de l»ordro d*une oentame de milliards. 
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Ootnment va evoluer laalntcnant la situation budgdtaire.- 


a P i° i£l d ° deTOq opponent' ci-dossus indiquSes, reotifiees a 

d<3 ^ ^ if ^° at:Lons upporfcdas aux projets dp loi gouvernementaVK, sont 
eotuollement deposes sur le bureau de l’Asseublee. La ooLission das Financea 
“ actuelloment saisie. La d6bat doit s»ouvrir dans le oourant du mois da 

mars • 


d*utilS%n VT l*-l rjS V f eS SGr0nt QGquis ' l e gouvernement a le droit 

ttl Cboisf nfin An 1^1 ** ° haque do loi. Ce pouroentage a 

ohoisi afin do permettre au gouvernement d'engager dds nontenant las de- 

penses prevues pour 1‘cxercice- aans risquer de depasser lea totaux aui, d 

d i a ^ r i? Ur , dS 1 f 1 ° 1 finaROes Gt P& 2 * la canal des loia au ddvelbppemont, 
seront finaleinent adoptds par 1» Assemble© po Ur chacun de 3 chapitres envisages. 


o 0 o 
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III 




X 0 & 


-I- 


LE C0I7EEIIU DU F 

La loi de finance prdsente oe grand avantage sur les budgets unterieurs 
d*3tre un document unique, dans lequel out 6t6 comprises toutes ]^s deponsos 
de l»Etat, qu’elles appartie nne nt a la categoric des dopenses ordimir 

et d 1 exploitation on i oolle dea ddponaos ae reconstruction 

et d'equipement, dites extraordinaires. 

•* Les dbpenses — 


( J o 0 . du lor F6vrior 1950 } 



Reference j 
aux 

articles 


art. 2 


Budget | Budget iProjet gpu-j 
191+9 i adopt® f vernemen - | 

j tal i 


X." SERVICES DE L'ETAT .- j 

Fonctionnement des services ^oivils, j 
dette publique, dette viagere (pen-j 
sions, retraites), oharges socia- j 
les, subventions (dont 50 milliards 1 
a la S.N.C.F. ) personnel et mate- j 
riel ••*•*•*! 

Charges communes des services oi- , 
vils et militaires .. 1 

•Reconstruction et equipement dos 
services oivils 


(en millions de ; francs ) 


>) i 

) 995.000 j 

90.500) | 


art. 3 


T otal 

Services militaires, f onctionnement 
reconstruction et equipement ..... 


1 858.998] 

I 

785.000 1 
1 1 , i 

150.0001 ii+0.999 ! i 45 .ooo 1 

1.090.497 li.i ^ 0 - 000 | 


Total 


350.000 
350*000 ; 1)20.000 

1.285.000 11.510^497 
; J 


1)20.000 i 


1.560.000 


art. 4 


ort. 5 


II.- REPARATIONS DES DOMMAGES DE GDER- 
— 'RE & MiSfris. RRobuc'TiFs jS j 

Dommages de guerre, versement a la 1 
Caisse autonom© de reconstruction,' 
mobilisation de titres 6mis pareHej. 
Reconstitution de la flotte de can- ( 350. I 

meroe et de pSche et de la flotte v 

rhenane. S 

Reconstitution du roseau S.N.C.F.. 1 

Dopenses d* invest. Pr£ts et verse- 
nonts au Fonds de raodernisat. et 
d’dquip., Prdts aux organises 
d*KBM, operations de gar ant ie **« 


257.000] 


72.000; 


330.000 


Total 


| ! 

64.000 


264' 

”614.000 


.000 
738.000 
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• L g a v soettea - 


I Reference i 

{ i 

aux 

i articles I 


Budget j Pro Jet 
1949 j adopts 


Projot gpu- 
vornemen-; 

tal 


l 


I •- SERVICES DE L y ETAl.»» 


art. 7 


(en millions de francs) 


art .13-14! 
16 (1) 
16 ( 3 ) 
art. 13 


art. 18 


art. 19 


ImpBts recoaduits do J.9W, divers < ; i 

nf^ ui ^ s revx3nu8 .... ll-l.U 59 -oooii. 479 .ooolij 479 .ooo: 

i-roits de tinore sur lea transports J 
publics rotttiers 500 i 


ImpBts supple nerifcaires ! 

Total 


15.000; 15.000' 

1 1 . 494 * 500 1 1 . 494.000 1 

? i i 


g.- RaPARAII 0 N_DE 3 DGHMGES DE GUERRE j. 


> — a UMXUJ. 

i autoridaticn speciale) • 

Reeettes fiscales - nouvelles (sauf su- 
pra) 

Ro conduct ion du double ddoin» .] 


Total. 


^ r " ** a* VI i U lAUVlclb UU 

prSlevomont oxooptiobnol, rossourcos 
de la reconstitution do la flotte, 
divers ... .4......... .... 

Centre valeur Plan, Marshall ..!!****! 

Ressourcos d^mprunt, emprunts sp6— 
ciaux aupres de la Cals so des dopSfa 
ot Consignations, autres emprunts... 


Total ........... 





j 

| 

> 

\ 

i 4 o.ooo 

83.000 

1 i 4 i.ooo 

140.000 

• 140.000 

! 

35.000 

35.000 

! 

t 

i 

j 

[ 

1 

258.00c 

| 316.000 

: 

I 

j 

1 

1 

! 94.000 

85.000 

i 

1 

i 

I 

85.000 

! 280,000 

i 

| 

250.000 

250.000 1 

! 

100.000 

130.000 

. 

130.000 j 

t m 1 

614.000 

723.000 

781.000 j 

2.073.000 

2 , 217.000 

2.275.000 1 
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Le budget de 1950 

Pucotd dea dispenses 

Le montant global dea d6penses est 6valuo, pour I'exercioe 1950 k 2 C 237 
milliards. Mais il corrvient de ^aire une distinction entre les depenses dea 
services de l*Etat et oelles relatives a la reconstruction. . 

** I»es depenses do a services de l*Btat > 

Elies s’ eleventh 1*090 milliards, II y a eu de la parb du gcuvernenent 
un serieux effort pour ea reduire le montant, specialement an supprimant les 
gas pillage s de toutes Wortes qui, du fait, de la guerre eb de la periods de 
reorganisation s’etsiqnt ir.Svitqbleme nfc products a l*interieur des services 
publics. C*est alnsi qpe les depenses de materiel onb ete r^auites, par rap- 
port a,u budget de 1949 d»environ 5 milliards, tandis que- les depenses oouran- 
tes de personnel cample non tenvi des assures de reclassement des fcnctionnai- 
res, f«isaient l*objet d s une reduction de plus de 2 milliards, Cependant, le 
nontanfc total das depenses des services de l*Etat est en augmentation depuis 
l’annee- de rale re. Certaines d'errfcre elles se aont reveloes plus lourdes* o*ost 
le oas* 

— de la dette publiqua et de Is dette viagere dont les charges onb cru de 

4l milliards • ■**''*"' 

- de la lutbe contra le ohStaagfij 

•* de la realisation de la troisieme tranche de reclassement des fo^ction- 
naires ( 67,5 milliards ), 

- de nouvelles charges sociales, dSooulant de 1* augmentation du prix de 

3 ‘ournees dans les hopitaux et de l* application de nouveaux tsxfces legis— 
latifs (infirniejfs, rentiers viagers, economiquemerrt faibles}* 18 mil- 
liards. ’ 

— du deficit de la S.M.C.F. dpnfc 50 milliards sercnfc oouverts par une sub— 

ventionde I’Etat. 

, la reintegration des comptes spdciaux dans le budget de l»Etat con 

foraeaent a la regie traditionnelle (mais violSe depuis lcagtamps ) de l*uni- 

vorsalibe et de l*unitl budgataires entratne une augmentation de prds de 35 
milliards* . ^ 


,, . , P °^ r . le ® de P 9Dsea cilibaires, on constate qu*un credit global est affeo- 
e a la -ois a leur fonctionnemcnt et k leur reconstruction et leur equipemerrt. 
L absence de division interne permet au gouvernement de repcrtir lui-r.'^me par 
dec rets, les oredits entre les sections. C'est ainsi que 280 milliards ont ete 
atbribuds^au minis tere de la D6f$nse Rationale, .tandis que lijO milliards 
ebaient reservees pour la France d*0utre-Mer dorxfc 115 pour l’Indochine. 

** Les ddpenses de reconstruction et dUnvestissaaentj 

Pour ohacune des divisions interieures de oe titre V des depenses (sa- 
vo rs reparation des dtmciagps de guerre et depenses d*investissement ) une par- 
j ® “f s oradits votes a ete allottee I. uh organisms cutonome, une autre partie 
a 1 Etat direotemerrtei ^p,nsi, pour les domnages de guerre, c T c-st la Caisse Au- 
tonome de Reconstruction qui est chargee de rSpartir les credits, tandis que 
la reconstitution de la flotte et du r6seau de la S.N.C.F. est flnancee direo- 


temenfc 
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Pour les .invest! s seme nts productifs, quo 1* As semblee Nationals a reduit 
do 10 milliards par rapport au projet gouverne mental initial (398 milliards 
au lieu de lj.08), mais en prdvoyant dos economies oquivalentes quant au oofit 
dos travaux en cours qui ne sont ni interrompus, ni roduits , le budget a es- 
says de so rapprooher le plus possible dos credits que le Plan de Modernisa- 
tion et d*Equipement a considores oomuo nocessaires pour sa realisation, II 
a fullu pourtant ne rotenir que les travaux les plus urgents et les plus ren- 
tables. 


Les prfits sont effoctucs directement par le Ponds de Modernisation et 
d*Equipemsnt, creo en 19 Z +8 lorsqu’ils sorrfc octroyos aux entre prises nationa- 
lisees, et indireotement' lorsque oe sont les ontreprises privdes qui en sort 
les bonofioiaires* 

D u cSto de-s recettes »- 

Le mo'nt ant global des recettss s*6leve a 2.217 milliards au lieu de 
2*275 prevus initialenent pur le gouvernement. La loi de finanoes divise les 
recettes en deux categories, oorrespondarrt aveo 2 groupes de depenses studies 
qL— avant* Chacun des groupes de recettes est a^fecte au groups correspondent 
des depenses. 


“ Les recettes affect es aux services de l*Etat » 

Ces recettes s'elevent a. 1.1+94,5 milliards. Pour aboutir dee res ul tat, 
il o onvient toutefois d*ir.tegrer dans ce groups des imp at s nouveaux, que la 
loi de finances n* a pas affecte 3 forme llement d la couverture des depenses ex- 
traoxtdinaires * C*est le cas de l’impot provenaat de 1* incorporation au capital 
des reserves de reevaluation (3 milliards), du droit d’enregistrement sur les 
marches do l»Etat (6 milliards ), enfin, de la taxe sur 1» incorporation au ca- 
pital des- provisions pour renouvallement do stooks (6 milliards) (articles lo 
II et IV), L* ensemble des impots de 1949 a ete reconduit, pour 1* exercioe 50, 
il faut saulement noter, a leur propos, que la gouvernement , par la rise en. 
oeuvre d*un plan contre la frauds fiscale (voir plus loin) en attend 20 mil- 
liards de plus que l’annee derniere* , 

- Les recettes aff eotes aux reparations des Aommages de guerre et a I » invest is- 
s.enent 1 

Il y a trois groupes de recettes* 

a) Les recettes fiscal es t 

••Anciennes: reconduction du double decine 
- Houvelles: oompte tenu de oe qui a et<5 dit oi-dossus. 


Cos resources nouvelles dont on attend 83 milliards de franc3 se re- 
partis s errt come s uit t . 

... 
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» Mjg' oration do 1 deoime de la taxe a la production* 45 milliards 

-Taxe sur les transports routiers . 9 5 ^ 

- 10 f e sur les benefices non distribues .... 17* „ 

-Elaboration des droit? sur les produits pttroliers. 12 .. 

, Un certain nombre d» autre? iripots nouveeux qui eta lent prevus dans le 
bu got initial, ont ote finaloment ©cartes par l'Assembltc Nationals 


- Lcg'oration de 2 points de la tax© sur les salcires 52 milliards 

- DSciae supplements ire i la taxe sur les transact,. 12 1 

- Taxe sur. les vontes automobiles d f occasion .... 5 - 

-Taxe sur les poids lqurds l8 

- Major at ion des droit? de imitation et d'apports ... 3,5 

. B ? auo °^ se ^ sont 'Cloves, l l»Assenblee et dans 1» opinion, oontre oette 
afiecbation d*impcts au financement da depenses extraordinaires . Celles-ci 
dans le theorio olassique ne doivent ttre financees quo par des res sources 
clles -t.ones extraordinaires^ tela quo l*emprunt ou des preltvoments exception- 
nels. Los ueux theses .out pour e lies des arguments pour ot controj theoriaues 
et pratiques a. la fois. Si, en djarnitre analyse, on a adopts la these du fi- 
nanconent par l 1 impot, c f ost qu’il est apparu au minis t re des Finances quo 
1 omprunt, dans la oonjoncture 6con.TiJ.que et politique aotuelle, ne sorait 
cortainement pas suffisant pour alinontcr dans lour tots lit! cos cUpenscs Qx - 
coptionnelles* 


b) lies ressources oxtraordjnaires dive rs es * 

La plus importanto est constitute par la ccntre-valeur du plan Marshall 
que les toGhnicions du ministers des Finances out ©value & 250 milliards: co 
qui correspond, on le voit, & plus do l/l0° du budget, 

£.) 1 QS ressources d^mprunt. evalutes a 130 milliards. 

11 est & prevoir que l»Btat n*empruntera pas direotomant sur le march© 
o.nancier en raison de l’amonuisement de son credit* mais qu*il fern enpruntar, 
& sa piece at pour son compte, des eteblissenents publics ou semi-publios, des 
entro prises nationalises, ou des groupements do sinistros . La chose vieirfc 
d^ilieurs de se rtaliser, puisque lo Crtdit National a tmis rocemmont un em- 
prunt do 25 milliards dent le produit Sera affeott a la reconstruction. II est 
difficile de porter un jugement de voleur sur cette nouvolle technique d'omis- 
sion, sur sos rtsultats dans 1* avenir, Aotuelloment, les sousoriptours ont 
plus confiance dans des etablissomonts publics que dans l'Etet lui -norno. Mais 

arrivor un Tranent, ou on s^.percovra qu T il rJy a entre les deux qu t une 
difference d*ordre puronent psych ologique. 


L f 6quiiibre du budget. - 

£ 

, H manque pour c^iiibrer le budget 20 milliards do rocettes. La loi de 
finances prevoit & cet effet que des economies devront £tre roalisees au mini 

mum,pour ce montant, au cours de l’annte 1950 (voir plus loin* ehap. sur los 
economies). 
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Si I'annee se t ermine par un equilibre effectif des depens es et des re- 
cettes , elle marquera la fin d * u ns longue pSriode (depuis 1950)- pendant la— 
quelle le budget s’ est soldo porun deficit croissant d’annde en annfee, Le 
gro.phique ci-dessous donne une iaoe de 1* importance des deficits budgetaires 
depuis 1938. liais il convient, pour se faire une idee juste do cette ques- 
tion de rappeler que oes deficits ne sont pas ovaluos d'apres une ooiiauae 
assure, qui" sepait le franoi celui-oi a vario tout au long de oette periods. 

Si on expr ima it, par exemple, en francs 1949, le deficit de 1958* on 
constat erait qu'il est probablement, avec oelui de l*exercice 1939, le plus 
olevS'de toute la periods envisages, 

.. evolution des DEFICITS BUDGETAIRES DEPUIS 1958 - 
(en milliards ) 



( 1 ) 

(l) - Depuis l9i+0, 1* evaluation du deficit tient cempte des ddpenses 
tent de 1* occupation. 
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Au contra Ire, la nontoe de la oourbe que 1* on o instate pendant la guer- 
re, sJexplique par 1* incidence des dopensoa resultant de. ^occupation* Meis le 
dbfioitde 1944, evalujS en franos 1938* molgrfi ces dopenses exceptionnelles, 
serait beaucoup plus faible que celui de l’annde prise oamme base. C T est d*au- 
tant plus vrsi, pour la periods comprise entre 1941+ ©t 1950, ■ que la oourbe 
du deficit subit une chute rsdicple; bien que les prix montent et que la masse 
des depenses de l’Etat s’aocrolsse en consequence, le defioit diminue en va— 
leur absolue (milliards ) et double * en valeur relative (pouroentag9 par rap- 
port au budget des depenses et valeur du franc)* en d’autrea terraes, cela si- 
gnifie que les deficits budgetaires de I’Etat, depuis . la Liberation, ont ete 
finances en tres grande partie par ^inflation. Co phenomena est parti cul is— 
rament significatif * il comment done desomais de rdviser l’opinion couram- 
ment admise salon laqujelle l’Etat est de plus on plus incapable de rsalisor 
l*4quilibre budgdtaire. 

Si les precedes utilises par lui* dans cette action, sont eminemment in- 
justos, en ce sens qu*ils froppont oveuglemenfc, par 1 ! inflation, les differen- 
tes oouches sociales, classics selon 1* origins de leurs revenus r . il inporte 
toutefois de mettre a I'actif des "commissions d r economies", qui se sont suo- 
oedees, sous di verses denomination^ depuis 1948, une part importante du suoeds 
que marque cette diminution des deficits budgetaires $ 

Le budget 1950, nalgre une augmentation des dqsnses, doit realiser un 
equilibre parfait, & condition de soustraire des ddpense3 les 20 milliards d f b- 
conomies prdvues au budget . Le temps des budgets en deficit touche peut -fibre 
d sa fin* Pourtant, un exoes d 1 aptimisme serait deplace* nous ne devons pas 
oublier, en effet, qua parmi les recettes budgetaires, l’Etat eompte les dons 
et prfits du Plan Marshall (12 d 13 %)» Ceux-oi devant cesser en 1952, il fau- 
dra & cette epoque, soit diminuer les credits (eeux de la reconstruction et 
de la reparation des doomages de guerre, tendront d'ailleurs de plus an plus 
d dininuer), soit se procurer des ressources nouvelles par un acoroissement 
du rovenu national, done de la production, 

L’ etude qui va suivre v&, en effet, noua nontrer, que si le prelevement 
des oharges fiseales franqaises sur le revenu national n’atteint pas encore le 
pourcentage maximum que l*on oonnaisse actuellament dans le monde, il ne sau- 
rait pourtant s’elever au— dessus de sa limite aotuelle, sans prejudice pour 
1* economic toute entiaro: des ressources nouvelles, provenant d Hmp ryfrs nou- 
veaux, sont actual lament sinon impossibles techniqusment, du moins anti-ticono- 
miques.. 


o 0 o 
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IV 

LA CHARGE DU BUDGET PAR RAPPORT AU 3 EVSMJ MTIOKAL 

n 

L T ougmentetion nominale considerable das defenses de l'Etat depuis le de- 
but du siecle rend difficile la comporaison des charges fiacales annuelles 
entre elles.'Il est, en effet, difficile, de savoir quelle part, dans cet ac- 
croissemerrt reviont direotement a 1* augmentation des prix, quells part & 1* in- 
tervent ionnismo do plus on plus press ant et divers ifie do l’Etat, II n*est 
qu’un moyen, pour faire lo pertage entre cos nations* e’est la. comparaison 
dos charges budgetairos pur rapport cu revenu national, 

Les calculs statistiques do oo dernier n’ ont ete ontropris que recemment 
par les oconomis+es, si bien que pour la peri ode ant6ricure a la deuxieme 
guerre mondiale, il s’agit beaucoup plus d 1 estimation que de calcul direct et 
precis, L’inventaire Schumann, complete en 1949 par l f inventaire Petsche nous 
donna un tableau de cetts evolution. 


- Pourcentage des charges fiscales par rapport au revenu national - 


• 

(en milliards ) 

1913 

1938 

1945 

f 

1946 j 

1947 | 1948 

! _ 

1949 i 

estimat,* 

| 

| Imp Sts et taxes,- 
! Pit at , . 

5.1 

1.1 

- 

62,5 

16 

24o,5 

32 

K'lK'l Q t— 

CO 

. j 

622 i 1.060 

73 > 155 

} 

260 i 510 

89 | 95 ' 

j 

1 

1.350 i 

2J4D i 

670 j 

78 j 

1 - Collectivitos locals 
I Recettes parafiscales 
j (securite social®). 

Subvention® 

T otal .... 


6,2 ! 78,5 

272,5 

693 

1.064 | 1.820 

2.358 ; 

Revenu national,- 

Re venus prives, avanl 
[ imposition y compr, 

I les transferts et 

jj benefices non dis- 

1 trib, des sociates. 

I 

c i- 

! j 

t j 

| . 

36 1 375 

1.300 

2,800 

! ! 1 

1 1 ' i 

j 1 

i 1 

! 1 

3.600 ■ 5.500 j 7.000 

[ Charge fiscals en %,-] 

| Au brut des subven- : 

tions (l) ......... ! 17,2 

f ' Au net des subvent., j 

1 

20,9 

i , 

21 

22 
j 18 

i i 

1 ! i 

28 ) 31 i 32 • 

25 j 30 j 31 j 

(l) •* Les subventions sont payees avec de 1 ’ argent preleve sur les oontribuu— j 
bles par la voie fiscale, Mois, oomme ellos sont redistribues aux^con- 
aoramateurs sous la forme d’une rente, puisqu’ils paient des produita j 
en des sous de leurs prix de revient, il est possible deL^'pij lss j 

compter dans la. charge fiscale proprement dite • Di^^^^istxnction 
entre "au brut” et "au net" des subventions , 
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Ainsi, puisque 1* augmentation dea prix se retrouve a peu pres autant 
dans le budget que dens 1© revenu national, il eat possible de deduire qua 
1* augmentation, de s charges fiscales par rapport au revenu national est l‘a con- 
sequence immediate de 1* interventionnisme croissant de l T Etat, 

Une conpara ispn avec l f 6tranger (Etuts-rUnis et Grande -Bretagne ) montrc 
que la France se situe^ approximate vc-ment, a mi-chemin entre les deux* 1 T exam- 
ple ' de 1* Angletorre, o'orfirme 1* idee que le pcurcantage atteixrfc par les char- 
ges fiscales frangaisea par rapport au revenu national n* est pas un maximum! 
le technique fisoalo peut tres blen en accroltre le montan+% oe qui laisse 
d*aillours entiere la question de savoir si une pression fiscal© trop lourdo 
est un avant&ge ou s imp le cent une ndcessite de la oonjoncture. 

r ■ ... 

Fouroentage compare des charges fiscales 
par rapport au revenu national on France, en Grande -Bretagne ot aux U,S,A, 


r- 

| an pourcontoge ; 1913 

:f938 

1945 

1946 

1947 ; 194 5 

1949 

Grande -Bretagne . 11,8 

France 17,2 

i Stats -Unis 8,4 

ilhi 

20,9 

-45,6 

■ ' I ' 

4d,5 

21 

•34,1 ' 

37,8 

22 

30 . 

;; 

37 ! 38,5 

28 j 31 

26 i 24,5 

■ ' ! 

38,3 

32 

23,7 


ainsi, tahdis qu*en France, le pourcentage du revenu national absorb© 
per les charges fiscales est en progression constants depuls la fin de la 
guerre, an C-rar.de -Bretagne on a assists dopuis la memo date 4 une le gere bal*:e- 
se (malgre 1» augmentation des charges porefisoeles ) et aux Etats-Cnis, a une 
boisse tres important©'* malgrd les prol^yements e£fectues en vue de l*aido a 
l f lurope et aux pays arrieros, 

L» evolution des different3 dlements du budget 

Si, en offet, depuis 1913 at 1938* on elimine la hausse resultant de 
1 T augmentation des prix (le3 indices de la statistique 1 g^noralo do la France 
sent, par rapport a 19X3, 706 pour 1938, 12,929 pour 1949), or. constate qua 
les elements du budget s’otrnt aacrus le plus, sent: 
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1950 


- Coefficient ponderd dTaugmnfcation - 



domparaison! 

1913-19U9 

Corapa raison ! 

1938-19U9 I 


0,6l 

0,28 


3,56 

0,57 | 


1,U3 

1,20 | 


2,92 

1,57 

| •* Materiel et fonctionnement des services * 

2,35 

11,70 

2 , 1 k 

1,01 

1,16 

1,71 


2,28 

0,86 


I. 1 » —y~ ' 


En I9ii9. le -budget s*est done accru depuis 1913, oompte tenu de l»au^- 

, ,* , . j_ n r>D Pour aue oette augf&snt&tion n entrain© pas 

mentation des prix,de 2,20 fois. Pour que « & - celui-oi 

i--r^ o S'w “-.g 

p4l*TOGie£ des charges fiscales par rapport au revenu national. 

Le tableau ci-dessus, sur ce prSlevement, prend done mointenant toute 
sa signification. 


o 0 o 
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LES ECONOMIES 3UD<STaIRES 


L’equilibre ne peut etre realise que si, dans le courant de l*annle dea 

de°i5Sfc!i T H d9 /° n i 1Uards s0Kt sur 1* ensemble das depenses 

*- A? * L ' du C0 ' jt des aer tiQqs. publios revSt dono en 1950 une 

mportance partaculiere puisqu'elle enfcrathe avec. oils, oelle de l'lquilibre 
u budget. La loi de finanoes. ne .pouvait done .pas ignorer cette nlcessitl 

d S US n? Ue 19 : ‘ lini " tr0 d ° S Finanaes avait nis lUssenblee, a plusieurs 

* Til S £ e ™?.T res P°^abilit4s, en insistent sur 1‘importance psXologi- 
que et mefre strictemant financiers de cet Iquilibre. ^ g 

Ce que prevoit la lot de Finances. - 

7i no L ^A Cl0 31 dS 10 lQi d6 fiiaanoes C J *°* 3o- Fevrier) prlvoit pour 

1 ensemble des exercices 1950 et 1951, 75 milliards d’lconomies, au total. 

, . Lg ^ ar J icle P r6ciso <1 UG l Qa Projets d* economics a rlaliser soront 
dresses par une Commis si on Rationale et que lo projot lui-m&ao devra Stre dis- 
oute, puis e do ft e par unc commission intcrainiaterielle dans un dllai de trois 
racis apres le vote du budget, o»ast-a~dire au plus tard le ler Mai 1950. 

aL lo J; de fin ®?° e8 utilise 4 dessein l«oxprossion largcment comprehonsi- 
- depenses publiquos . -lie tie precise pas davantage les Iconoirdes & 
realisor^au titre de l*un ou 1* outre des deux exorcises 1950 et 1951. La Com- 
mission rationale a dono toute latitude pour faire perter les economies sur 

.oils ou telle categorie ou ohapitro qui lui portrait susceptible de compros- 

s x on # *■ 

■ l T9T^-''" 1IU ° r ‘ IS d ' te ° n ° ml « <5 ( r i-tablir l'oouilibre budgiitoi,-,, d. 

pr ‘ 7 ?!~« 7 U » « 2 ° milliards 

r aoni ° s 

- . F ” * effet » les economies 0 orres pondant a des compressions de P 

ZZi , TlZt:Z atUn T^ 16 * t "•»■««. pour lea S” oon- 
t re ire, il s agirait pursue n± et s implement de supprimer certains travuux. 

gouvernement^r trs ^f 3r ° ations success ives a poor ties au texts initial du 

Se dL l9e Nationale * ont about! ft une dissociation theori- 

et le budget dUnvestiss^ent?" 1 affe3teraient et le bud g et ^ f onctionnement 
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£•- Economies sur lQ budget de f cmotionnement : l6 milliards ,, 

Le budget des depenses normales relatives au f onotionnement et au de- 
veloppenert des services de l»Etat so solde par un deficit de lbmilliards (cf. 
les tableaux donnes ci-avant a propos du budget). 


- Deficit du budget d* exploitation - 


-Expenses des services civils ... 
— Depenses des services militairos 


1.090,5 milliards 

i£0 


Total ......... 1,510, 5 milliards 

~ Produits et revenus ordinaires et permanents .. 1.479,5 — 

- Impots nouveaux non affectes aux depenses ex- 

traordinaires 15 - 

Total 1.494,5 milliards 


L*equilibre ne sera done retabli qu’apres avoir r6olise 16 milliards 
a’ economies . 

Economies sur le budget d T investlasgmenti 4 milliards . 

Le budget des depenses d*investis semont se solde de son o6te par un de- 
ficit de 4 milliards. 

- D4fioit du budget des depenses d* invest is seme nt — 


«* Depenses d’investissements 398 milliards 

-Depenses de reconstruction .................... 329 - 

Total ......... 727 milliards 


- Impots nouveaux 133 

- Ddoimes reconduits jJjQ 


- Bmprunts 130 — 

- Aide americaine r .. 250 - 

- Ressources extraordinaires di verses ........... 70 — 

Total 723 milliards 


L T equilibre ne sera obtonu qu’apres realisation de 4 milliards d'eoono- 

mies. 


Mais il rcste entendu que la Commission Rationale est entiSrement libre 
d*effectuer les 20 milliards d' economies aux depens du seul budget de fono— 
t i onaeme nt • Rous avons metae dit plus haut que c’et&it la solution qui, en 
stricte logiaue, devait I’emportor. C*est cello qui, esperons-le, sera adoptee 
en definitive, Mais nous svons ici une nouvelle preuve des inconvenients que 
comporte obligato ire merit une discussion dataillee par de non— teohniciens a 
l T Assembloe Rationale du projot budgdtaire* 
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Les autros economies: 55 milliards 

Cos economies dcvront dtro ©ffoctuoes en partie au tit re 1950, S1 ne 
veut pas on fairo porter on totaiite le poids sur le budget 1951. U serait _ 
opoortun d*en affecter le maximum possible d l’oxercice on cours et de provoxr 
a oetto fin, dds maintanant les up sure s necossaires. 

II feut noter, par ail lours, quo le ministre des Finances, M, uaurxoe^ 
Petsohe Ten engagl Jarbaleuent dovanfc 1 ‘hssomblde Nationals & roduxre ou a 
supjr^r les Sfst daus la a.uw oi les teoncaie. rtai.** au tatw do 
1950 depasseraient 20 milliards , 

Otte politique d» economies forcdcs raerito qu* on 1’approuve hautement, 
dans la mesure od elle ne restera pas lettre morte. L» his to ire financiers des 
dernidres anndos nous a montr.e toutefois. qa*U .ant difficile sinon ^possible, 
Z Tetlo mature d’arriver & des rdsultats appreciable© oar touts oompros- 
sion de orbdits , outr.e qu‘il est toujour, ddlicat d<en fai re supporter les ef- 
fots inogalement, sur les differents departments ministeriols, entrain© no 
ces sairenent une'certoine violation des droits acquis des ^innivxdus touches 
par cos mesures, Si la chose est ddld tres difficile en periode d ex?«JS±on 
oconomique, nalgrd les facility de reenbauchage dans ie s ea^eur prxve , ^ 

meat ns le serait-elle pas plus en une periode od le marche du_ travail donn. 
des s ignes do contraction? Bien plus, n«y a-t-il pas une certain© hypocrite 
> ^re quo 1* on realise des doonomies, en liquidant une partie du personnel 
VvTT, quand Par le joules indites ot des retraites, on ddpense d»un 
ootd ce qu© l*on a economise d© 1* autre? 

En fait il n'v a qu’un noyen pour l’Etat ds rdaliser des economies ef- 
feutlvS, =*«t d'ailiorer le, oonuitious de trevuil dee eervioes jubilee ad- 
min^ stratif s » on les rationolisant, en supprimanx les doubles empxois at le 
"as pillages, cn exigeant des f opctionnaires et des entrepnses publxques que 
Iq budget de l*3tat subventionne, une product! vite accrue. 


• - 0 0 o 
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LA LUTTE C0I1TRE LA FHAUDE FISCALS 


r 

Dans lAncien systeme fiscal I’existence desaedulss permettait de frap- 
per les re venus a des taux differents suivant leur origins. 

A la vei He da la reforme fiscale de 1948, il existait plus d*une di- 
zaine de tarifs s’dtageant de 15 f pour les traitements et salaires a 30 % 
pour les oapitaux r.iobiliers , Cette differenciation ne manquait pas de justifica- 
tion th6orique, Mais pratiquement les contribuables avaient perdu de vue oette 
justification, L’opinion s'otait tres general ement repandue que la taux etait 
d'autant plus leger que le revenu 6tait plus difficile a dissimular et inver- 
s ement, Cette "oroyance" viciait tout le systeme* los contribuables dont les 
revenus etaient frappes d f un taux plus lourd s T es+imaient en droit de frauder, 

En instituant une taxe proportionnelle 5. un taux unique sur tous les 
revenus autres que los salaires, la rdforme fiscale a eu pour objet de faire 
. disparuitre ce "droit a la fraude", 

En outre, en fixarrfc le taux unique d 18 % (au lieu de ^0 % f 24 % t 21 fa 
taux anterieurs, le legislateur a voulu inciter les contribuables a des decla- 
rations plus exactes, 

Ca que prevoit la loi de finances , *■ 

La loi de Finances du ler fdvrier 1950 aborde le problems de la lutte cen- 
tre la fraude fiscale* 


1) L* article 21 de la loi du ler fevrier 1950 prevoit que le rendaaent 
des imp Sts enciens appliquds en 1949 et reappliques tels quels sans modifica- 
tion de taux en 1950, devra Stre de 20 milliards superieur, (c r est-a-dire ar- 
river a un total de 1.494,5 milliards) par suite de la raise en application du 
plan de lutte contre la fraude fiscale, 

2) L T article 57 donr.e quelques precisions sur oe plan; il soradresse 
apres avis d’une commission extra -parlementaire (decret du 13 fevrier 1950) 
oomprenant des membres de 1' administration des Finances, des representants de 
l , Eoonomie nationale sous ses multiples formes, des pari ement a ires , Les premie- 
res conclusions de oette commission doivent Stre deposees dans le delai d*un 
mois apres sa constitution, e'est-a-dire au plus tard le 13 mars 1950, Le de— 
lai court toujoura. La commission continue activement de travailler a 1 T elabo- 
ration do ce plan. 


Outre des modifications d la legislation fiscale existante qui devronfc 
faire 1* objet do projets de lois, le plan presorira un amenagement das metho- 
des at des sanctions jusqu’d present mises en oeuvre par 1 Administration dans 
sa lutte oontre la frauds. . 

La raise en oeuvre du plan .- 

a) LAccroissement des effeotifs de verificateurs * La premiere des mo- 
sures d~ ^^4S§g I 2#j I 789M) ia anoe des 
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des effeotifs et des taches except ionnel les assumees depuis la Liberation n*a- 
yaxifc permi3 jusqu'a la £ih do 1940 qu*nn pourcentage de verification des de- 
clarations (noboinm.ent & Paris) pur tic ulier ament faible. 

Le corps des oonfcr3l®urs at des verificateurs appartenant a 1* adminis- 
tration des Finances, va, en veptu de l*artiolo 38, alirJa 1 de la loi du ler 
fevrier 1950* s*adjoindre dans les six premiers mois de loanee, une partie des 
agents du oontrole eoonoraique rostds en fonetion, 

Sur les 5.5C0 oontrSleura eoonomiques, 2.000 do ivent £tre rdintegres 
dont certains directement dans les services du ministers des Finances (imp6ts, 
douaue)* Le surplus retrouvera ses affectation d» origins, llberant du person- 
nel d' ecritures qui pourra, lui aussi, §tre utilement reoup6re par les Finan- 
ces. ' 

lo) Les methodest La fraude fisdale prend le plus souvent la forme de 
fraudes oomptables et de venfces sans faotures* La lutte oontre la fraude. f is- 
oale consista essentiellement k mettre en oeuvre «n -oontrSle oomptable, oe qui 
l^implique pas des methods s inedites , Bien errtendu, il ne s 1 a git pas d* adop- 
ter les precedes que certains agents du contr$le dconomique orrfc pu quelquefois 
utiliser. II est bon, u oo propos, de rappeler que parmi cetix-ci une distinc- 
tion doit £tre faite entre les oontractuels dont: le recrutement avait eta ren- 
du necossaire pour les oiroonstances, et les vari tables fonctionnaires. des 
derniers seuls aemeurent en fonqtion et leurs pouvoirs sont dordnavarrfc rame- 
nes a oeux deja definis par les controleurs fiscaux. 

A noter que la loi du 6 Janvier 194& a orde une procedure nouvelle de con' 
trSle, ceile dite "du oontrole unique". Les controleurs opdrant pour le corap- 
te des differentes administrations fisoales (contributions directes, contri- 
butions indirectes, enregistremqnt, etc ,,) interviennent ensemble. Les frau- 
des sont totalisees. La penalisation est d'autant plus lourde qu f elle frappe 
le total. 

Ces difficultes sont de trois sortess 

1°) Psyohologiquest Les exigences de 1’occupant et le developpement du mar- 
ohd noir ont accoutume les Franqais 1 frauder le fisc, comma consequence des 
fraudes ec onomiques , La disparition de la quasj -totality ds la reglementation 
economique n*a pas entraine la disparition de la fraude fisoale. D*aussi mau- 
voises et d r aussi profitables habitudes ne se perde-nt pas en un jour* La gend- 
ralite mdme de la fraude fiscals attenue jusqu’a le supprimer le sentiment de 
eulpabilitd du fraudeur. Et qucnd, aprds verification, on redresse ses decla- 
rations, il est pr£t 1 crier a l’injustice si le voisin ho subit pas le m$me 
sort* On ne peut done remedier 3. oette situation qu*en accroissant consiadra- 
blenent le nombre de verifications dos agents du fiso. 

2_°) Econoaiques s L’inatabilite mondtaire de la Franoe depuis la fin de 
l'autre guerre est une das. causes ossentielles de la mauvaise "aoolimatation" 
du systome Caillaux. Les impots modernes sur le revenu sont nds en Franoe avec 
l*inflation qui, depuis 193&, s*cst ddveloppde a ‘la vitesse que l f on connait * 
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Comment suivre des revcnus qui chan gent continuellement de main? Comment veri- 
fier des socidtes dans le bilun desquolles les differents postGS sont sans ou- 
oun rapport aveo ooux qui ont eto re c earns lcrs da la dorniere verification? 
H faut tou jours et pour tout repartir de zero, D f ou la longueur ot lo moindre 
re ndeno nt de toute verification, 

3°) Legislatives ; L f instabilitd legislative, en matiere fiscalo, se mani- 
fesiTant par la creation oonstante de nouvoaux inpots, la multiplication des 
exceptions ou des exemptions, rend becuooup de contribuables inoapables de 
reraplir honaSt ament, mfira© avao la neilleure bonne volonto, lour doc la ration, 

II serait utile de comparer la legislation frcncaise avec 1* Income Tax anglais, 
pratiqueroent ccntenaire, dont l»assiette a pou varid, Stabilitd monotaire et 
stability legislative, en pormettant un controle effiouoo des doc la rations, 
apparels sont comrae les deux conditions essential les de tout plan efficaco do 
lutte centre la fraudo fiscalo. 


o 0 o 
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VII 

LBS KECOUVKShSHTS BUDQETAIRES EN 1949 


Pour la premiere lois, le ; Journal Official (SS mars 1950 ) publie un etat 
de developpement d6taill& des re t> e tt os' . bud get a ire s . Oeuvre de la direction ds 
la Comptabilite publlque, oe tableau rSoapitulatif permet de faire d*inte- 
ressantes compo raisons entre, d’yne part les previsions bud got a ires et les 
re oouvr eiuents effectifs, a» autre : part, ces derniers et les previsions du bud- 
get de l*exeroioe suivunt • j 

Les rocettes en 1949 se spirt e levees, &u total, a 1.4l9 milliard con- 
tra. 1.185 Billiard- de depenses, 11 convient copendant de ne pas se mepren- 
dro sur la valeur de cet excedent de 23 4 milliards. En effet, les resultats 
e tout or reties au 31 deoembre, il ne s>agit que d f un axcddent adaptable do re- 
cettes, resultat de la non liquidation de ddpenses dojd engageoa, si bien que 
ce que nous avons dit plus haut de devaluation du deficit de l l exsrcioe 1949 
res to parfaitement valable. r 

La loi de finances de 194-9 avait prevu 1.440 milliard de rocettes. 

Puis que le chiffrc de oes dornieros peut etre cons ids re come definitif, a 
l’oxception de quolqv.es modifications de detail, les rocouvremants budgdtai- 
ros uarquent done, par rapport aux evaluations, un deficit de 20,1 milliards, 
soit environ 1,4 %• 

Analyse detailleo des recouvrements budgetaires en 1949 .- 

Le tableau suivsnt en donne los principaux titres : 
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lESIHS® 

- Etat de developpemant des reoettes bud get ai re a au J>± dec. 1949 - 


(en millions ) 


i Mcntant 
j i 

1 recottes 

Previsicnsi Difference 
du budget 1 + ou - 

_ 1949_ i __ 

S 1 

i i 

s 

3551.545 

i 

j 

1 

j 

i 

348.7781 

+ 2,767 

220.068; 

206.300! 

+ 13.768 

126.832 

135.700 

- 6.8$8 

4.645 

8.710 

- 4.065 

79.747 

- 

M 

40.072 



16.194 


* 

0 1.627 

1*600 

+ 27 

°20 ,462 


- 

■ 84+72 

2.472 

+ 6.000 

99.909 

76.309 

+ 23.600 

96.070 


- 

52.607 

03 

H 

+ 4.236 

36.949 

- 

■ - 

478.786 

— 

- 

140.880 

- 

- 

2,380 

- 

- 

60.478 


<M 

60.000 

M 

! 

•Mt 

11.592 

- 

“ 

81 ,422 

72.817 

+ 8.605 

5.610 



476 

j 

- 

- 

J 5.067 

• 


ii~4i9.S23 

1M0 .000 

- 20.177 


I.- PRODUITS HECQURABLES EH FRANCE ,- 
a) Inputs et monopoles s 
Contributions airectes 

(contributions directes proprement dites 
(impcTfcs perdue par voie de retenuQ a 

( la source 

(profits illicites, amendes 

Enregistrement 

(dont mutations a titrea onSreux et 
gratuits ....I. 




Pr oduit s du timbre 

Tmpfth sur les operations de Bourse 
Impot sur le revenu das capitaux mobiliers 
Imp St de solidarity nationale ............ 




Douanes 

(dont droits a 1 * importation, ....... .. 

Contributions indirectes 

(dont droits sur les alcools ......... 

Taxe sur le chiffre d’affaires ........... 

Taxe sur les transactions 

Monopole des poudres a feu ............... 

b) Exploitations indust rielles . ............ 

(dont le versement de l’exoadent des 
( res sources , affecteos a la Caisse auto 
( nome d* amor tis seme nt de la detto pu- 
( blique, sur ses charges propros 

o) Produits et revonus du domaino do I’Etat . 

d) Produits divers 

e) Reoettes exocptionnellos ; soames a prove- 

nir de 1* application de 1’ accord franco- 

it alien de novembre 1947 

IX.- PRODUITS EEC0UVRA3LES EE ALGERIE 

rnmmm m**mmr*> li mm ■ mmmm r -,-— i i 

XU.- PRODUITS HEC0UVRa 3LES DAIS LES EEPARTE- 
“ MEETS ET AUTE5S THiHRITOIEES B , C'iTRE-I.lER. 


TOTAL DES RECETTES 


«••»««••« iJ 


(*) -""inferieur a 1943: Imp St sur les operations do Bourses |.6|gr 
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11 convient de remarquer 1 * importance tres grande que prennent dans lea 
recettes fran$aises, la taxe sur le chiffre d* affaires ( 33# 6 %) et l’impSt sur 
les transactions (l0 %). Ceoi nous montre la tree grande vulnerabilite du bud- 
get francais a la conjoncture eopnanique: tout ralentissement des ^changes, 
toute baisse de la production, tout commencement de orise en somme entraine 
une diminution des recettes effectivement rdalissea par rapport aux previ- 
sions. Les differents impots sur le revenu ne repr 6 sentent, au oontraire, que 
26,2 % des recouvremerrts budgetaires, 

C.et equilibre tres special a la France s’ oppose & la composition des 
recettes fiscales britanniques . Orace & so clerte, l'inoorae tax anglais (c’est- 
•a»-dire l’impfrfc sur le revenu), rigide et souple a la fois, muis unique, en 
represent© 55 %« Or, l*impot sur le rovenu est beaucoup moins sensible aux va- 
riations de la oonjonctures ou slil l 1 est, c’est a plus longue Scheance, Ain- 
si, alors que le budget anglais et les previsions qu’il contient offrent tou- 
jours une sdcurite tres grande, le budget franqais au contraire, prend, dans 
une certain© mesure la forma d’un pari sur la situation economique et social© 
de I’annee a venir. 11 est au sens strict du mot, un etat de previsions budge- 
taires, et neoessite par definition, des ameno.gements suooessifs, dans le sens 
de 1* augmentation ou de la diminution des ressouroes fisoales. La recherche 
d*une plus grande sgcurite, d'ua amenagement plus rationnel des impots doit 
done rester, encore aujourd’hui, l’id§e maitresse do nos rdformatours fiscaux, 

Coaparais on des recouvrements de l’cnn&a 1949 ot des previsions 1950* - 

... Cette comperaison ne peut^ dans 1’etqt aotuel des ohoses, que se lini- 
ter'aux chiffros gl obaux . L’ Assembles Rationale, qui' devait' eh effet entre- 
preadre la discussion des principeles lois de ddveloppement (et en partioulier 
celle qui n,ous interesse ioi, c ’est-d-dire* les voies et moyens ) immediatemenfc 
apres le vote definitif de la loi de finances, vient seulemant d r en oommenoer 
1 ’ etude , si bien que nous no oonnaissons pas actuellement la repartition des 
difforantes recettes fiscales, . j 

Tout oe que l’on peut dirp, o’est que les reoouvrexaents budgetaires se~ 
ront, probableraent beaucoup plus iaportants que I’annee dernierej les impots 
nouveaux, 1 ’ocoompte d/J par les jsocietds, 1 ’ amelioration du rendement des in- 
puts par la nise en application d’un plan de lutte contra la fraud® fisoale 
(Cf. oe qui a ete dit plus haut de toutes oes questions) vont gonfler sensi- 
blement les recettes budgetaires t 


- ImpSts reconduits.de 1949 ......... 

- DepSts nouveaux 

- Reconduction double deoime ........ 

- Accoopte du par les societes 


1 , 1+79 milliards 
98 
ihD 

35 - 


Total* 1.752 milliards 

BBSsccass 

L’augmentation provisible, serait done 4e* 1,752 moins 1.419 milliards t 
soit 333 milliards oontre 467 milliards en 194-9 per rapport a lv4'3 0 
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Nous avons dit plus haut quels dangers comportaient une augmentation 
il limit ee du prelevement fiscal, si le revenu national ne s’elevait pas plus 
que pr oportionnellement, 

Du point de vue du reoensement qui nous interesse ici, il est certain 
que la tentation de fraude est d I autont plus grande que la pression fiscale 
s T exerce plus lourdemont, Il v a un juste equilibre a trouver, dont la solu- 
tion malgre le caractsre xaoteur et redistributeur des budgets modernes rende, 
semhle-t—il, beaucoup plus dans une elevation de la production, des echanges 
et de la productivity frar.qaise, que dans la stricte technique fiscale. 


o 0 o 
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Till . 

LES STJ37EI.TI0US 5C0II0MIQUES 

Les subventions ooonoiniqnes so justifiont pleinenent dans une oonjono- 
turo de ponuria, puisque alors, olios tendent a favcrisor des productions de- 
ficitaires et a en lirsitar las prix do vonte, dans une intention anti-inf la - 
tionniste, 

Au contraire, en peri ode d* expans ion, olios oonduiseirb obligatoirement 
d la sclerose des professions qu*ellos vculent proteger, puisque lo rente qui 
eat allouee aux entreprisos intlrosseos est d* autant plus important^, que cel 
les-ci sont moins bien placdes sur le niarohe, 

Ce n T est pourtant pas sur lo caract&ra anti-eoonordquo de oette poli- 
tique que nous voulona insister, mais sur ae 8 incidences budgotaires. 


Les subventions dans jo budget de 1950 »- 

Le projet gouvornomental pour 1950 allouait, au ititre des subventions, 
une some do 99 milliards , so repartis sans oommo suits 

- Produits egricoles ..... 13J+00 millions 

- Produits industrials ... 22.000 - 

-Transports 63.772 

Lo Forlorn nt, dans son desir de reduire les depensos, s*ost ottaque 
aux subventions. Mais o , ost suriout le Conacil do la Republiquo qui a opere 
les reductions les plus massiveS sur losquelles est revunu, en partio, lors 
do la socondo lecture, l’-assomblec Rationale. 

De sorte quo, dans lo budget tol qu^il a ete adopto, le total des sub- 
ventions se nonte & 83 milliards do francs (goit une diminution par rapport 
au projet gouvernomental do l4 milliards et une augmentation par rapport d 
1949 de plus de 7 milliards). 
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- Oomparaison des subventions en 1949 gt 1950 


(en millions de franoa ) 

Credits 

1949 

Projets 

gouvernem. 

Credits 

1950 

PHODU IT S AGRI COLES . - 

Ble, farine, pain ............. 

** ! 

6,1+00^ 

3.580 

neant 

3.750 

13.730 

4.000 

neant 

neant 

Aliments du detail importes 

T o'fc Q.X 

2.000 j 

7.400 | 

13.400 ) 11.100 

PR 0 DUIIS INDUSTRIELS 

27 .000 
1 . 700 © 
227 

. 

16.000 

6.000 

neant 

16.000 j 

6.000 
neant 

t 



28.927 

22.000 j 22.000 j 

T I RAN 3 P 0 EI S , - 

29.620© 

2,100 

1.150 

554 

1.970 

35.794 

58.446 

2.000 

1.600 

^6 

1.200 

63.772 

i 

50.000 

2.000 

1 626 

) 

52.626 | 


Total ......... 

• Total general * 

78.451 

ssc=ss= 

99.172 

85.726 

(l) - Le oolleotif de regularisation de l'exercice 1949 qui doit Stre 
discute inoessammerit par 1 » Assemble nationale ouvre un credit 
supplementaire : 

- pour la subvent ipn du pains 10,8 milliards 
(2)- pour la subvention du gaz * 4,6 

(3) - Le name oolleotif enterine une loi du 22 juillet 1949 qui a elevS 
le plafond des avances du Tresor a la S.E.C.F. juaqu a 
liards. 

i ■ ■ *"*■ 1 ■- ' ' " 
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D'apr&s leur_ place dans la lol do finances (article 2* f onctionnemont 
dea services civil? lea subventions a ont finances par l»impat, non compris 
les^impots nouveaux, Iheoriquem<?nt, o’est una. solution satisfaisante, a con- 
dition qu’il s ’agisse de l*impdb sur le rovonu, o&r si, pour en assurer le 
financcment, on cleve les impot? dits ^indirocts 1* augmentation dos prix 
qui on respite s’ oppose au but memo qua les subventions se proposenfc, Stant 
donne, par suroroit, quo le budget so trouvo, ootte ann^e, on dquilibre (theoe* 
riquey, il est possible d’affirujer quo l*inflation a cesse d’etre conns c f a— 
vaitete la oas jusqu'd present, le preoedo de fine no ament utilisia pour oetta 
cat£goria de dope ns as pu biiqu.es,; 

La repartition de3 subventions par seoteurs, - 

On distingue trois s ecteurs a'activitesj 

- A-,~ L* agriculture et 1 f alimentati ont ' 

Elies be ne.f icie nt da 11 milliards de subventions, reparties sur la bid 
la farine et le pain, les oleagineux el^ les tourteaux, les aliments du -betail 
impprtos* • 

Alors que la premiere categorie est en nette regression sur les annees 
precedent es, par suite, en partioulier, de la bcisse de la subvention sur le 
pain, la seconds est apparue cette anneet le gpuvernement entreprend une poli- 
tique d'exbension de culture des oleagineux, dont ^importation pSse encore 
trea lourdemeat s.ur not re balanop comma rciale. Enfin, la place -la plus impor- 
tant©, dans cette categorie, et qui etait, juaqu*?. maintenant occupde -par la 
subvention sur le pain, eohoit aux aliments import es pour le betail , 

Notons enfin, que la subvention du beurre a ete supprimee definitive- 
ment cette annSe, 


Ces subventions constituent,, en somme, des garanties de prix, Elies sorrt 
done theoriquement condamnables, Toutefois, il faut convenir que la regulari- 
sation^des. priix agricolea est souhaitable, pour encourager l*expansion de cet- 
te production en vue -de son exportation, Aussi, le minuet ere des Finances, te- 
nant oompte da. ces considerations: coni radio toires a prdvu ua cyaisme de garan- 
ties limitees , pour le stookage de certaines production, at 4 dea prix voisins 
des pfix mondiaux. 


Les produits industrials ; 

Les subventions se montent a 22 milliards, 

•in ^ principals, ^prevue a ce titre, ports sur les oharbons importes (l6 
milliards;, Elle a ete, dependant, tres fortement reduite, donut s l f annee der- 
niers, en raison de 1’ elevation de notre product T naticr.-'!- i- t o-^ iit 

d»autant, nos importations, au terms du plan d>. no nmtn o / , 5 ., t - 7 . „ 

tion devrait disparaitre, d’une part, en raison do ] ? ',r;p=r n.v,.ci; tno j. o, r de 
notre production, d ‘autre part, a la suite d»une compression neces ssLre das 
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prix de revient du oharbon fran^ais, que rendraient possibles une rationali- 
sation et une productivity accrues* o f est vers oe double but que doivent done 
s ’orb enter au jourd 1 hui les Eouilleres Nationales, 


L*autre subvention, cella du gaz (6 milliards ) est au contraire en aug- 
mentation sur 1’ annee derniere (1.700 millions)* L’explication doit en Stre 
recherche e sj :3s La situation tres grevement deficitaire du gaz de France, qui 
a preoceupe deja a plusieurs reprises la gouvernement. 

La subvention de la production d*or a 6 te supprimte. 

C.** Les transports: 

Le budget de 1950 prevoit des subventions a * 3 wontant a 52,6 milliards. 

La quasi-totalite de cette somnie est absorbee par la S..1I.C.F, (50 mil- 
liards* articles 2 et 55 )* H est d T orss et deja tres probable qu f elle sera 
insuffisqnte, bien qu f elle constitue pres du double de cells accoraee par 
le budget l*annee derniere ( 29,6 milliards ), Levant la charge de plus en plus 
lourde que constitue pour l’Etat 1 * exploitation de la S.N.C.F., l f Assemblee 
Rationale a tenu a prendre des mesures efficaces pour en limiter le montant. 
Dans oe but, des commissions "proposeront les mesures propres a maintenir, 
dans les limites fixees par le budget, le ooncours financier de l»Etat”. 

2 Commissions, l’une pour la S.N.C.F., I’autre pour le Gaz de France, ont ete 
dtjd constitute par le deoret du 21 mars 1950 , 

Cette procedure de controls a priori est aussi applicable a I'egard 
des autres entraprise* de transport, bSneficiaires des subventions, savoirs 

- Jjx Regie autonome des transports parisiens .. 2 milliards 


- La navigation interieura et maritime 626 millions 

- Air France ••••) 


La comparaison des subventions par rapport aux annees prtotdentes . 
Le tableau qui suit resume oette comparaison* 

- Les subventions oompareesi 1959-1950 (en millions) - 


Annees 

Produits 

agriccOes 

. % 

m t0**+m*m 

19.8 

22.3 
1 + 5,2 
25,6 

36.3 
17,5 

12.9 



% 

Total 

1959 

191+5 * 

191+6 

191+7 

191+8 

191+9 

1950 

1,657 

18.81+7 

59,285 

22.815 

5 I +.666 

13,730 

11,100 

17.578 

39,180 

1+5.592 

26.191 

28.927 

22,000 

20 , ! 6.696 
20,911+8.127 

1 + 5 , 1 ! a ^+01 

61, 3 111 .. 61+5 
27,l+!3l+.5 55 
36,8135*79+ 
25 , 6152.62 6 

80,2 

56,9 

9,7 

13,1 

36,3 

1+5,7 

61,5 

i 

8.353 
81+.552 : 
86.866 ; 
89.052; 

95 , 1 + 12 ; 
78 . 1+51 j 

85,726 j 


1 


restricted 
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Le budget de 1950 

—I*' 

On constate, .ax nsi que pdr rapport a 1939* 

- les subventions des produits agriooles en 1950 sont au coefficient 7 

- - - des transports - •* 7 

- les subventions des produits industriels n’existaient paa en 1939. 

dependant, le total des subventions en 1950 est a peu pres le mime 
qu I en 19 45. Mais olors qu f a oette. derniers date, elles reprise ntaienfc le l/5 
des depenses publiques ordinairds, aujourd f hui, elles n’en representent que 
6 % (dont la S.H.C.F. 3*5 %)• 

Dans I’etat actuel de la oonjoncture, il n’y a pas de justification 
des subventions au strict point ;de vue economique. La seule que l ,v on puisse 
en donner, pour expliquar leur presence prolongee dans le budget, reste lour 
fonction socials. 
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frangaise 


LA DETTE PUBLIQUE FRAHCAISE 


L T EVOLUTION DE L u DSTTfi PUBLIQUE GLOBALE 


La dette publique totale en 1938 se montait a 20,5 milliards de francs* 
Ella est passee aujourd f hui a 3*888 milliards, soit une augmentation nominala 
de 3*1+47,5 milliards et en pourcentage de 820 %, Cat aooroissement dameure 
pourtant tres inferieur a la hausse des prix pendant la m£me periode (coeffi- 
cient 20 par rapport a 19381* De sorte que, mime si I’on tient oompte des de- 
perditions de richesses pendant la guerre et des oonsequences qu'elles ont eues 
sur le revenu national, on peut oonclure a un allegement du poids de la dette 
publique frangaise. 


I / * 1 

i (en milliards ; 

! 1913 | 

| 1938 |31 Dec. 191+6; ler JanvJ949 

30 H 0 V. 19 I 49 I 

j Dette interieure 

32 

j 1+13,7 | 1.975 j 2 , 1 + 50,9 

2.685 ! 

1 

| Dette exterieure ..... 

1 


| 6,8 | 220,7 ! 934,5 

1.182 | 

r - J 

I Total 

' 

! 1 

! ’ 

1^20,5 | 2.195,7 j 3*385,4 

L. .... „ - ■ - - ■■■■■■. -■ 

! 3.368 | 

I 1 


La dette par rapport au revenu national* - 

Le revenu national frangais s , elevant actuellement, grosso modo, a 7*200 
milliards, la dette publique totale correspond done & environ 53 % du revenu 
national annuel. Cette situation est favorable si on la compare au poids de 
la dette americaine qui se monte a 125 y> du revenu national des U.S.A. at sur- 
tout a celui de la dette anglais e pour laquelle le mSSne oaloul nous araene a 
250 f. environ. De telle sorte que la Grande -Bretagne et lea Et at a -unis sont 
obliges de proceder d 1’ s mortis seme nt rapide de leur dette respective, le 
poids de cello -oi ne pouvant etre supports pendant da longues anndes, sans dan- 
gers pour l’equilibre budgetairo. Ainsi s'explique que le gouvernement bri- 
tannique utilise une large part de la contra-valour de 1'aide americaine d l’a— 
mortis sement de sa dette, alors au’ en Franoe, cette m£me part est infime. 

Ceuendant, les ohiffres globaux de la dette publique frangaise rendent 
oompte de fagon tres imprecise de 1* evolution n£me du oontenu do cette dette. 

II faut fa ire une distinction entre dette interieure et dette exterieure. 

Evolution de la dette interieure, - 

Elle dtait au 31 aout 1 9hh de 1.518 milliards de francs. Ella est passes 
d 2.685 milliards au 3D novembre 191+9* soit une augmentation de 1.167 milliards, 
otest-d-dire de 77 %* Cat aooroissement est d’aillours tres faible par rapport 
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La dette publique franqaise 


ft. celui das prix, ce~ qui 3*sxplibue par la difficulty qua rencontre toujours 
l*Etat ft emprunter an periode del depression aconoaique et d’inflation (qui 
ost un emprunt; force dono une ceriaine unsure). 

H est utile de voir comment se oor.porte lea diff Grants postes de la 
detta interieure au oours d f une annee, Uous avoas ohoisi a oet effet 1 ' annde 

1949. 

V EVOLUTION COUPAUSE DES DIFFERS NTS POSTES DE Lft DETTE IS SERIBUHE 
' 5u Ier JANVIER 1949 AU 30 K0VE>4HHB 1949 

II oonvient de distinguer dans la dstta interieure franqaise plusieura 
postes t 

a) La dette pergdtuellet 

S 6 finitions C*est colle pour laquollc l*Etat ost libre de s’aoquittor 
en capital ou de la laisser subsister indeftnimenfc. C*est dono la plus avanta- 
geuso pour lui. 

. Evolution: Ella etait au 31 aoSt de: 2j4,3 milliards de francs* Ells 

eat passee de 3 . 81,8 milliards au ler Janvier 194? (soit 7,4 par rapport au to- 
tal), *'a 3 q 9 milliards au 30 novembre (soit 12,9 %)• 

'Cette augmentation s’expliflue par 1* emission du 5 % perpetuel (dftcret du 
21 Janvier 19^49 ) qui s » est montfte a 3^3 milliards de francs dorrfc il faut de- 
duire les valeurs aooeptees en spusoription (107 milliards de titres d’enprunfcs 
perpetuels ot 1*0 milliards d*emprunts amortis sables ). Cette repriso explique 
partie 11 ament que le montanfc total de la dette perpetuelle ne se soit pas ac- 
cru des 303 milliards effect iveraeirt sousorits, 

b) La dette amortis sable par vole de tirage au sort ou de racheta en. 

Bourse. ~~ 

Definition ! C*est celle pour laquelle il est pr#ou un plan ds rembourse- 
aerrt special X cheque emprunt, plan qui fixe ft 1 ’ avanoe la repartition de I'a- 
nortissernent aur une periods dftterrainea, Elle etait Xe 31 aofit 1944 de. 297,2 
milliards; nontee jusqu T ft 451 milliards au ler Janvier 1949 (soit 18,4 % du 
moniant total de la dette inrbftrieur e), elle est passee de 305,6 mi Ilia rds au 
30 novembre (soit 11,3 %)• ' 

Cette diminution de l45 milliards s*explique: d*une part, par les amortis - 
aements noraaux, d’ autre part, par la reprise do titres anciens ft l*enprunt 
perpetuel, 

o) La dette reriboursable par annuit 6 s> 

Definition: C*cst oolle ppur laquelle le Trdsor s , engage ft verser ohaque 
annfte uno s arme fixe (d’oft le non d t annuitft)^_compromnt ft la fois l l inter5t et 
une fraction du capital. Elle so moot ait au 31 aotft 19-44 ft 74 # 5 milliards et 
est passee de 121 milliards au ler Janvier 1949 (soit 4 % du total) ft 298 mil- 
liards au 30 novembre (scit 11,1 %)* 
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Cette augmentation en valeur absolve et an pouroentage a plusieurs oau— 
sea dont lea prinoipales sont* 

«• dea operations nouvelJ.es da credit social (H,B*M, ) 

- une operation de consolidation da la dette, o’est-a-dire une operas 
tion de gestion qui a portft sur 122 milliards* 

d) La dette ft moyen et a oo'jt terme, et ft echSanoe ^ournaliere, C*est-ft- 
diret les ions du t'rtsor a 75-105 jours, & 6 mois, a 1 et 2 ans, les bons de 
la Liberation* de reconstruction, d'epargnef enfin, les traites publiquea qui, 
depuis le decret du ‘12 mars 1949 ne doivent ^tre aocsptees par les crftanciers 
de l*Stat quo dans la proportion de 50 %, 

Cette dette se montait an 1944 ft 585,2 milliards, Elle est passee de 
951,6 milliards le ler janvier 1949 (soit 58, B9 du total) ft .960 milliards, le 
30 novembre (soit 35,7 %)• Cette tres Iftgere augmentation en valeur absolue, 
se traduisant par une legere diminution en pouroentage, correspond done ft une 
situation asse? favorable de la Trdsorerie* Celle-oi eu cours de l r annee 1949 
a disposft d*une quantite d 1 argent frals suffisante, lui venant en partie de 
l(emprunt perpfttuel, eh partie d*une rentrfte sati3f aisante des- impots, enfin 
de la contre-valeur de l r aide Marshall, 

e) Dette envers les banques d t ftmia6ion t 

Ces banques sontt la Banque de France, la Banque d'Algerie et la Caxsse 
centrale de la France d * outre -mer, ll s * agit soit d’avanoes permanentes, soit 
d’avances provisoires, ne pouvant depasser un certain plafond, 

Ces avanees sort passeea de 744 milliardsle ler Janvier (soit 31,3 fa du 
montant total do la dette interieure ) ft 770 milliards le 30 novembre, soit 
28,9 fa du total, II n’y a done pas eu, par l f Etat, de reoours exagftre ft oes 
avanees, qui se traduisent, en fGit, par une augaerrtation nominale du volume 
du pouvoir d f achat. 


L'EVDLOTIOH DETTE EZTESISUBE 

Pratiquement inexistante avant le guerre- (13,1 milliards), la detto ex- 
terieure etait encore plus faible en 1944* ft la Liberation, en effet, elle 
s T elevait ft 5,1 milliards. Lea nSoessites de la reconstruction, les importa- 
tions massives d’objets de consommtion des les premieres annees 1944-1947, 
rendirent indispenssbles le recours aux emprunts exteriours, Ainsi, 1* augmen- 
tation tres rapide de la dette oxterieure franqeise qui reflate le desequili- 
bre de notre balance des comptes, fait -qu f aujourd r hul, ave-o 1,182 milliards 
do francs, soit 30,6 % du total, la France est oertainoment un des pays du 
mondo los plus endettfts ft l f et ranger, Cette augmentation, en valeur absolue, 
est d f autant plus grave en valeur relative que la dette exterieure correspon- 
dent a une dette on devises, toute devaluation du franc, ne s ’aoeompagnent pas 
d*une devaluation parallelo des monnaies fttrangeres dans lesquellos la France 
a souscrit ses emprunts (o f est le cas du dollar) rfte value nctre dotte extft- 
rioure et par consequent en alourdit le poids* An contraire, toute devaluation 
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d*une mormaie dtrangere, suns devaluation du franc correspond!?, nte (le cas ne 
s*est pas presents), ou toute devaluation d*une monnaie etrangere, superieure 
a une devaluation c one oraitt ante du franc (e’est 1© cas de la devaluation de 
lc Livre en ootobre 194?, par rapport a.l T alignement du franc de la m£me epo- 
que) tend & alleger le poids de notre dette exterieure exprimde en monnaie 
du pays qui a fait la devaluation. 


Si, au poiftt de vue de la Trdsorerie, oette transformation n*a theori- 
quement auoun effet, du point de vue puremont c om.pt able , elle est tres imp or - 
tante, 

1/ EVOLUTION COMPARES DE LA. DETTE IMIBRIEUBE ST EXTERIEUKE TOTALS 
Des mouvements oomptables d l*int6rieur de la dette , - 

Ainsi, d ne considerer que le poid3 de la dette, il y a un mouvement en 
sens inverse* la dette exterieure se reevoluant d insure -que la dette inte- 
rieure se devalue, Ce mouvement ne permot done pas de dire, d un moment donne, 
si la dette publique pese plus lourdement sur le revenu national qu*a une date 
ante ri euro , 


Consequences de 1* augmentation de la dette exterieure «- 

On voit done quelles consequences entralne 1* augmentation do la part de 
la dette exterieure par rapport a. la dette totals* outre la difficult^ qu 1 il 
y a dejd de trouver, en vue du remboursement (la dette exterieure n T etant ja- 
mais perpetuelle ), las devises dans lesquelles nos emprunts ont ete contructds, 
c*ost-d-clire des dollars pour la grande majority (sauf lorsque le rembourse- 
ment a et£ prevu en f rancs ), une nouvelle diffioulte najt de cette reevalua- 
tion de notre dette exterieure, dono de son alourdiss ament, par rapport a la 
date od elle a dte oontractee, bn exemple prdcis pent montrer quelle augmenta- 
tion, il est vrai sans effet sur la tresorerie, la derniere devaluation du 
franc (ootobre) a determin.6 sur la dette exterieure. Si I’on compare la situa- 
tion de la dette exterieure franqaise au 31 aodt at la situation au 31 sep- 
tembre, dates entre lesquelles a eu Heu la devaluation, on constate que la 
perte de change a occasionne une augmentation de la dette exterieure de 
184,267 millions de francs, soit* 

— 3.028 pour la dette amortissable 

«* 176,833 pour la dette remboursable par annuity 

- 4.297 pour la dette a moyen et court terrae 

(Cf, Tableau, page 3) 

Ainsi, la dette publique franqaise a augments, au oours de l’annee 1949 
& un rythm©, sinon favorable, du moins sans exagdration par rapport a 1* evolu- 
tion anterieure. Il convient toutefois de bien preciser que, dans la mesure 
m^me od le franc et, par voie de consequence, les prix, se stabiliser ont, la 
dette, si elle continue d’augjnenter, alourdira les charges budgdt&ires, et 
corr^la tivement, peserait plus grovement sur le revenu national, Toute stabi- 
lisation monetaire, legale ou de fait, postule, pour l*Etat, une stabilisation 
de sa dette, mieux encore, son anortiss emeut progress if. 
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La dette publique franqaise 


En milliards 


- V EVOLUTION DE LA DETTE PU3L 



( 1913 - 19^-9 ) 


En pouroentage 
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CREDIT E I BASQUE 


L f intervention de l’Etat dans la direction et le controls du credit de— 
puis 1945 a fait oouler beaucoup d’encre . 


Hot re propos n’est point d ! engager ioi une discussion theoriquo sur las 
necessites et las dangers d’une tolle politique ni d’apprecier la valeur des 
moyen3 mis on oeuvre, surtout depuis 1943# en vue d’ assurer une repartition 
judiciouse du credit d'aprSs son utilite econoniquo, II roste un fait oortain* 
1* inflation a ©to 1 argument stoppee au cours da l 1 anno a 1949 , la reconstruc- 
tion et 1* amelioration de la production 3Q sont, eh. m&ao temps, poursuivies, 

L* objot de oatte etude se borne a analyser 1* evolution des disponibi- 
lites mouetairos et cello des situations des banques, tout au long do l t annee 
derniero* analyse, statistique, objective, qui permet de degager dos perspec- 
tives sur la situation monetaire actuolle et de rapprooher les points de vue 
trop scuvent contradictoires des banquiers dans leur fonotion do prSteurs, et 
des entrepreneurs industrials, canmeroiaux et agricolos, dans lour situation 
d* onprunt eurs • 



O.o 
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L 1 EVOLUTION DES BISPCMIBILITES MONETAIRES 


Par disponibilitos monetaires, on entend 1* 'ensemble doa moyons do paia- 
ncnt qui eont mis, d un moment donna, a la disposition des dchangos et do la 
production, Lear augmentation indique done, soit une situation inflatianniste 
si ells n r ost pas aocompagnee d’un aooroisaomont corrdlatif des echanges et 
de la production, soit une stability monetaira si au contraire cat accroisse- 
meixfc exist e, 

Le tableau oi-deescua resume la situation en 1949. 

- Situation des disponibilitos monetaires en 1949 — 


(En milliards) 


— 4T 

ticuliers et des entreprisea a la 

Banque de Ere nee 

Depots bancaires a vue 




Encr.isses fiduciaires 

Total des disponibilitos mohotai- 

res 

(l) - Provisaire, 


j Evolution par trimestra 

Variation 1 

i 30/12 

11948 

1 

32/3 ! 50/6 
1949 j 1949 

30/9 

1949 

32/12 

1949 

. d*une | 

annoe a j 
I* autre j 

i 

i - 

1 

66 

i 

1 

49i 51 

63 

79 

' 

+ 13 

j 966 

920 1 966 

Xa 068 i 1.125 

+ 159 

| lb3 

l4o| 152 

173 

187 

+ 44 

! 1.173 

1 , 10911.169 

1.304j 1.391* 

+ 216 ! 

; 593 

i.o45! 1.116 

1.225 1 1.301. 

+ 308 ; 

|2.i68 

i 

2 . 15412.295 

1 

2.529 1 2. ^2 

+ 524 i 


L’ augmentation des disponibilitos monetaires au oours de 1 * anno e 1949 
eat dono de 52*+ milliards, soit environ 23 , 1 %„ Or, l f indice de la production 
industrielle est seulenent passe de 119 en jarnder 1949 a 126 en ddoembre, 
soit une augmentation de 5,6 %, tandis qua I’indice das oohunges, evalue d*a- 
pres les variations de la taxe sar le ohiffre d’affaires ponders par la haussa 
des prix en I949_passe de 100 en 1943 ft 138 % en 1949. Ce n’est done pas 
tant l r augment at ion de la production que celle des ochanges qui a ocoasionnd 
cet aocroissement des disponibilitos monetaires. Cela ravient a dire, en bref, 
que les entreprises eommeroiales out proforo ©oouler leurs stocks, plut$fc que 
de faire appel a une production nouvelle , Mais que, mnlgrd les premiers signes 
de meyente, le volume global des ^changes, quoiqu*on puisse en penser en ge- 
noralisarrt plusieurs cas porticuliors , s*est accru-par rapport a l 1 ennde pre- 
cedents. 
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S°B ie p t se docoiapose 1 Augmentation des disponibilitos nonotairos .- 
Essentioilement en deux grnndos categories* 


1»- Une augmentati on do 
58,7 % du gonf lament totals 


ci^oulatio q ■fidnoioire da 308 milliards, soit 
caoi, est du a 1 1 aocroissement de deux postas* 


7 oelui Qes a^ances de la Banque de France, nocessitdes par 1* amelio- 
ration de la balance frangaiae des cgmpbes, au cours da l’annoe 19li9 (loir 
le supplement de Perspectives du 18 fewier 1950*"Bilan de 1’oconomie fron- 
gaise en 1A9 , page 7): oes avnnoes sent faites directement au fonda de sta- 
bilisu-cion des changes (i+3 milliards ) et indirectement, sous la forme d»a- 
cho.s de devises (c2 milliards), autcrisees depuis le moia de iuin derniers 
soit au total* 105 milliards. 


- oelui des augmentation de oroditss 09 qui se manifests oar an bilan 
de la Banque de France par un gonf lament de son ports feuille qui 1 , rapoelons- 
le, no comprend plus aujourd 1 hui d* effets publics* oe portefeuille commercial 
est, en effet, pas so de 2 k 7 a $61+ milliards au cours de l'unnoe 1949 (soit 
une augmentation de 117 milliards)* oe qui attests la persistence do difficul- 
tes do^tros orerie des sntreprises . Industrie lies ou oommerciales. A o %6 du 
posts portefeuille", on note une augmentation dos operations d»open market 
de I’ordre de I 4 D milliards. II aerait faux, pourtant, de oensidorer cotte aug- 
mentation come ayant une valeur absolue* oar la Banque de France a pratique 
oes operations dans les deux sens* le volume des "effets nogociables" (pu- 
olios) acheter ou vendre aux banques, a largement varie, au cours de l T annee, 
Q.V 60 des fill juin ©t debut deoembre* Cette absence de progression oon— 

tinue prouve done que la Banque de Franoe a soutenu, de fagon persistants, les 
banques, en 1949, et qu*ainsi elle a ,jou6 r^gulierement le rSle traaitionnel 
qui lui est devolu* oelui d*un organs regulateur et direoteur du maroh6 mone- 
taire. 


Ajoutons, pour memoire, une tres legere augmentation des avances pro- 
visoires a l*Etat (7 milliards), en raison d*un plafon fixe- actuellsment -a 
175 niilliards. 


2*~ Une aupientation des enoaisses scrioturalea (21 6 milliards) Comma elle 
respite, en t'res grande partie (7$ f 9 %) de i* augmentation des depcrfcs banoai- 
res, nous l f etudierons a propos de la situation des banques. 


Ccmparais on des disponibiliteg monetuires, en Franoe, en Angleterre et aux 
~Et at s -Unis 


Cette comparaison doit neoessairement se faire en fonction des indices 
de la production et des prix, respeotivement pour ohacun des trois pays , 
les indices de base Stant ceux de 1958* 
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m* t j. mm 


Compa raison de la masse monetaire des prix et de la production en 1956 at 1949 


PaaECS.- 

Mas s e mondioire » 

Production Indus triolle 
Prix de gros .......... 

GRIPPE -BRET AGKE . ~ . 


lias se monetaire 

100 

263 

Production Industrie lie 

100 

326 

Prix de gros 

10 c 

236,3 

ETAIS-UMIS.- 

Mas se monetaire .................... 

100 

449 

Production industrial le 

100 

i4o 

Prix de gros 

100 

178 


■ De tableau nous montre la situation apparemment trea favorable der la 
France* o*est la, ea offer, que la coefficient d r augmentati on de la. inas'se 
monltai re, par rapport a. oelui des prix et do la production est le plus f ai- 
ble. II n*y aurait done pas a propremeat parlor 4*inf lotion, si par la on en- 
tend un aocroissement exagerS de 1& masse mon&taire par rapport & la valeur 
de la production. Tel eat done bien un des premiers rSsultats et, des plus re- 
marquables, de la politique de discrimination et de oontrSle du credit suivie 
depuis deux ans. 

Cependant, il y a quelques dangers a considerer cette masse monetaire 
d*une maniore statique, c T est-a*4ire a un moment donnS. Si on observe son evo- 
lution, au oours dee dfrnieres annees, au oontraire, on est amen# a nuanoar 
tres sensiblement oe jiigement favorable sur la o onj oncture monetaire actuelle* 
si aux Etats-TJms , la masse monetaire fait preuve d ’une grande stsbilite, 
alors que les prix ont tendance & bai3aeret que la production accuse une re- 
sistance tres solide'aux dangers d*une baisse da la cons ornat ion, &n France, 
au oontraire, I’Squilibre parait: beauooup plus artificial: la production pla- 
fonnej les prix, malgre un tres net ralentissemeat du ryfehme de la hausse, 
s 1 el event lentemenij la masse mojnetuiro, enfin, suit oe mouvemant, a vac un 
certain retard. Mais, des lors, ioute Elevation des prix, oocasionn&d par une 
augmentation des s ala ires, non impute e sur loe profits des entreprises, neces- 
siterait, si la ^product! on restart a son niveau aotuel, un gonflement important 
de la masse monetaire* La peri ode de pre stability dans laquolle nous nous trou- 
vons au jourd’hul comport© done qnoore, en ella-m£me, des dangers de des6qui- 
libra inflationnlistos la solution theorique, pour parvenir a tine stability 
definitive, ^analyse done en dgux possibilit4s : soit une baisse tres sensible 
des prix, saris diminution do la production, sbit une augmentation des credits 
et done de la masse monetaire, sans elevation des prix, c r est-a-dira en somme, 
par un aocroissoment de la production* 
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Moyenne 1938 Deo embre / 1949 


100 

100 

100 


1,568 

126 

2.001 



p* ^ 
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EVOLUTION COMPARES DSS DISP0NIBILITE3 
EN FmliCE, EM GR A KDE^HETaSNE ST 



El’ATS-UKIS 


PAR RAPPORT AUX PRIX ET A LA PRODUCTION INDU ST RIELIE 




-■6 - 
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«>* »•••■» mm- m m mm 

, _ 

II 


# 0 $ 

Ul SITUATION DNS 3ANQUSS EN 1949 


Le tableau ci*-dessous resume catte situation au double point da vue des 
res s cur go s o*fc des ©iriplois bc.no&2.rGS* 

„ Le nontont des res sources at des emplois des banquet - 


(en milliards) 

BESSOURCES 
DepSts a vue .. ... 


publics 

» Mobilisation d 1 
de comma roe . , 
Autras res sources 


Total 


EMPLOIS «~ 


Effets de commerce at 


' « cades d la B.de Franc 

Autras emplois ...... 


(°) - Provis oire 


1 31/12 j 
j 1943 ! 

i _J 

31/3 , 
1949 | 

. .i 

30/6 

1949 j 

30/9 

1949 

31/12 i 
1949 ; 



Variati on,; 
annuelLe .j 
tot ale 1 

j 9 66 

»j 315 

i 

920 1 
377 1 

i 

966 

4l2 

$ 

1.068 i 
434 

i 

1.125 ! 
493 1 

i 

i 

+ 159 ! 
+ 178 j 

( no 

1 

127 j 

139 

14B 

i4l J 

+ 31 > 

l 

( 

( 205 

250 ! 

] 

273 

286 

91 

352 j 

107 | 

+ 147 | 

j 

j 

1.281 

1.297 j 

1.378 

1.593 

1.725 •! 

+ 444 | 

1 

1 353 

s( 243 

3d: no 

f 

566 ; 

259 

127 

377 

239 

139 

. 431 
283 
148 

! 

417 

276 

i4l 

+ 6h ; 
+ 33 

+ 31 

J 867 

902 

97 6 

1.083 

1.206 

+ 339 ; 

i 

s ( 662 

seC 205 

652 

250 

703 

273 

797 

286 

854 

& 

+ 192 1 

+ 147 ; 

.1 1.220 


1.353 

/U5l4 

£,623 

+ gD3 I 

i 

s ( 905 
ohC 315 

- j & 

891 

1 377 

29 

9lH 

4l2 

25 

1.080 

434 

79 

1.130 

493 

102 

+ 225 ; 
+ 178 ; 

+ ** ; 

.j 1.281 

! 1.297 

! 1,378 

j 1.593 

1.725 ° 

+ 4b4 


A.- L* Evolution des depots dans les bangues.- 

Les depots a vue des banquos ont done ougmente, en 1949, ^e 
llard a , :Ltrrk on 19kB. Co raXontisoont tr.a ^nquo «t un^ai- 

gno manifesto des difficult^ rencontroas par las particulx prises. 
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pour assurer le maintien de leur niveaii de vie anterieurs. La baisse au oours 
du ler. trimestre s’explique autant par les reoouvreiaents fisoaux (acoomptes 
provisionnels ) que par la hausse Idgere du co{tt de la vie, saisonni&re d*ail— 
leurs, Au oontraire, l'eooroissement du dernier trimestre doit £tre reports 
en quasi-tctalite sur le mois de deoembre (50 milliards sur 57), par suite 
aes ventes du commerce, & l’epoque des f£tes. 

B*- L* evolution des emglois bancaires 

!) Las oomptes-o our ants debitaurs ot portefeuillas d^effets do commerc e* 

Ils oat augment 6 de 339 nil liar da, rnais de faqon inegale selcn las trinest res , 
Ralativement faible pendant le ler semestre, 1* augmentation a ete assez ra— 
pide pendant'le second* d'une part, au oours das mois d'etS, en raison de la 
periods des vacances , ge traduisant par une production soindre .malgre une sta- 
bility relative des depenaes des entreprises, d’ autre part, au mois de decem- 
bre, pendant lequel on assists toujoura a un gonflemerrt neosssaire des stocks, 
et de la production des objets rapidoment offerts d la oonsommation, 

2) For oefcuille d*effets publics* Une des regies impose© aux banques, en 
s e ptembre 19Z+S, en too du c o nor ole du orodit, oomporte, on s*en souvibnt,l T o— 
bl a gat ion pour collas-oi de conserver dans leur portefeuille un pcurcontage 
minimum d f ef rets publics: de telle sorts que les variations, que l f on peut 
observer sur ce posts, dans le bilan des banques, ne pen vent jouer, en reoli— 
tq que dans le sens de^la hausse, - au-dessus de ce minimum. C*est effective - 
ment ce qui s*est passe au oours de l*annee 1949* 1’ augmentation duportefeuil- 
le d , eifets publics a ete de 64 milliards, mais inegalement repartie au. oours 
das quatre trimestres. C T est ainsi, par example, -que l 1 augmentation a etS 
purticuliarement forte pendant les moia d*ete i(+ 54 milliards ), en raison du 
gonflament des depots publics pendant la mem e periods. Inversement, on,. peut 
explaquer la diminution uu portefeuille ^3f fets publios au ooiirs du 4®me tri — 
mostre, par Ja necessity pour les: banques d»en mobiliser une partie auprSs de 
la Banque de Stance en raison d*un ralentisseaent des depots a vue. 

II sembl e done que la fixation de 00 pourcentage minimum ait reduit 
1 T amplitude des variations du portefeuille d'effets publios* d ’une part et lie 
d*une maniere assez etroite, 1* evolution do oelui-oi, k Involution des dbpSts* 
d* autre part* Autrement dit, nous pouvons eonstater ioi, l»intensite neoessai- 
re de plus en plus grande, qui existe dans les rapports des banques avec l>Ins- 
titut d I Smission qui joue, de maniere oroissante, le role de Banque des ban- 
ques. 

Si enfin, on distingue, dans 1* augment at ion du portefeuille d'effets 
publios, cells des boils du Iresor de oelle des acceptations du Credit Natio- 
nal on constate que la: premiere & ete, de beaucoup, la plus importanfce, et 
a memo eu tendance a depasser la cliiffre do 1* augment at ion totale, la diffe- 
rence resultant d’une diminution en valeur absolue, des acceptations du Credit 
National* ce dernier phenomena es-j:, en effet, la consequence du d£oret du 
12 mars 1949 qui a ramene de 80 & 50 yi la portion des dispenses publiques (o’est 
a dire, en somme, des traites publiques) a regler par acceptations du Credit 
Nati onal • 


o 0 o 
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L'EPARGIB iXJ 00UBS DE L’AMSE 1949 


Pour dormer une idee de 1* evolution de l’epargno, en 1949, nous oonju- 
guerons las trois sources principalesj 

1 °) D* une part, les Emissions privdes d* obligations, dont-onne oonnait 
pas encore les ohiffres, pour 1 * ensemble de I’annee, ont ete de 8,6 milliards, 
pendant les neuf premiers mois, et traduisent done une diminution tres irapor- 
tante, par rapport a la peri ode oorrespondante de 1948 ( 33,6 milliards ). 

2 °) D* autre partj les emissions d’actions, qui ont aussi diminue par rapport 
a 1948 , puisque, pour les neuf premiers mois, elles sont pas sees a 17*8 mil- 
liards, contre 26,4 en 1948. 

3°) Enfin, les fonds deposes dans les Caisses d’epargne, dont le tableau 
suivant retrace 1 * evolution en 1949* 


- L’evolution des fonds dans lea Gaissos d’Bpargne - 




(en milliards ) 

1948 

1949 

1 1 

1 ExcSdont 1 

Caisse nationale d’ Epargne* 

191,6 

233,3 

| | 

! + 4i,7 I 

i 

— avoirs en fin d’anu&o .......... 

Caisses d’epargne ordinaires: 



i 

| 

» avoirs en fin d’ annee .......... 

211,2 

L. — 

253,5 

+ ij2,3 

i ! 


La proportion des retraits par rapport aux versements est res tee la m%.e 
en 1949, qu’en 1948 (58 %) les ohiffres des premiers et des seconds marquant 
une pemaflence tres remarquable, Cependant, la stability beauooup plus ^ grande 
des prix au cours de 1 ’ annee 1949, fait que le pouvoir'd* achat des excedents 
epargnes a diminue dans une proportion bien moindre qu’en 1948 « 

Aj out ons , pour etre oomplet, que 1 ’epargne a emprunte encore trois 

voies t 


- les emprunts d’Etut et particulierement la nouvelle rente 5 /* 1/49 (Cf. 

L’ etude su/la dette publique ) qui a exeroe une ponction de 103 milliards^ 
d’ argent frais, ponction qui a certainenent porte un prejudice grave aux emi - 
sions du secteur prive, dont elle explique la baisse; 


- cello de la thesaurisation sous form d» achats d’or, qu f il est pratiqu - 
ment impossible de determiner numeriquement. Tout au plus peut-on dire, qu 
le a dft fit re, cette annee, particulierement importante, si l*on enjuge par 
les mouvements d’or a la bourse. Dans la mesure od, q-tqg le retaolissemon 
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la stabilite du franc, lea detenteurs d*or s*en dessaisiront, au profit de la 
Banque de Franoe, lorsque celle-oi aura retrouv£ la possibility d*achster du 
metal, oette thesauri sat ion n> aura pus £te ooapletement inutile a l*economie 
nationalej 

- celleoc3A,des emissions des entreprises nationalises, particulierement 
de l t emprunt de l'E.D.5*. (sous i a forme da bons d' electricity), qui a rappor- 

te 12 milliards de francs; celle des emissions des collect! vitas publicities 
et surtout des grou pa rants de sinistres. puonques 


o 0 c 
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IV 

LA REPARTITION DBS CREDITS PAR BRANCHES D f ACTIVITS 


La creation d»un "Service des risques", oentralisant a la Banque de 
France l 1 ensemble des credits ootroyea par les banques et depassant un ohiffre 
minimum, permet aujourd*hui de conncitre les affeotutions des opnoours ban— 
caires par grande branche d’activite economique, 

A,- L * evolution g6nerale des credits recensea.- 


Le tableau ci-dessous resume cette evolution au cours de 1* annee 1949. 
- L 1 evolution dos credits recenses (en fin de trimestre) ~ 


(en milliards ) 

51/12/48 

31/3/49 

1 30/6/49 l 3°/9/ L & 1 31/12/49! 

i ' J 

1,- CREDITS .- 

Autorisations 

Utilisations 

% d ‘utilisation 

1.027,7 
64o,4 
62,3 % 

1.113,7 

722 

65,2 % 

I 

1.185,81 1.565,1 j 1.505,5! 
758,6; 877,2! 959,7,! 

65,9 % 64,2 %\ 65,7 %\ 

t f 

2L,~ Cautions et Avals,- 

Autorisations ...... 

Utilisations 

. % d l utilisation 

Membra do beneficial res 

205,8 
167,1 
82 % 

25.125 

. 

249,9 

198,1 
78,8 % 

27.656 

t 

r r— — 

1 

2 58,4! 265 

192,8; 192,8 

74,6 %\ 7 5,5 % 

29.129 150.524 

I 

i 

i 

270 

193 i 
71,3 % 

31.068 ; 

| 


On constate done, pour l*ann4e entiere, una augmentation* 

- das autorisations de credits de . 477,3 milliards 

- des utilisations de credits de , 519,4 - 

Alors qu f en 1948, les utilisations avaieht augments de 324,4 milliards, 
Cette oomparcison montre que, pour avoir et6 notable, la progression des cre- 
dits a ©te sens iblement ralentie a la fois en valeur absolue,, si l’on tient 
oompte du niveau des prix, et en valeur relative, Ce freinage a ©te particu- 
lierement notable au second triraestro, Apres l’essor du 5eme trimestre qui 
s'explique, oomme on l’a vu plus haut par la stability des frais generaux des 
entreprises, raalgre la baissa saisonniere de 1 q production, un ralentissement 
sensible est a noter au cours du 4eme trimestre, malgr6 la prossion toujours 
tres sensible qui s’exerce en fin d* annee du fait d*abord du finanoement des 
racoltes, particuli^rement important on 1949 si 1 T on en juge par les quuntites 
de oerSales, livroes aux organismes atoclreurs ( 50,3 millions de qx, fin decem- 
bre 1949, au lieu de 35,5 en 1948), du fait ensuite, des reglements de fin 
d T annee et des paienents d>impots. 
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B # - Involution dee utilisations de credits entre les divers as natures de ris- 
ques 

Le tableau ci -des sous resume la situation an 1949* 

- Involution par nature de risque (en fin de trimestre) - 


1 

| (en milliards) 

31/32 

1948 

31/3 

1949 

30/6 : 
194-9 

O'Oll 

IOi H 

31/12 

1949 

j 

Variation 
en 1949 

I 

I Effets 0 ommerciaux .... 

230,1 

: 269,3 

286,6 

294,4 

332 , 1 * 

4* 

102,3 

i Caisse des marches . 

53,1 

52,1 

61,5 

76,7 

74,4 

+ 

20,7 

! Credits mobilisables.. 

154,8 

1161,2 

14-7,7 

182,1 

213,5 

+ 

. 53,7 

I Credits non mobilis dies 

132,1 

144-, 8 

156,6 

163,9 

169,9 

+ 

57,8 

| Moyen terme .......... 

89,7 

94,3 

j^ lBI _ . — 

104, — 

l 60 ,i 

1^9,6 

+ 

79,9 

1 

i 

640,4- 

, 

722 ,- 

r 

758,6 

877,2 

959,8 

+ 

319,4 

1 


Dans oette augmentation totals de 319,4 milliards, o'est I’accroissemmarrb 
des effets comaerciaux qui est le plus important (lC 2,3 milliards), bien que le 
pourventage de oes derniers de fin d’annee 1949# s oit legdremsnt plus faible 
qu T en 194.8 (34,6 oontre 35,9 %)* Dependant, oat aocroissement a ete inegale- 
ment reparti au coura de l'aimee: faible au seoond' t rimes t re (l9 milliards) et 
enoore plus au troisierae ( 5,6 milliards) il a fete aissez hot' au dernier trines- 
tre (38 milliards ) pour les raisons donnees Si-dessua’.. (27 milliards pour le 
seul mois de dfecembreX 

' 'Co tableau nous permet d'expliquer l t esaor de l 1 utilisation de orfedits 
au troisieme trimestre, que nous oohstations tout a l*heure, c*est pas ua re- 
oours plus abundant si r’escompte qui a oooasionne ce gonflement de credits, 
en raison du retard apportfe aux ?£.Pturaiipns, pendant la peri ode des conges 
annuels, mais un appel plus large a la fois aux credits mobilisables et aux 
credits & moyen terme. 

Nous pouvons conclure, en s omme , pour l’annee 1949# cqnf ormement a la 
tendance que nous avons deja degagee a plusieurs reprises au cours de oette etu- 
de, a une legdpement accentuation de la pres si on du credit, symbolise par In- 
volution du pourcentage d T utilisation (Cf. tableau page 10) qui est passe de 
62,3 % i 63,7 A- Cependunt, on aurait tort d* interpreter oes chiffres, avec le 
pessimisme que manifestent certains ©isprits, devarrt les premiers signes de me- 
vontej oar, on l’a vu, 1 * ensemble des utilisations de credit a plut$fc baisse 
par rapport a I'anne© derniere. S^agit-il alors d’une acceleration des achats 
ou d*un ralentissement des -rentes;? Il est difficile en la mahiere da donnar 
une repons e valable, pour 1 T ensemble des seoteurs eoonomiquas, L t examen rapi— 
de de Involution des credits par branches d’aotivite montrera la necessite d'un 
jugeraont plus nuance. 
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^utilisation des credits re censes par branches d> aotiyite ,- 

Elles sont resumees dans lo tableau ci-dessous, tel qu’il est etabli 
par le service central des risques* 

** 

- ^ut ilisation do credits recons 6 s par branches d'aotivites — 

- (en fin do trines tre ) 


(en milliards) ; 

! 

31/12/24 B 

31/3/1+9 

) 

130/6/1+9 

1 

Charbon, ener- 
gie, transports 

134,5 

lk6,9 

| 

| 158,1+ 

Siderurgie,mi- 
nerais & m©- 

taux #«■*••** 

. 162,1 

183,9 

i 

i 203,8 

Textiles 

47,1 

. 62,3 

i 67,6 

Prod.ohimique s 

. 52,2 

65,7 

i 71,2 

Batinents, et 
trav„ publics 

3k, 6 

36,5 

i 

j 42 

Industries div. 

56,9 

1+3,7 

i 1 + 5 , 1 + 

Commerces non 



i 

specialises . 

26 

33,2 

: 31,9 

Agriculture et 
aliment a ti on . 

; 150 

129,7 

! 116,5 

Divers 

: 17 

20,1 

I 21,8 

T o*t al • • • 

61+o,i+ 

722 

! 

| 758,6 

i 


30/9/49 

31 / 12 /I +9 

M&me dat e > Variati on 
en % jannuelle 

1 

192,1+ 

i 

i 

195,7 

' 

i 

20 , 1 + % 

+ 6 l ,2 

216,1 

73,1 

85 

238 

81.9 

85.9 

24 , 8 /'o 
8,5 % 
8,9 % 

* 75,9 
+ 34,8 

* 33,7 

1+7,1 

50,3 

1+5,7 

54,3 

' 4,8 % 

5,7% 

+ ll,l 
+ 17,1+ 

28,2 

31,6 

3,3 % 

* 5* 6 

j 

162,2 

22,8 

199,7 

27 

20,8 % 
2,6 % 

+ 69,7 
; + 10 ! 

877,2 

959,8 

" 

j 100 

; 319,1+ 

1 


Quelquos precisions sont neoossairos pour les trois principal os bran- 
ches d’activite . 


Charbon, energje, transports! 

II s’agit, pour oette tranche d* activity de_ credits octroyos §™“* e 
majorite a des ontreprises nationalisees # (Houilleries , a„do..F.,^ 

,ce, S.H.C.F.) comma l J indiquo le tableau ci-dessous en fin d annees: 

(en milliards ) 


~ Charbon 

- Eloctrioitd et gaz , . 




Transports 


' 31 / 12 /I +8 

31/12/1+9 

Variation 

54,1 

73,3 

+ 

19,2 

1+8,9 

1+1,9 

- 

7 

21,8 

35,2 

+ 

13,1+ 

9,7 , 

1+5,3 

+ 

35,6 

134,5 

195,7 

+ 

61,2 
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Ce sont les transports, puis lea rafflneries de petrole, enfin les 
liouilleres et la coruarce du charbon, qui se rdpartissont oette augmentation. 
La baisse des credits- acoordos a 1*E. de F. et au Gaz de Prance s’explique 
surtout par cells des credits a moyen qui ont ete relayes partielle- 

iaent par I’crgent frais upporta a l'emprunt de 1 T E, de F* 


L’enseuble des credits banoaires consentis a cette branche < d , aotivite 
est de 20,4 % du tot at centre 21^ si fin 1948. 

Siderurgie, rainerois ot metaux* 

Les credits se repartissent .conxie suit en fin d T annee: 

(en milliards) 31/32/48 33/32/49 Variation 


— Siderurgie 

• . * . . 39 

68,8 

+ 

24,8 

- Met aux non ferreux 

..... 9,8 

11,6 

+ 

1,8 

- Commerce des metaux ........... 

..... 12,4 

22,-5 • 


10,1 

— Constructions meeaniqueis ...... 

..... 100,9 

3.40,1 

+ 

59,2 


102,1 

238 

" + 

7-5,9 


L* augmentation des credits d la siddrurgie, surtout au dernier trines - 
tre, s *explique par la reprise de la production mensuelle, pendant la mime 
peri ode (775*000 tonnes par mois en moyenne, oontre 749*000 t. pendant les 9 
premiers mois de 1’annee). Le niveau has des prix de vente a’ a pas permis aux 
entreprises de financer el le -raStae l l augmentation de foads de roulement qui 
en est reSulte. 

L* augmentation des credits aux constructions aecanique? marque, pour 
certaiaes d*enire elles, un ralentissement des ventes (fonderie, quinoaille- 
rie), pour d'autres, un developpement d’activite et le financ ament de mai'che3 
oonclus avec 1' ot ranger (machines outils de materiel ferroviaire et agricole, 
optique, constructions na vales ). 

Le pourcentage des credits accordes d cette branche d , aotivite est pas- 
se d 24,8 % fin 1949 oontre 25,3 / fin 1948. 


Agriculture et alimentation* 


Les credits se repartis seats ainsi en lin d’annees* 


(en milliards ) 

31/32/48 

33/12/49 

Variation 

• Ble, ce reales, meunerie, etc 
■ Produits laitiers . , 


08,2 

11 

29,7 

15 8 

+ 

47,1 

0,8 

0,6 

5.7 

• Vins, distilleries 

.... . 20.1 

+ 

• Sucrerie . r _ , 

. T l2j 1 

■f 

■ Conserveries 

, 7 

7,6 

47,4 

+ 

3* t 

0 6 

■ Divers ,, , t 

50.5 

if 

16" Q 
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La variation des credits dans cette branche est tres grande, au oours 
de l 1 annee, En'particulier , pour les cereales, les credits banoaires s’ele- 
vent brusquement a la fin du troisieme trimestre et pendant tout le quatrie- 
me, pour baisser a nouveau pendant le premier semestre de l’annee suivanta, 
C*est done au moment ou se constituent les stocks que la demande des ooncours 
bancaires est la plus e levee. 

" Nous avons dejd expliquS, ci-dessus, les causes de 1' augmentation im- 
portante des credits pour les cerealesj le stookage ayant ports cette annee 
sur des quantites beauooup plus abondantes que l’ann&e derniere. 

Au contraire, les credits a la viticulture et aux distilleries sont 
restees presque sans ohangementj cela s , 9xplique par la baisse importante de 
la production de vin (I|.0 millions d’heotol-en 1949 oontre 4? en 1948). Be m%e 
1* augmentation des credits aux sucrories est faible, les entreprises ayant a 
traiter un tonnage inferieur a celui de l*annee derniere, 

0 0 o 
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x v 

LE FlgM/QBMEMC j>E LA PRODUCTION & DBS E CHMC-ES 
AUfBfi jjt/E LE CREDIT B ABC AIRE 


Le credit banoaire ne represente en effet qu'une fraction des ressour- 
oes dont dispoaent^les entreprises, en particulier pour leurs depenses d»6- 
quipemerrfc, Si on mccopnait encore la partie de ces depenses effeotuess par 
autofinancement, il e$t possible de determiner le moatant des emissions d T ao~ 
tions et d» obi i gati ons (total* £6,4 milliards) (Cf. le § sur l'Epargne, oi- 
dessua) et lee ohiffres dea avances oonaentias par le Fonds de Modernisation 
et d*Equipement et la minis tere de la Reconstruction* C’est a cel les -oi qua 
nous voudrions meirrfcenant oonsaorer de brefs devel oppements , 

A.- Le financement par les fond$ publics en 1949 .- 

Le tableau oi-dessous resume le monfcant des investiss aments realises an 
1949, de cette maniere (estimation provis oire ,) . 


- Le montant des investiss omenta finances, par les fonds publics en 194? 

(pour la Metropole seule) 


: . .1 

0 t* Arti t 

Fonds de 

Comptes 



Budget 


moderni- 

speciaux 

Total 

; * 


sat* et 

du 




d’Squip, 

Trlsor 



1,1 

63 


64,1 

- 

2,6 

97 


99,6 


0,8 

1 


7,8 



30 

35,5 

65,5 

2,6 

5 

l 


8.6 


hjt 

17 


21,2 


1,3 



1,3 


0,5 

5 


5,5 

8^6 

27,3 

21 

10 

66,9 


1 X 

1 

0,2 

2,2 


1,7 


43 

44,7 

74,2 

9,2 

2 

3 

88,4 


20,3 

3 

0,6 

23,9 

32 

11,9 



43,9 


30,7 



36,7 


91,4 


22 

H3,4 

mm 

215 

247 " 

114,3 

693,7 


^sao 

S5sa«t 

cms ss: 

mw=i=3= 


(en milliards } 


Houilleres 

Electrioite 

Gas 

S.N.C «F « •<••••••••• >•••>•< 

Carburants 

Sidarurgie 

Matariaux de construction ... 
Mnchinisme agrioole et azote. 
Agriculture et Industrie 
agricole et aliment air e 

Tourisms 

Mari ne marohande 
Autres transports et oommuni- 
oations 

Xndustrie,ooimaerca 
Services publios 
Travaux preliminaires- d la 

reconstruction 

Logcnerrts 


Ensemble 


*«»»••••** 
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Les prets oonsentis sur les ressources du F.M.E. sont normalement rea- 
lisds par la Caisse Nationals de Credit Agricole et le Credit Foncier,pour 
l’Agriculture, par le Credit National, pour le secteur industrial, par la Cais- 
se centrale de Credit HStelier, pour l*industrie hoteliers, 

B,— Comparaison du finanoement par les fonds publios en 1949 et en 1950*- 

Puisque l f on connaft les depenses d*investis sements pravues au budget 
1950> on peut, par le tableau ci-dessous, esquisser une comparaison aveo les 
depenses correspondantes autorisees en 1949* 


“ Comparaison 1949-1950 - 





1 

j (en milliards) 

! : 

J 

-Credits 
proposes 
pour 1950 

Dd pens as oor- 
respondantes 
autorisees en 

1949 

Difference ! 
pour ! 

1950 

| Separation des dommages de guerre) 

■ Ver sements a la Caisse autonome *,,*] 

257 

220 

+ 37 

| Mobilisation des titres emis par la 





84 


Hecdns titution da la flofcte ^ 

1 72 

- 12 

- du resaau S.N.C.F*.., , 



11.- FrSts du Fonds de modernisation 




et d t equipement* 


346,6 

] 

— Houilleres, S.N.C.F., E.D.F. .«•••, 

> 370 

+ 13,6 

- G.D.F.- Air France 

) 

9,8 



) 

j 

TXT Pr£ts aux habitations d bon marole 

21 

22 

+ 1 

17,- Operations de garanties ......... 

7 

2,6 

.+ 4,4 

Total general 

■ 

727 

685 

! + 4 2 

=5*255 

i 

} cua 

i 


L* augmentation das investis sements finances par les fonds publios (a 
1* exception des ddpenses d^quipement et de reconstruction des serVioes pu- 
blics) est done, par rapport & 1949* de 1 &. milliards (previsions)* On sai °e 
qu*il faut penser et de ces investis sements et des ressources qui y sont affec- 
ts (Cf, etude sur le budget 1950). U faudra attendee vote de la loi de 
developpomeht pour entre prendre une oomparaison detaillee des divers P°stes 
du budget d* invest is sement de 1950, avec la partie oorrospondante du budget 

des depenses de 1949. 
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£— Le montant total des invest! s seme nts au oours de I'annde I9k3« ~ 

Nous pouvons, au tenme de oette etude, sur les investissements, evaluer 
leur montant pendant 1949* 


Ceux-oi se ohiffrent a environ 970 milliards pour la Metropole repartis 
comme suit* 


— Auto-financement dps entreprisea (evaluation)* 130 milliards 

-•Ponds publics (non compris lea investisse- 
ments hors Mdtropple) 693 - 

— Emissions d f action$ et d* obligations 2 6,4 - 

— Finanoement banoaire (evaluations) 74 - 

-Divers ... t * 1+6,6 - 


On le voit, la part des fonds publics est preponderate ..parce qu*elle 
represents 73 % t celle des appeis directs au public trds falble. La recons- 
truction et l*equipement sont devenues des charges nationales , dont l»Etat 
doit assurer Je poids, en prslevant, soit par la voie fiscale, soit par celle 
de l*emprunt, les ressources neqessaires. Exoaptionnellement s'ajoute, au- 
jourd*hui l T aide omlricaine (254 milliards ), qui finance ainsi, pres de 25 % 
des inv.es t is seme nts franqais , 0 a ne saurait done trop insister sur le oarac— 
tere provusoire de oette derni&re ressouroe, et, en oonsdquence, sur la neces- 
site d»un retour a l’4pa:rgne privee* Les banque s ne peuvent que fournir des 
ressources de prefiaancement, ou relayer des ressources futures* de plus- en 
plus, leur r&e rest© dans 1 T octroi de credits a oourt terms, afin, d» assurer 
la stabilite de la- production et des pohanges. 


o 0 o 
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A N U E X E 

ta ess *3 es ea a 

LA SITUATION DES 6 GROPES BANQUES Ejjf 1949 



Pour permettre aux leoteurs de Perspectives de it - ... 

notre rubrique trimestrielle: "La si tu i t ion des 6 ' " grands banqL? nou^ 
tolas oette annexe a notre etude sur "Credit et Banque en 19aQ" De<! + -hi J ° U *’ 
, ci-des3ous, nous pouvons tirer quelques remarques TorZ *Lku 

~ I?" Le ^veloppemerrt des depots dans lea banquos en 1949 s’est fait d’une 

maniere moms aocentuee et plus irreguliere, lait ^ uns 

** 2* ComptQS colir ants et comptes de cheques, 361,2 milliards 

" , 574,6 


- Pin 1949s 


Difference + 2 13,4 milliards 

“ - l 665,1 


Difference aveo 1948 




+ 90,5 milliards 


d Z~T L ' 6vo ^ ion des^ ptes de oh eques oorrespondaat en r& la 6n(irsa * 
des comptes d’epargne et des comptes particuliers, et celle des comptes cou 

£a^( c ™rcxaux) a etc divergente* les premiers ont progress 

coups tandisque les seconds etaient sujets si des pointes saisonniSres, se re- 
IP, ^Su^^ement durant le premier mois de ohaque trimestre* oette evolu- 
txon saxsonnxere est tout a fait nouvelle dans le bilan dea banques - ii no 
semble pas possible dans l’etat actual, d»en oonnaxtre les causes aveo preci- 
sion, de o one lure a son oaractere permanent* 


, 7 — ’!* q'-^e nous venonq de dire explique Involution heurtee de3 comrrfces 

— g S E 1 ,? j 3 - 9 Ponds (portefeuille et avances ), de mSine qua les engagements oas 
sagers du marche monetaire a oertaines echeanqes* Ce ddveloppement des em-‘ 
ploxs a porte surtout sur le portefeuille et beaucoup moins proportionnement 
surges comptes debiteurs qui a ’etaient largement developpes au oours dea 
annees precedentes et notamment en 1948* 


hnfin, on peut noter I’extrSfr.e faiblesse du capital propre des 6 ban- 
ques envisagees (6 milliards) contre 800 milliards de depots (dont 665 de 
oomptes courants de la clientele) et 900 milliards au total des bilans. 


o 0 0 


D.C. 
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-TABLEAU I - 


des Banaueg en France (6 grandes banques t Credit Lyonnais, 

Cocaaeroial, Credit Industrial) 
(en millions de francs > 


: Fin iaais Fin Fin 
1 19 45 : decent, , mare 

! (l) I 1948 | 1949 


ACT IF.~ 

"Espdces en caisse (auTrd-' f . 

3 or,a la B, de France)...'; 11 *3431 
Eanquiers et cor res pendants; 6 *735i 
Portefeuill® (effets & bons)l22i045i 

. , i AQAi 


Fin \ Fin ( -Fin 

i juin septemb,' decent, 

j 1949 1942 | 1949 


Avarices sur garanties 
Ctes-CQurants debitaurs .. 
Avances et debit, divers.. 

Portefeuill 4-tit res ...... 

PASS IF ." 

Conptes de cb&ques ....... 

Coispt es — o our ants ......... 

Cotaptes exigibles apreu 

encais sensst 

Crediteurs divers 

Banques et o or respond ants , 
Sons d dhclanoo fixe . . • • . 


148961 
12.360I 
14.906: 
! 620 i 


56.529 

43.475 

459.450 

12.148 

130.010 

19.512 

2,1447 


46.330 


48.459 


46.850; 55.154 

1)28. 89li 4^2 .696 


12.375 

145.426 

24.954! 

2.553 


13.210 

146.448 

21,779 

2.615 


52.365 

53.H5 

520.479 

11.64c 

l4l.489 

19.059 

2.671 


S 51.555 
I 54.770 
1565*234 
1 13.667 
1137.867 
j. 14.311 

: 2.746 


1 


, 62L5441 198,84c 201. 790 1 218 .757 
! 77,^9! 375.307i| 352,7531 373.559 


i.443 1 12.540 
131.3171 68,054 


Acceptations d payer ..... 
Capital et reserves 

Total des Bilans 


5.852 
j 3* 661 

1i6^*656 

1 i 934 

5.525! 


47.747 

9^45 


712.233 

41.250 

6.190 


|l72 .048 1789 .739 758,669 

l- i.l. — — *.*■* “■•***** W— 


12.088 

63.848 

51.752 

10.339 

692.570 

43.032 

6.190 


234*682 
397 *353 

| 12,934 
; 57.604 
S 64.855 
i 9.975 


1 


244.219 1 

1420.871 

14.628 

.62.529 

60.046 

11.563 


14,327 
58.953 
57,748 
9.677 

733.021 1777.403 ; 813 *856 j 

39.217 35.017 36.442 j 
6.249 6.249 0.249 j 

303.080 1855.965 900*981 j 
j i j 


(l) " Derniere situation avanfc l’Schange des billets. 
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~ TABLEAU II - 
(milliards de francs 


- 

Operations de 
credit (3) 

Depots 

(1) 


| Ya~ 

uati ons 


f \ 

j Variations j 


Total 

sur le mois 
precedent 

Montarrfc 

j sur le mois 

1 prdoedenfc 

liars 19^5 (2) 

151,2 


- 

l6e,6 

! 

*■* 

& decembre 1945 

238,1 

* 

86,9 

268,5 


105,9 

Anne e 194^ 

352,2 

+ 

94,1 

376,2 

+- 

107,7 

Annee 1947 

394,1 

+ 

6l,9 

446,1 

+ 

69,9 

Annde 1948 

621.1 

731.1 

+ 

227,0 

712,2 

813,9 

+ 

266,1 

101,6 

Annee 1949 


110,0 

+ 

Janvier 1949 

624,7 

+ 

3,6 

7i4,o 

+ 

1,8 

Fevrier - 

634,1 

+ 

9,4 

721,5 

+ 

7,5 

Mars - 

612,1 

- 

22,0 

692,6 

Ml 

28,9 

Avril - 

653,6 

+ 

41,5 

739,1 

+ 

46,5 j 

; 

Mai - ' ! 

632,4 


21,2 

721,5 

- 

17,6 ; 

Juin - | 

646,1 

+ 

13,7 

733,0 


11,5 

i 

JuiU^t - «»«««| 

687,2 

+ • 

4i,i 

783,6 


50,6 . 

Aout - ....«! 

679,7 


7,5 

765,7 

- 

17,9 j 

- S eptombr e- ...................... j 

692,7 

+ 

‘i3,o 

777,4 

+ 

H,7 j 

Octobre •** 

746,1 

+ 

53,4 

826,4 

+ 

49,0 


694,1 

“ 

52,0 

785,0 

- 

4l,4 

Decembre - . 

731,1 

+ 

. 

37,0 

913,9 j 

+ 

28,9 


(1) — Y compris les depSts il terme, d*ailleurs peu importanta, de 2 & 10 I 

milliards. ' 

(2) « Derniare situation valable avant l l eclaange des billets. 

(3) - Portefeuille, ctes-cts debiteurs, avanoes et divers. I 
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Credit et Banque 




EVOUJTION DU 3ILAIJ D53 6 G-RA1DES BASQUES - 


So<?iet6 General e, Credit Lyonnais, Comptoir 
triel et Comeroial, Credit Commercial de France, 


d , Escompt9,*' Credit Indus - 
Banque Rationale de Credit. 


“ ^n milliards de f ranos - 
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